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AVANT -PROPOS

Depuis  longtemps  il  manquait  un  manuel  moderne  de  la  f aune
malacologique   belge.   Pour   identifier   des   Mollusques   récoltés   en
Belgique, il fallait avoir recour; a`ux publications étrangères, notam-
ment  celles  des  pays  limitrophes.  Gependant,  la  composition  diffé-
rente  de   la  f aune  malacologique   de   ces  pays   rend   ces   manuels
insuffisants   (comme   ceux   des   Pay`s-Bas   et   du   Grand-Duché-de
Luxembourg)  ou  trop  détaillés  (comme  ceux  de  la  `France  et  de
l'Allemagne).

E,n  1879,  L.  PriÉ  publia  le  premier  tableau  dichotomique  des
Mollusques  terrestres  et  flu.vi.atiles  de  la  Belgique  et  P.  PELSENEER

#8.81ÈB:i:(d|e88;êgueepnoouurslâ:vïnosll:esqpureesm::r::astia:|epdç:fsaenkbc|'ees:u:®

les  Mollusques  de  notre  pays.11  s'agit`de  tt De  Weekdieren  van
België »,  ouvrage  relativement  bien  i]lustré  et  suffisamment  docu-
menté  pour  l'époque.

Dans  son  « Manuel  de  la  Faune  de  Belgique »,  encore  utilisé  de
nos jours, A. LAnŒERE (1895) dressa pour nos Mollusques des tableaux
dichotomiques  accompagnés  de  queldues  indicatiom  biologiques.  11
est  toutefois  à  regretter  que  ce  travail  n'ait  pas  été  plu`s  abondam-
ment illustré.

Enfin,   on  doit  à  E.  VoNGK  (1933)  un  petit  livre,  illustré  sans

grande  précision  et  qui  semble  être  inspiré  pour  le  texte  par  le
Manuel  de  A.  LAnŒERE  et  par  la  « Faune  de  France »  de  L.   GER-
MAiN  (1931).

Toutes  ces  publications  ne  donnent  qu'une  vue  très  incomplète
de nos  connaissances  aotuelles  de la f aune malacologique belge.

Dans les  tt Mémoires  du Musée royal d'Histoire  na,turelle  de Bel-

gique »  (1947), j'ai publié une révision de cette faune,  basée à la fois
sur  la  littérature,  les  riohes  collections  de  cette  lnstitution  et  mes
propres  observations  relevées  au  cours  de  quinze  années  d'explora-
tion  des diverses  régions  du pays.

Le  présent  manuel  s'est  largement  inspiré  de  cette  révision  à
laquelle  je  renvoie  le  lecteur  désireux  d'obtenir  de  plus  amples
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détails  sur  les  questions  de  synonymie  des  espèces.  Pour  compléter
les  informations  se  rapportant  à  l'écologie,  j'ai  utilisé  les  données
des autres manuels, notamment de la « Faune de France » de L. GER-
MAiN  et  de  la  « Fauna  van  Nederland »  de  T.  VAN  BENTHEM  JUTTiNG.

Pour les  leoteurs  qui s'y intéressent,  j'ai  ajouté une partie géné-
rale  traitant  la  morphologie,   l'écologie,  l'éthologie,  la  variabilité,
etc.,   de   l'ensemble   de   l'embranchement   des   Mollusques.   11   est
évident  que  pour  un  grand  groupe  d'animaux,   comme  les  Mol-
lusques,  il est nécessaire de se limiter.  Aussi,  les sujets traités  et les
exemples  cités  n'en  donnent-ils  qu'une  idée  incomplète.

Je  me  f ais  un  devoir  agréable  de  remercier  plusieurs  de  mes
collègues  à  l'Institut  de  leurs  conseils  judicieux.  Je  dois  signaler
également  que  M.  0.  GoossENs,  préparateur-technicien  à,  l'Institut,
m'a utilement assisté tant au cours de mes explorations que pendant
le  travail  de  révision  des  collections.

Enfin,  c'est grâce aux illustrations exécutées par MMmes DE WEs-
P"  et  VAN  MELDEREN,  MM]]es  BALAGUER  et  THiBIAR,  et  MM.  ENGELEN,

VAN HooF et LECLERCQ (]),  que le présent manuel doit une bonne part
de Sa valeur pratique  (2).

(i)  Dans les légendes  des figures,  les  dessinateurs  ofit  été  indiqués  respec-
tivement par les lettres W., M.,  B., T.,  E.,  H.  et L.

(2)  Ce  tra,vail était terminé  en  1947.  Pour  des  raisons  indépendantes  de  la
volonté®  de  l'auteur,  son`impression  a  été  considérablement  retardée.  Actuel-
lement le  fonds  du  tra,vail n'a pas  été  changé,  seules  quelques  modifications
et rectifications  indispensables y ont été apportées,  surtout en  ce qui  conceme
la, fa,une  belge.



1.   -  PARTIE   GENERALE

A.  -MORPHOLOG]E.
\

1.   INTRODUOTI0N.

L'embranchement   des   Mollusques   comprend   plusieurs   types
d'animaux invertébrés  (sans squelette),  qui,  malgré l'extrême varia-
bilité  de  leur  forme externe,  se  ressemblent  par  certains  caraotères
inexistants  chez  les  autres  groupes  (pl.  1,  p,  8).

Extérieurement,   leur   corps  présente   en  général   une  symétrie
bilatérale plus ou moins parfaite.  Ge fait  les distingue  des  animaux
à,  symétr+ie  radiaire,-tels  les  Goelentérés  et  les  Ëôhinodermes.

Leur coÏps non segmenté les sépare  des animaux segmentés,  tels
les    Vers    annélides    et    les    Arthropodes    (Grustacés,    Araignées,
Inseotes,  etc.).

Par leur forme générale,  certains Mollusque3s présentent une res-
semblance  parfois  très  poussée  avec  des  Vers  non  segmentés.  Mais
leur  organisation  interne  les  en  différencie  nettement.

Bien qu'il soit impossible de donner une définition générale pour
l'ensemble  des  Mollusques,  nous  donnons  ci-après  un  résumé  des
caractères  que possèdent la plupart d'entre eux  :

~

Extérieurement,  les Mollusques se caractérisent surtout par deux
parties distinctes  : le pied et le manteau. Le pied constitue la partie
ventrale  musculeuse  qui  sert  généralement  à  la  locomotion  (pl.  11,
p.  10).  Le  manteau  est  un  repli  de  la  paroi  du  corps,  qui  recouvre
une  cavité  (palléale)  dans  laquelle  se  trouvent  les  organes  respira-
toires  (le plus souvent des branchies)  ainsi que les  ouvertures termi-
nales  de  l'intestin,  des  reins  et  des  organes  génitaux.  Le  bord  du
manteau joue un grand rôle dans la formation de la coquille calcaire
qui,  chez  la plupart  des  espèces,  recouvre  le  sac viscéral.

L'organisation  interne  se  carac,térise  comme  suit  :

cz)  Appareil  digestif   :  la  cavité  buccale  renferme  une  sorte  de
langue  recouverte  d'une  membrane  chitineuse  portant  des  dents,
disposées  en  lignes  transversales   et  longitudinales   (pl.   V,   p.   26;

pl. VI,  fig.  3,  p.  28).  Cet organe. la radule,  fonctionne généralement
comme une râpe.  L'intestin  est pourvu  d'un  grand  organe  digestif,
le  foie  ou hépato-pancréas  (pl.  VI,  fig.  4-6,  p.  28;  pl.  VII,  p.  30).
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G)  Appareil circulatoire  : 1e plus souvent partiellement laounaire,

o'est-à,-dire que le sang ciroule en partie dans des lacunes dépourvues
d'une  paroi  propre  et  en  partie  dans  des  vaisseaux.  Le  cœur  se
compose  d'un  ventricule  et  d'une,  deux  ou  quatre  oreillettes.  Les
oreillettes  reçoivent  le  sang  artériel  (ohargé  d'oxygène)  des  organes
respiratoires   (branchies   ou   poumon);   le   ventricule   l'envoie   par
l'aorte et les artères dans les différentes parties du corps. Par l'inter-
médiaire de lacunes sanguines, puis des veines, le sang retourne aux
organes  respiratoires  (pl.  VIII,  p.  32;  pl.  IX,  p.  36).

c)  Appareil  excréteur  :  comprend  un,  deux  ou  quatre  reins  qui
s'ouvrent,  d'une  part,  dans  le  péricarde  (cavité  à,  paroi  propre  qui
entoure  le cœur)  et,  d'autre part,  à côté  de 1'anus,  par un,  deux ou
qua,tre  orifices  excréteurs.

d)  Appareil génital  :  comprend le plus  souvent une  seule  glande
(gonade)   aveo   un   ou   deux   conduits,   munis   ou   non   de   diffé-
rents organes accessoires.  Les sexes sont généralement séparés,  mais
il  existe  également des  animaux hermaphrodites.  Le  développement
es-t souvent indirect,  c'est-à,-dire qu'il y a une larve libre,  nettement
distinote  de  1'animal  adulte.

G)  Système  nerveux  central   :  composé  généralement  de  quatre
ou  cinq  paires  de ganglions,  réunis  entre  eux  par  des`, commissures
et des  conneotifs,  et plus  ou moins concentrés  â`utour  de  l'œsophage

(éollier  péri-œsophagien).

'     La  plupart  des  Mollusques  adultes  sont  aquatiques  et  surtout

benthiques,  vivant  sur  ou  dans  le  substratum.   Gertaines   espèces
mènent une vie pélagique;  elles nagent  (neotonique)  ou elles  flottent

(planctonique)  dans  l'eau.   D'autres  sont  t-errestres.
Les  Mollusques  se  divisent  en  oinq  olasses  :  4mpÆa.7aGeÆ7.cz,  Gczsj7`o-

poda,  ScŒphopoda,  Bi;mahia  e;À  Cephalopoda.
Les  A77apÆo.7DGc4rcz  se   distinguent  plus   des   quatre   autres   classes

que celles-oi entre elles. La présence d'épines calcaires sur leur peau
les   sépare,   sous   le   nom   d'AceÆZo./G7.Æ,   des   autres   Mollusques   qui
n'ont   jamais   d'épines,   mais   le   plus   souvent   exclusivemenb   une
coquille  (Co7tcÆo./G7.Œ).

EXPLICATION DE LA PLANCHE  1.

Aspeot  général.

FiG.1 :  LepédocJùé}o7i  cé7}eretts  (L.)   (d'après  NiERSTRAsz  et HOFFMANN).  -FiG.  2 :

VéüépŒr%s  ÜéüépŒ"s  (changé  d'après  SiMROH).  -FiG.  3 :  ScŒp7iopodG  (schéma-
tisé).   -FiG.   4 :   JV-eome7}écL   (d'après   SiMROTH).   -FiG.   5 :   HŒmé7}eŒ   (d'après
HOFFMANN).  -FiG.  6 :  Cléo püramédcJfŒ  (d'après  HOFFMANN).  -FiG.  7 ..  VG7Le"pés

pt4Z}Œs£"  (d'a,près  HAAS).  -FiG.  8 :  De7}dro7toï%s  fromdost4s   (AscANius)   (d'après
HOFFMANN).   -  FiG.   9 :   Sepéci   (schématisé).   -   (H.)
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2.  ASPECT  EXTÉFÈIEUR.

Extérieurement,   le   corps   des   Mollusques   montre   en   principe
trois  parties  plus  ou  moins  développées  :  le  pied,  la  tête  et  le  sac
viscéral.

Parmi  les  Amphineures,  les  Solénogastres  (Aplacophores)  possè-
dent un corps  cylindrique sans  séparations  extérieures  (pl.  1,  fig.  4,
p.   8).   Les   Polyplacophores   ont   la   face   dorsale   couverte   d'une
coquille  composée  de  huit  plaques  articulées  (pl.  1,  fig.   1;  pl.  11,
fig.  4).  On  distingue  cependant  du  côté ventral une  tête,  dépourvue
de tentacules et d'yeux, et un pied peu distinot de la masse viscérale.

Cmez  les  Gastéropodes,  un  sac viscéral`  généralement  enroulé  en
spirale,  est le plus souvent nettement distinct  du pied,  surtout  chez
les  Prosobranches  et  les  Pulmonés  (pl.  1,  fig,.  2;  pl.  11,  fig.  1).  Les
Opisthobranches et certains Pulmonés, telles les limaces, ne montrent
souvent  pas  cette  distinction  et  dans  ce  cas  une  coquille  externe
manque (pl.  1, fig. 8). La tête est presque toujours nettement séparée
et  porte  habituellement  une  ou  deux  paires  de  tentacules  et  une
pa,ire  d'yepx,  peu  développés.

Les  Scàphopodes .ont un  sao  viscéral  allongé  dans  le  sens  dorso-
ventral (pl.  1, -fig. 3; pl. 11,  fig. 8),  jamais enroulé en spirale. La tête,

tdeénptoa::ï:iere:'y:tTx,àpossasèdbe:s:,utà::xdeglrao:;:sch`à,euîo::rscl:e::a:ouï::
filiformes.

Ghez  les  Bivalves,  1a tête  manque  complètement;  de  ohaque  côté
de  la  bouche  il  existe  deux  lobes  labiaux  (pl.   11,   fig.  2,   1.1.).  Le

pied,  nettement  distinct,  se  t,rouve  dans  le  plan  médian  entre  les
branohies  (pl.  VIII,  fig.  3,  p.  32).

Les  Céphalopodes  montrent  une  séparation  très  nette  entre  le
sac viscéral  et la tête,  qui porte une paire  d'yeux très  perfectionnés
(pl.  1,  fig.  9;  pl.  11,  fig.  9).  Le  pied,  transformé,  comprend  les  bras
ou  tentaoules  qui  entourent  la  bouohe,  et  l'entonnoir  (ou  siphon),
situé à l'ouverture  de  la  cavité  palléale.

c„   Pied.

Cet   organe   vraiment   caractéristique   des   Mollusques   (pl.    11)
montre  une  grande  variété  de  formes,  en  rapport  avec  le  mode  de

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  11.

Le  pied  chez  différents  Mollu§ques  (représenté  par  un  pointillé).

FiG.1 :   Gastéropode  prosobranche.  -FiG.  2 :  Biva,lve  (d'après  PELSENEER).   -
FiG.  3 :  Hétéropode   (d'après  SiMROTH).  -FiG.  4 :  Polypla,cophore.  -  FiG.  5 :
Po77tŒ£éŒs  ezegcms  (d'a,près  SiMROTH).  -FiG.  6 :  Ptéropode.  -FiG.  7 :  P7}e%77to-
7tode77}'Lcb    (d'après   PELSENEER).   -FiG.   8 :   Scaphopode.   -FiG.   9 :   Céphalo-

pode.  -  (H.)
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vie  de  l'animal.  Parfois  (pl.  11,  fig.  3)  il  se  divise  tra,nsversalement
en une partie antérieure (propodium) et une partie postérieure (meta-
podium)  qui  porte  un  opercule  (voir  p.  18).  11  peut  être  également
divisé  longitudinalement  par  un  sillon  médian  (pl.  11,  fig.  5).  Les
bords latéro-inférieurs du pied peuvent s'étaler  en lobes  (parapodes)
(pl.  1,  fig.  5)  qui  s'étendent  quelquefois  au  point  de  se  replier  sur
la  face  dorsale  de  la  coquille.  Les  f aces  latérales  du  pied  forment

parfois  des  plis  plus  ou  moins  développés  (épipodes)  qui  peuvent
porter des tentacules.  Ghez les animaux rampants, le pied est aplati,
servant à, la fois à, la locomotion et à l'adhésion au substratum (Poly-
placophores et la plupart des  Gastéropodes)  (pl.  11,  fig.  1).  Les  fouis-
seurs,  qui  s'enfoncent  dans  la  vase  ou  dans  le  sable,  ont  le  pied
contractile  oylindrique  (Scaphopodes)   (pl.   11,  fig.  8)  ou  comprimé
latéralement  aveo  une  partie  plus  ou  moins  tranchante  en  dessous
(Bivalves)  (pl.  11,  fig. 2).  Cmez les n.ageurs comme les Ptéropodes,  les
parapodes  sont  très  gra,nds  et  servent  de  nageoires  (pl.  11,  fig.  6).
Les  Hétéropodes,  par  contre,  nagent  au  moyen  de  leur  propodium,
transformé  en  une  seule  nageoire  (pl.  11,  fig.  3).

Le  pied  de  certains  Bivalves  sédentaires  possède  une  glande  qui
sécrète  des  fils  cornés  (byssus)  avec  lesquels  l'animal  s'attache  aux
pierres,  aux  coquilles,  aux  plantes,  etc.  Chez  ceux  fixés  au  moyen
de leur coquille, le pied disparaît parfois complètement (les huîtres).

Le  pied  des  Céphalopodes  aveo  ses  f ormes  spéciales  sera  décrit
dans  le  tome  11.

lEn  plus  des  glandes  muqueuses  unicellula,ires  qui  s'ouvrent  sur
toute  la  surface  du  pied,  la  plupart  des  Prosobranoh'es  et  des  Pul-
monés  possèdent  une  glande  pédieuse  importante  qui  débouche  à
la base  de la tête  dans  la partie  antérieure  du pied.  Ghez  plusieurs
Prosobranches  une  autre  glande  s'ouvre  au  milieu  de  la  face  infé-
rieure  de celui-ci.

~      Toutes ces glandes sécrètent une substance muqueuse sur laquelle

l'animal glisse pendant sa locomotion.  En outre,  certains Mollusques
se  servent  de  ce  produit  visqueux  pour  former  des  fils  assez  résis-

'  tants   qu'ils   utilisent   pour   se   laisser   descendre   d'une   certaine

hauteur.
La  plupart  des  Prosobranches  possèdent  un  opercule  corné  ou

calcaire, servant à obturer la coquille quand 1'animal s'y retire.  Get
opercule  est  sécrété  par  la  face  dorsale  de  la  partie  postérieure  du
pied  (metapodium)  (pl.  11,  fig.  1  et  3).

b)  Manteau.

Le  manteau  est  un` repli  du  tégument  du  sac  viscéra,l.  Ce  repli
limite  la  cavité  palléale.  Son  épithélium  sécrète  une  substance  qui
en durcissant forme la coq.uille qui protège le sac viscéral. La cavité

palléale  sert  principalement  à  la  respiration.  Chez  la  plupart  des
Mollusques  aquatiques,  elle  renferme  une  ou  deux  branchies  et  est
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remplie  d'eau.  Ghez les  Pulmonés,  tant terrestres  que  d'eau  douce,
la cavité palléale,  dépourvue de branchies,  ne contient généralemenb
que  de  1'air.

Les Polyplacophores ont un manteau réduit à une ceinbure (pl.  1,
fig.  1;  pl.  11,  fig.  4)  qui entoure le pied.  Entre le pied  et la  ceinture
se  trouve  un  si]lon,  la  cavité  palléale,  où  sont  implantées  de  nom-
breuses  branchies  (pl.  IV,  fig.  4 A;  pl.  VIII,  fig,  1-2).

Ghez  les  Gastéropodes,  le  manteau  est  généralement  bien  déve-
1oppé  et la cavité palléale  plus  localisée  (pl.  IX,  fig.  1)  que  ohez  les
Polyplacophores.  Le  plus  souvent  celle-ci  se  trouve  dorsalement  en
arrière  et  au-dessus  de  la  tête  et  de  la  nuque.  Les  Prosobranches
l'ont  largement  ouverte,  mais  chez  les  Pulmonés  il  n'existe  qu'un
petit  orifice  respiratoire  (pneumostome)  qui  s'ouvre  périodiquement
pour  permettre  le  renouvellement  de  l'air  (pl.  VII,  fig.  2-3).  Cer-
tains    Prosobranches    marins    (par    exemple    F8.ssc47.cZZcz)    ont.  une
seconde  ouverture  de  la  cavité  palléale,  correspondant  à,  un  petit   _
trou  au  sommet  de  la  coquille.  Ghez  les  Opisthobranches,  la  cavité

palléale  se--trouve  soit  à  droite,  soit  en  arrière;  parfois  elle  occupe
les  deux côtés`.  Généralement elle  manque  et,  dans  ce cas,  1es  bran-
chies  font  déf aut  et  sont  remplacées  par  des  organes  respiratoires
secondaire;  (appendices  du tégument dorsal)  (pl.  1,  fig.  8).  Quelque-
fois le  bord  palléal  forme un  tube  musculeux,  plus  ou  moins  long
et ouvert (le siphon) qui sert à introduire 1'eau daps la cavité palléale.
Le  manteau  de  certains  Gastéropodes  présente  des  replis  qui  recou-
vrent plus ou moins la coquille, jusqu'à son enveloppement complet.

La  cavité  palléale  renferme,  en  plus  des  branchies  :  1'anus,  les
orifices des uretères et des organes génitaux,  les osphradies  (orgtmes
sensoriels  à  la base  des  branohies)  et  parfois  une  glande hypobran-
chiale  (pl.  IX,  fig.  1).

Pour  expliquer  les  variations  des  organes  °du  complexe  palléal
et  celles  des  organes  en  rapporb  avec  eux  (le  cœur  et  le  système
nerveux),  on a supposé que chez les Mollusques archaïques,  la cavité

palléale  se  trouvait  en  arrière  (pl.  IX,  fig.  1 A).  Cmez  ce  Mollusque
hypothétique,  d'une  symétrie  bilatérale,  l'a,nus  s'ouvrait  au  milieu
de la cavité palléale et de chaque côté de celui-ci existaient un orifice
rénal,  une ouverture génitale et une branohie  ayant un  osphradium
à  sa  base  (une  telle  branchie  s'appelle  cténidie).  Le  cœur,  entouré
du  péricarde,  se  situait  au-dessus  du  rectum;,  il  se  composait  d'un
ventricule  et  de  deux  oreillettes,  une  de  ch'aque  côté.  Le  système
nerveux  central  comprenait  trois  paires  de  ganglions   [cérébraux,
pédieux  (ï)  et  pleuraux],  groupés  autour  de  l'œsophage,  une  paire
(viscéraux)  sous  le  rectum  et  une  paire  (pariétaux)  situés  sur  les
connectifs  pleuro-viscéraux.

(1)  Les ganglions pédieux  étaient peut-être remplacés par  deux troncs ner-
veux longitudinaux.
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Ce  Mollusque  hypothétique  avait  le  sac  viscéral  et  la  coquille,
d'une  forme  conique  peu .élevée,  non  enroulés  en  spirale.

Par une torsion,  dont la cause a fait l'objet de plusieurs théories
que nous  ne  disouterons  pas,  le  complexe  palléal  s'est  déplacé  vers
la   droite   et   s'est   trouvé   finalement   amené   à   1'avant   (pl.   IX,
fig.  1 B-C).

Cette  torsion  explique  le  croisement  des  connectif s  pleuro-viscé-
raux  (chiastoneurie  ou  streptoneurie)  que  nous  observons  effeotive-
ment chez la plupart des Prosobranches, où la cavité palléàle s'ouvre
en  avant.

En  même  temps,  le  sao  viscéral  s'est  souvent  fortement  déve-
loppé  et enroulé  en  spirale.

Cmez la plupart de  ces Mollusques tordus,  1es  organes  situés pri-
mitivement  à  gauohe  et  reportés  ensuite  à  droite   de  1'a.nus,  ont
dispai.u  en  même  temps  qu'une  des  oreillettes  du  cœur.

Actuellement  nous  connaissons  des  f ormes  qui  pourraient  illus-
trer  ce  processus  de torsion et  de  dispàrition  d'organes  :

Æ)  Gavité  pàlléale  antérieure,  connectifs  pleuro-viscéra,ux  croisés.

1.  CœurJa-veo deux oreillettes  (Diotocardes);  deux branchies;  deux
reins;. ganglions  pédieux  remplacés  par  deux  troncs  long.itudinau¥,
réunis   par   de   nombreuses   commissures   (ÆŒZo.oZo.d¢G,  .F?.ss%7tGZ;o.dŒc,

Pleuf f otoma;rüdae).                                                         `S

2.  Cœur  avec  deux  oreillettes;  une  branohie;   deux  reins;   gan-

glions  pédieux remplacés par deux troncs  longitudinaux réunis  par
de nombreuses  commissures  (T%7`G8.7a8.dczG,  T7.ocÆ8.dczG,  NG7.8.Z8.dczG,  etc.).

3.  Gœur,avec  une  oreiiiette  (Monotooardes);  une  branchiè;  deux
reins;  ganglions  pédieux  remplacés  par  deüx  troncs  longitudinaux
réunis  par  de  nombreuses  commissures  [AcmczG8.dŒG,.  chez  les  PŒZGZ-
Z8.dczG  (pl.  XI,  fig.  2)  la  branohie  est  remplaoée  par  de  nçihbreuses
branchies  accessoires].

4.  Gœur  aveo  une  oreillette;  une  branchie;  un  rein;  ganglions

pédieux  remplacés  par  deux  tronos  longitudinaux  réunis  par  de
nombreuses   commissures   (V8.Ü8.z7Œ7'8.¢czG,    Cyp7'¢G8.dczG).

EXPLICATION DE  LA  PLANCHE  111.

La  coquille.

FiG.  1 :  Hyperstrophie  chez  le  genre  4mf)ttzIŒrëŒ   (changé  d'après  HESGHEiÆR).
-  FiG.   2 :   Hétérostrophie   chez   OdosïomécL.   -  FiG.   3 :   Coqui]le   d'un   Proso-

braunohe.  -FiG.  4 ..  Ha;noiti,s.  -FiG.  5 ..  Pateua.  -  FiG.. 6 ..  Aporrha;Ès  pespebe-
cŒmé.  - FiG.  7 :  Bivalve  à  cha,rnière  taxodonte.  -  FiG.  8 :  Bivalve  à  charnière
hétérodonte. -FiG.  9 :  Spér%ZŒ  (coquilie  interne).  -FiG.10 :  ivciü{ézt#  (coquille
exteme),  coupe  schématique.  -  FiG.  11 :  Vue  dorsale  d'un.  Bivalve  (d'a,près

HAAS).  -FiG.1% :  Coquille  interne  d'un  Céphalopode,  os  de  seiche.  -  (H.)

2
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5.  Gœur  aveo  une  oreillette;  une  branchie;  un  rein;   ganglions

pédieux   (la   plupart   des   Prosobranohes   :   VczZÜczZ8.dczG,   Lo.#o7.é'Æ8.dczG,
HydTobüdae,  eho.).

G)  Cavité  palléale  antérieure;   connectifs  pleuro-viscéraux  géné-
ralement  non  croisés  à  cause  de  la  concentration  du  système  ner-
veux;  sans  branohie;  un  rein;  cœur  avec une  oreillette  en  avant  du
ventricule;  ganglions  pédieux  (Pulmonés).

c)  Gavité  palléale  à  droite  ou  en  arrière;  conneotifs  pleuro-viscé-
raux non  croisés  (euthyneurie).

1.  Gœur  avec  une  oreillette  en  arrière  du  ventricule;  une  bran-
chie;    un   rein   (1a   plupart   des   Opisthobranohes   possédant   une
coquille).              ,

2.  Gœur aveo une oreillette;  sans branchie  (Opisthobranches sans
coquille)  (certains  auteurs  considèrent  les  Opisthobranches  comme
des  Prosobranches  détordus).

Les  Sca,phopodes,  dont le sao viscéral est très  allongé,  présentenb
une cavité palléale également très longue,  en communication avec le
milieu  extérieur  par   deux  ouvertures   dans  la   coquille   (pl.   VII,
fig.  1).  Gette cavité palléale renferme même  la tête  et le pied quand
ceux-ci  sont  retirés.  11  n'y  a  pas  de  branohies;  l'anus  se  trouve  en
arrière,  au-dessus d.u pied,  et de chaque côté on remarque un orifioe
rénal  qui  sert en  ri`ême temps  pour  l'évacuation  des  produits  géni-
taux.  Les  lobes  palléaux  se  soudent  sur  une  grande  partie  de  leur
bord  postérieur.

Les  Bivalves  possèdent  toujours  un  manteau  cQmposé  de  deux
lobes   latéraux,   recouverts   extérieurement   par   les   valves   de   la
coquille.  Dorsalement  ces  lobes  s'attachent  au  corps;  ventralement

_     ils  restent  parfois  libres,  mais  souvent ils  s'unissent  en  un  ou  plu-
sieurs  endroits.  Une  première  soudure  peut  se  trouver  postérieure-
ment et déterminer la formation d'une ouverture palléale en face de
l'anus.  Par  cette  ouverture  anale,  ou  exhalante,  les  fèces  et  l'eau
respiratoire sont expulsées. Au-dessus et en  avant de cet orifice peut
en  exister  un  second,  la  fente  palléale  dorsale.  Une  soudure  infé-
rieure à, l'orifice anal sépare un orifice inhalant, ou branohial,  d'une
ouverture  pédieuse  qui  donne  passage  au  pied;  cette  dernière  peut
être  divisée en  deux  ouvertures  distinctes.

Les  bords  palléaux  entourant  les  orifices  anal  et  branchial  peu-
vent se développer en tubes musouleux, parfois fortement extensibles
(siphons)  (pl.  1,  fig.  7).  Ces  siphons se  développent  particulièrement
chez les fouisseurs et chez les animaux perforants. La cavité palléale,
très  grande,  renferme  même  le  pied  contraoté  (pl.  VIII,  fig.  3 A).
De  chaque  oôté  du  pied  se  trouve  une  branchie  généralemenb  bien
développée et souvent composée de deux lames, 1'une interne, l'autre

'
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externe.  L'anus  est situé à 1'arrière;  les  orifiees  rénaux et génitaux,
parfois  réunis,  se  trouvent  des  deux  côtés  du pied.

Ghez  les  Céphalopodes,  le  manteau  est  fortement  développé  et
généralement allongé  dans le sens  dorso-ventral  (pl.  11,  fig.  9).  Dans
leur  position  normale,  la  plupart  des  Céphalopodes  se  tiennent  la
tête  et  les  bras  en  avant,  1e  manteau  en  arrière,  de  sorte  que  dans
leur  position  phiysiologique  l'allongement  du  manteau  est  dans  le
sens  antéro-postérieur.  Pour  ces  animaux,  nous  employerons  doré-
navant  les  termes  ventral  et  dorsal  dans  leur  sens  physiologique
(pl.  1'  fig.  9).

La  partie   dorsale   du  manteau  recouvre   souvent  une   coquille
interne  chitineuse  ou  calcaire  (pl.  111,  fig.  12;  pl.  VII,  fig.  4 B).  La
cavité  palléale  se  trouve  du  côté  ventral.  Par  son  ouverture  passe
une partie transformée du pied  : 1'entonnoir ou le siphon,  qui sert à
expulser  de  l'eau  respiratoire  (pl.  11,  fig.  9;  pl.  VII,  fig.  4 B).  Dans
la  cavité  palléale  on  remarque  deux  ou  quatre  branchies  (pl.  IX,    ~
fig.  2)  et,  de  chaque  côté  de  l'anus  (pl.  VII,  fig.  4),  un  ou  deux
orifices rénaux (pl.  IX,  fig.  2)  et un orifice génital  :  parfois l'orifice
génital  e-st impair,  notamment  chez  le  mâle.

J

3.  00QUILLE.
1

Ghez  la  plupart  des  Mollusques,   une  coqüille  plus  ou  moins
solide  protège  le  sac  viscéral.  Gette  coquille,  séorétée  par  l'épithé-
1ium  du manteau,  se  compose  d'une matière  organique,  1a  conchio-
1ine,   imprégnée   d'une   quantité   plus   ou   moins   importante   dè
carbonate   de   calcium.   La   coquille   comprend   trois   couches   bien
distinctes  (pl.  lv,  fîg.  3).  A  l'extérieur  se trouve  une  mince  mem-
brane,  dépourvue  de  carbonate  de  calcium-et  séorétée  par  le  bord
du  manteau.   Cette  membrane  (le  périostraoum)  porte  parfois  des
poils  ou  des  éoailles;  peu  solide,  elle  se  détache  souvent  chez  de
vieilles  coquilles  vides.  La  seoonde  couche,  également  formée  par
le  bord  du  manteau,  constitue  la  partie  principale  de  la  coquille.
Elle   se   compose   surtout   de   prismes   de   carbonate   de   caloium

(calcite)   et   contient   les   substances   colorées   de   la   coquille.   A   la
face  interne  de  la  coquille  se  trouve  une  minoe  couohe  feuilletée,
appelée  la  naore,  formée  par  des  lamelles  alternées,  les  unes  de
prismes  orthorhombiques  de  carbonate  de  calcium  (aragonite),  les
autres   d'un   réseau   d'une   substance   organique   (conchioline).   La
nacre  est  produite  par  toute  la  surface  du  manteau.  L'ensemble
des   deux   dernières   couches   s'appelle   1'c3tracum.   A  l'endroit   où
les  muscles  s'attachent  à  la  coquille,   celle-ci  montre  parfois  une
quatrième  couche,  l'hy.postraoum.

Ghez  les   Solénogastres   la  coquille  manque   complètement;   ce;
animaux   sont   protégés   par   une   cuticule   renforcée   de   spicules
calcaires.
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Les  Polyplacophores  possèdent  une  coquille  composée  de  huit

plaques  qui  recouvrent  le  dos  de l'animal,  tandis  que  la  partie  du
Înanteau  qui  les  entoure  (1a  ceinture)  porte  des  spioules  oalcaires.
Les  huit  plaques  sont  imbriquées,   le  bord  postérieur  de  chaque
plaque recouvre le bord antérieur de la suivante  (pl.  1,  fig.  1;  pl.  11,
fig.  4).

Les  Gastéropodes  présentent  généralement  uhe  coquille  spiralée
dans  laquelle  l'animal  peut  entièrement  se  retirer.  La  plupart  des
Prosobranches et certains Opisthobranches sécrètent,  sur la f ace dor-
sale de leur pied,  un  opercule corné et parfois imprégné  de  calcaire
qui  obture  1'ouverture  de  la  coquille  lorsque 1'animal  s'y retire.  Le
noyau  de  1'opercule  (nucléus)  peut  être  central  ou  plus  ou  moins
excentrique.  11  est  entouré  de  stries  rayonnantes,  concentriques  ou
spirales.  Dans  ce  dernier  cas  1'operoule  est  multispiré  lorsque  les
tours  de  la  spirale  sont  nombreux,  paucispiré  quand  ils  sont  peu
nombreux.

Les Pulmonés ne forment généralement pas  d'operoule;  mais  les
espèces terrestres ferment souvent l'ouverture au moyen d'une mem-
brane tem~poraire plus ou-moins résistante  (l'épiphragme)  de mucus
durci,  séorété par le bord  du  manteau.  Ghez  les  CZczc4so7o.o.dczG  1'ouver-
ture  se  ferme  par  une  plaque  calcaire  (le  clausilium)  attaohée  à,  la
columelle  (fig.  77).

L'axe  a,utour  duquel  la  coquille  s'enroule  (1a  columelle)  est  souC-
Vent  creux  et  montre une  ouverture  à  la  base,  l'ombilic,  qui  laisse
parfois voir tdut l'enroulement interne  (fig.  95).  La ligne  extérieure
qui sépare lesïtours  de spire  s'appelle la suture.

Chez  certaines  espèces,  les  parties  intérieures  de  la  coquille  se
dissolvent,  de  sorte  que  la  columelle  disparaît.

Ghez  la  majorité  des  espèces  la  coquille  est  dextre,'  c'est-à,-dire

que vue du sommet la  spire tourne  dans le sens  des  aiguilles  d'une
~montre;   quand  on  tient  la  coquille  le  sommet  en  haut,   l'ouver-

ture se trouve à droite. Dans le oas contraire,  la coquille est sénestre.
Cmez  les  animaux à,  coquille  dextre,  les  organes  génitaux,  l'anus  et
le rein s'ouvrent généralement à, droite; chez ceux à coquille sénestre,
à  gauche.  11  existe  cependant  des  exceptions  comme  les  Planorbes
où   1'animal   est   sénestre,   tandis   que   la   coquille   discoïde   paraît
dextre  (ï).   On  a  expliqué  ce  phénomène  par  un  processus  qu'on
appelle  l'hyperstrophie   :  en  s'aplatissant,  la  spire  serait  devenue
rentrante  en  f ormant  un  f aux  ombilic  au-dessus  de  la  coquille  au
lieu  d'au-dessous  (voir  pl.  111,  fig.  1).

Chez  l'embryon  la  coquille  est  toujours  spiralée.  Ghez  certains
groupes   (PczZGZZ8.dczG,   Fo.ssc47GZZ¢dczG,   A%cyz8.dczG,   etc.)   elle  ne   continue

pas  à  s'acoroître  en  forme  de  spirale,  mais  prend  une  forme  de

(1)  Les  exemplaires  anormaux  sca,lariformes,   c'est-à-dire  à  tours  étagés,
sont presque invariablement  dextres.
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cône   ou   de   capuchon   (pl.   111,   p.   5).   Dans   la   coquille   de   cer-
tains  Gastéropodes,  l'axe  de  la  c,oquille  embryonnaire  fait  un  angle
aveo  1'axe  du  reste  de  la  coquille  et  les  premiers  tours  montrent
un enroulement à sens inverse à celui des tours suivants  (hétérostro-
phie)  (pl.  111,  fi8.  2).

L'ouverture  de la  coquille  est limitée  par  un bord,  le  péristome,
qui  peut  être  simple  mais  se  montre  souvent  évasé   ou  réfléchi,
parfois  renforcé  à,  1'intérieur  par  un  bourrelet  (fig.  117)  ou un  sys-
tème de dents et de lamelles, situées sur la columelle (columellaires),
sur  le  bord  externe  (palatales)  ou  sur  l'avant-dernier  tour  (parié-
tales)  (fig.   10 L-N).

Ghez  beaucoup  de  Prosobranches,  la  partie  basale  du  péristome
f orme un sillon ou un canal plus ou moins étiré  dans lequel se loge
le  siphon  (pl.  111,  fig.  3).  Grâce  à  ce  siphon  l'animal  retiré  dans  sa
coquille,  fermée  par  l'opercule,  continue  à  respirer.

La coquille  peut être plus ou moins recouverte par  des replis  du    ~
manteau.   Cmez   certaines   espèces   (L8.mczc8.dczG)   elle   devient   complè-
tement  interne  et en  même  temps  très  réduite.  Les  ^47'8.o7to.dczG  ont  à
la place de la coquille un amas de granules calcaires. A l'état adulte,
les  Nudibranches  sont  dépourvus  de  coquille.

Les   coquilles   des   Gastéropodes   offrent  une   variété   infinie   de
formes,    de   couleurs   et    d'ornementations    (lamelles,Î  tubercules,
épines,   etc.).   Chez   les   animaux   marins,   la   c`oquille `des   espèces
benthiques   est  solide,   généralement   épaisse,   tandis   que   chez   les
espèces pélagiques elle se montre légère et transparente, tout comme
1'animal.  Les  animaux  d'eau  douce  présentent  une  coquille  géné-
ralement  fragile  lorsqu'ils  vivenb  dans  des  eaux  stagnantes  ou  peu
agitées et plus épaisse,  1orsqu'ils habitent les eaux à, courant rapide.

Dans les stations humides,  1es espèces teirestres  ont une  coquille
mince,  peu  calcifiée,  de  couleur  sombre.  Par  contre,  les  animaux
qui vivent dans des lieux secs et ensoleillés,  présentent une  coquille
plus  épaisse,   bien  calcifiée,   souvent  blanchâtre,   qui   protège   son
habitant  contre  la  dessiccation.

Les  Gastéropodes  sont  attachés  à  leur  coquille  au  moyen  d'un
muscle  columellaire.  Dans  les  coquilles  en  forme  de  capuchon,  ce
muscle, en forme de fer à cheval, se fixe solidement à, la face interne
de la coquille;  chez les  espèces spiralées,  il s'attache à,  la  columelle.

Les  Scaphopodes  ont une  coquille  peu variée,  allongée  en  forme
de défense d'éléph'ant,  concave  devant,  ouverte  aux deux extrémités
(pl.  I,  fig.  3).                                                                       `

Les  Bivalves  présentent  une  coquille  composée  de  deux  valves
latérales, plus ou moins bombées, généralement symétriques (pl.  111,
fig. 7, 8,  11).  Dorsalement,  le plus souvent derrière leur sommet,  les
valves  se  réunissent  par  un  ligament  chitineux  élastique  qui  fait     ,
bâ,iller  les  valves  lorsque  les  musGles  adduoteurs  se  détendent.  Eri
outre, les parties dorsales de la coquillo s'engrènent l'une dans l'autre
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au moyen d'un système de dents et de fossettes,  appelé la charnière.
Celle-ci   comprend  généralement   des   dents   cardinales,   situées   en
dessous  des  sommets  et  des  dents  ou  lamelles  antérieures  et  posté-
rieures   (ÆGZG7.odo7tzcz)   (pl.   111.,   fig.   8).   Ghez   les   TŒÆodo7azcz   la   char-

nière  comprend  un  nombre  plus  ou  moins  élevé  de  dents  assez
uniformes  (pl.  111,  fig.  7).

Généralement le bord  des  valves  est en  oontaot sur  toute  sa  lon-
gueur.   Ghez  certaines  formes,  surtout  dans  la  région  postérieure,
il  peut  exister  un  hiatus  permettant  le  passage  des  siphons,  ou  du
côté`ventral  pour  le  passage  du  byssus.   Les   siphons  eux-mêmes
sont  parfois  renforcés  par  des  pièces  calcaires  qui  peuvent`se  fixer
à la coquille proprement dite.

La  f ace  intérieure  des  valves  montre  habituellement  les  impres-
sions  des  musoles  qui  s'y  attachent  (p.1.   111,   fig. i8).   Ge  sont  tout
d'abord les muscles adduoteurs des valves,  généralement au nombre
de deux, l'un antérieur, l'autre postérieur, dont la contraction ferme
les valves. Ges musoles se fixent intimement à, la coquille et y laissent
souvent  des  impressions  profondes.  Parfois  il  n'existe  qu'un  seul
musole  adduoteur,  1e postérieur,  qui  se  déplace  alors vers  le  milieu
de la coquille. Longeant parallèlement le bord ventral de la coquille,
se  trouve  la  ligne  palléale,  impression  laissée  par  les  musoles  qui
attaohènt  le  bord  du  manteau  à  la  coquille.  Ghez  les  espèoes  pour-
vues  de siphons, la partie postérieure  de cette lig:ne palléale  montre
souvent  une  sinuosité  plus  ou  moins  importante  qui  représente  le
point  d'attaohe  des  musoles  rétraoteurs  des  siphons.   Enfin,   nous
observons  près  des  impressions  des  musoles  adducteurs  des  valves
encore  d'autres  impressions,   plus  petites,   provenant   des   muscles
rétracteurs  et protraoteurs  du pied.

Ghez certaines formes, surtout parmi les sédentaires,  attaohées au
substratum par une de leurs valves, celles-ci ne sont pas symétriques.

EXPLICATION DE LA PLANCHE  IV.

L'épiderme et  [eg organes  respiratoire©.

FiG.  1 :   Schéma,   de  la  formation   d'une  perle   (changé   d'a,près   ScHMiDT).   -
FiG.  2 :   Coupe  schématique  à  travers  la,  peau  et  les  tissus  sous-cutanés.  -
FiG.  3 :  Coupe schématique  à travers la,  coquille. - FiG.  4 : A,  Coupe transver-
sale  d'un  CJLé€o7}  (Polyplacophore);  B,  coupe  transversale  d'une  bra,nchie,  les
flèches  montrant  la,  circulation  du  sa,ng;  C,  vue  latéra,le  d'une  branchie.  -
FiG.  5 :   Coupes  schématiques  transversales  de  la,  ca,vité  palléale  chez  diffé-
rents  Prosobranche  (d'a,près  LANG)  :  A,  .HŒzéo£és;  8,  Troch%s,  partie  antérieure
de  la  ca,vité  palléale;  C,  idem,  partie  postérieure;  D,  un  Prosobranche  mono-
tocarde.  - FiG.  6 :  Coupes  transversales  de  différents  Bivalves  (d'après  l.ANG)  :
A,  Protol)ranchia,;  B,   Filibranohia:  C,   Eulamel]ibranchia:   D,   Septibranchia,.

-(H.)                    `                    '

RECTiFicATioN :  Da,ns  les  figures  1 A  et  B,  la  lettre  «  p  »  doit `être  remplacée

pa,r  «  g  »   (granule),                                                                                               '``
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La valve fixée  est plus  bombée  que  l'autre,  qui,  aplatie,  s'applique
sur la première comme un couverole.

Tout  comme  ohez  les  Gastéropodes,   les  coquilles  des  Bivalves
offrent une  variation  presque  infinie  de  formes  et  de  couleurs  sou-
vent  en  relation  avec  le  milieu  externe.   Ainsi,   les  coquilles   des
espèces pélagiques sont plus légères que celles des formes benthiques.
Cm'ez  les  espèces  d'eau  douce,  les  animaux  habitant  les  courants
rapides ont une coquille beaucoup plus solide que ceux vivant dans
des ea" peu agitées.

Les  Géphalopodes  n'ont  généralement  pas  de  coquille   externe.
Les  Nauti]es  en  présentent  cependant  une,  enroulée  en  spirale  et
oloisonnée  intérieurement  (pl.  111,  fig.  10).  Les  Spirules  possèdent
une  petite  ooquille  spiralée,  également  cloisonnée,  mais  rec,ouverte

par  le  manteau  (pl.  111,  fig.  9).
Les   Céphalopodes   décapodes   présentent   le   plus   souvent   une

coquille  interne  en  forme  de  lame  chitineuse  ou  oalcaire  (pl.  111,
fig.  12).  Les  Octopodes,  à  l'exception  de  la  femelle  de  1'Argonaute,
sont dépourvus de coquille.  Mais la coquille de la femelle de l'Argo-
naute  représente  une  fôrmation secondaire,  sécrétée,  du  moins  par-
tiellement,  par  des  élargissements  membraneux  des  bras  dorsaux.
Elle  sert  à,  la  protection  des  œufs.

En  rapport  aveo' 1a  Çoquille  nous  devons  signaler  la  formation
des  perles  que  l'on  trouve  chez  plusieurs  espèces  de  Bivalves,  chez
certains  Gastéropodes  et  même  ohez  NcÏc4Zo.Zc4s,  un  Géphalopode.

Les  perlès  sont  sécrétées  à  1'intérieur  de  la  coquille  par  le  tégu-
ment  palléal.  Le  noyau  de  chaque  perle  est  toujours  soit  un  objet
étranger,  introduit entre le manteau et la coquille,  soit une larve de
Ver parasite,  soit  des  granules,  probablement  des  produits  d'excré-
tion.  Autour de ce noyau se  déposent  des  couches  concentriques  qui
peuvent   présenter   de   nombreuses   combinaisons   des   différentes

~     couches  de  la  coquille.  Les  plus  belles  perles  sont  celles  dont  au

moins les couches externes se  composent de naore  (pl.  IV,  fig.  1).
Si  le  noyau  de  la  perle  se  trouve  complètement  enrobé  par  le

tégument palléal,  elle  est  libre;  sinon  elle  se  trouve  plus  ou  moins
attachée  à  la  coquille.

Parmi   les   Mollusques   dulcicoles   belges,   Æ4cz7.gcz7t.Zcz7icz   mcz7.gŒ7.a.-

z8./C7.Œ  est  connu  Pour  ses  joiies  peries.

4.   ORGANES.

cL)  Tégument.

Cmez  tous  les Mollusques le  tégument  (pl.  IV,  fig.  2)  se  compose
en  principe  ¢'une  seule  couohe  de  cellules  épithéliales.  Au  cours
de leur développement,  1es cellules glandulaires s'enfoncent souvent
prof ondément  dans  les  tissus  sous-cutanés  et  ne  restent  en  contaot
avec l'épithélium que par un long canal qui s'ouvre entre les cellules
épithéliales.
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{     Ghez les Amphineures,  l'épithélium  est en grande partie  couvert

par une cuticule souvent très épaisse,  portant  des  spicules.  Ces  der-
niers recouvrent tout le corps des Solénogastres,  tandis  que  chez les
Polyplacophores,  ils  s'insèrent sur  la  ceinture.

Cmez   les   autres   Mollusques,   la   peau,   non   recouverte   par   la
coquille,  porte  souvent  des  oils vibratiles.  Ceux-ci  se  trouvent  habi-
tuellement sur la face inférieure du pied,  sur les branohies,  sur les
tentacules,  sur le bord du manteau et souvent ailleurs.  Leur mouve-
ment  sert  à,  la  répartition  du  muous  sur  la  surface  du  corps,  à,  la
circulation  de  l'eau respiratoire  sur  les  branchies,  au  transport  des
particules  alimentaires,  et probablement à  la locomotion.

Toute  la  peau  possède  de  nombreuses  cellules  glandulaires  qui

produisent du mucus, séorètent les différ.ents éléments de la coquille,
de l'operoule et de l'épiphragme et donnent naissance aux substances
servant  à  fixer  l'animal  au  substratum.  A  certains  endroits   ces
cellules  forment  des  accumulations,  ayant  parfo`is  un  seul  conduit
épithélial,  comme  la  glande  pédieuse  et  la glande  du byssus.

Enfin,  la ,peau renferme  de  nombreuses  terminaisons  nerveuses.
Les  substances  colorées  (pigments)  sont  parfois  contenues  dans  les
cellules  épiaermiques,  soüvent elles se trouvent dans les tissus sous-
cutanés.

o)  orgallœ  respiratoirœ.

Des  organes   respiratoires   spécialisés   manquent   exceptionnelle-
ment;  dans ce cas 1'oxygénation du sang veineux s'effectue par toute
la  surface  du  corps.  Mais  généralement  la  respîration  se  localise
surtout  à  certaines  régions  du  corps.

Nous  distinguons  trois  sortes  d'organes  respiratoires   :  les  véri-
tables   branchies   (ou   cténidies),   les   branchies   secondaires   et   les

P0umons.

Véritables   branohies   ou  cténidies.   -Les   cténidies
sont  des  branchies,  situées  dans  la  oavité  palléa,le  et  accompagnées,
à leur base,  d'un  organe  sénsoriel,  l'osphradium.

En  principe,  chaque  branohie`présente  la  forme  d'une  plume  :
le  tuyau  axial  renf erme  les  vaisseaux  sanguins  veineux  et  artériels
et porte de chaque côté des Tilaments ou des lamelles plus ou moins
ramifiées,   généralement   couvertes   de   cils  vibratiles.   Le   sang   se
répand dans ces filaments extrêmement minces où il se décharge de
1'anhydride carbonique et absorbe l'oxygène.

Ghez  les  Polyplacophores,  1a  cavité  palléale  contient  de  chaque
côté une série de branohies  (pl.  IV,  fig. 4;  pl.  VIII,  fig.  1-2).  Gh`aque
branchie se compose d'un axe transversal,  aplati,  portant de chaque
côté  un  grand  nombre  de  lamelles  respiratoîres,  couvertes  de  cils
vibratiles.   Le  sang  veineux  entre   dans   la  partie  ventrale  de  la
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branohie,  tandis que  le  sang  artériel  en sort du  côté  dorsal  (pl.  IV,
fi8.  4B).                                                                               `

Cmez  les  Solénogastres  il  n'y  a  qu'une  paire  de  branchies  plus
ou moins  réduites.

Ghez   certaines   espèces   de   Ga,stéropodes   (tels   ]es   F8.ssc47.GZZo.dczG),

il y a une  cténidie  de  chaque  côté  de  l'anus.  Ghaque  cténidie  porte
deux  rangées  de  lamelles  (bipeotinée) et  son  axe  n'est  fixé  que  par
sa  base.  Ghez  les  HczZo.oZ8.dczG  (pl.  111,  fig.  4),  il  existe  également  deux
cténidies,  celle  de  gauohe  étant beaucoup  plus  grande  que  celle  de
droite  (pl.  IV,  fig.  5 A).  L'axe  de  ce,s  oténidies  bipeotinées  s'attac`he
à la paroi palléale sur presque toute sa longueur.  Les  autres  Proso-
branohes  n'ont qu'une  seule  cténidie,  celle  de  gauche  chez  les  ani-
maux   dextres,   celle   de   droite   chez   les   sénestres.   Les   T7.ocÆo.dczG,
r%7.aa.7Do.dczG  et  NG7'8.Ze.dczG  ont  leur  branohie  encore  bipeotinée,   mais
son axe aplati se fixe sur presque toute la longueur de ses deux bords
à la pa,roi palléale, séparant a,insi la cavité palléale en deux ohambres
respiratoires,   une   grande   et  une   petite   (pl.   IV,   fig.   5B-G).   Les
lamelles qui se trouvent da,ns la petite  chiambre  ont des  dimensions
plus  restreintes  que  celles.de  1'autre  côté.

Ghez  ]es  autres  Prosobranches,   à  l'exception  de   VczZÜczZ¢,   1'a,xe
de  la  branchie  est  complètement  soudé  à  la  paroi  palléale  et  ne
porte  qu'une  rangée  de  lamelles  respiratoires  (branchie  monopec-
tinée)  (pl.  IV,  fig.  5 D).  Ghez  VczZÜczfcï  nous  observons  une  branchie
bipectinée  presque  complètement  libre,  qui  peut  sortir  de  la  cavité
palléale  (très  faoile à  observer  ohez  l'animal  vivant).

Les Opisthobranohes pourvus d'une coquille ont généralement une
cténidie  bipectinée;  ceux  sans  coquille  en  sont  dépourvus.'

En principe,  presque tous les Bivalves ont une paire ,de  oténidies
bipectinées  dont les  axes  sont  attachés  sur  toute leur  longueur  à  la

_paroi palléale.  Dans le cas le plus simple,  l'axe  de  chaque branchie
porte   deux   séries   de   courtes   lamelles   (Protobranches    :   NCÆc%Z¢)
(pl.  IV,  fig.  6 A).   Ghez  les  Filibranohes  (Æ4ïyzo.Zc4s)  (pl.  IV,  fig.  6 8),
les filaments  sont très longs et repliés,  ceux de la rangée  extérieure
vers  l'extérieur,  ceux  de  la  rangée  intérieure  vers  l'intérieur.  Les
filaments  restent  libres,  mais  les longs  oils vibratiles  qui  les  recou-
vrent s'enGhevêtrent dans le sens de la lon.gueur de 1'anima,l;  chaque
branchie semble ainsi composée de quatre lames,  deux descendantes
et deux asoendantes, parfois pourvues de communioations entre elles,

Ghez  les  Eulamellibranohes  (pl.  IV,   fig.  6 G),  les  filaments  de
chaque lame  sont  anastomosés  entre  eux,  constituant une  espèce  de
tamis,  tandis  que  les  lames  ascendantes  et  descendantes  communi-
quent entre elles.  En outre, 1e bord supérieur de la lame ascendante
extérieure s'attach.e à la paroi palléale,  tandis que le bord supérieur
de   la   lame   ascendante   intérieure   s'attaohe   à,   la   masse   viscéro-
pédieuse:
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La cavité palléale est ainsi divisée en deiix ohambres,  l'une infra-
'branchiale,   en  communication  avec  1'ouverture  inhalante,   l'autre

supra-branchiale,   en   communication   avec   l'ouverture   exhalante.
L'eau  respiratoire  passe  d'une  ohambre  à,  l'autre  par  les  pores  des
lames  bra,nchiales  qui  servent  de  filtres.

Chez les`Septibranches enfin,  les branchies  sont transformées  en
un  septum  musouleux,  horizontal,  perforé  (pl.  IV,  fig.  6 D).

Parmi   les   Céphalopodes,   NczeÆZ8.Zc4s   a   deux  paires   de  branchies
bipectinées,  fixées  seulQment  à,  leur  base.  Tous  les  autres  Cephalo-

pode's  possèdent  une  paire  de  branchies  bipeotinées,  attachées  sur
toute  leur  longueur  à  la  paroi  palléale.  Les  branchies  des  Céphalo-
podes ne sont pas  ciliées.  A  l'exception  de  NczeÆZo.Zc4s,  ils  ne  possèdent
pas  d'osphradies,  mais leurs  branohies  semblent quand  même  com-
parables  aux  oténidies  des  autres  Mollusques.

P o u m o n s. - Ghez la plupart des Mollusques terrestres et ohez
certaines espèces d'eau douce,  les branohies manquent.  Ces animaux
ont  la  paroi  intérieure  de  la  cavité  palléale  fortement  vascularisée;
elle  remplit  le' rôle  respiratoire.  Ce  poumon,  généralement  rempli
d'air,  reste,encore  largement  ouvert  chez  les  Prosobranches.  Chez
les Pulmonés,  le bord palléal  se  soude  au  tégument  de  la  nuque  et
il  ne  reste  qu'une  petite  ouverture  respiratoire  (pneum]ostome)  qui
peut  être  fermée  et  ouverte  selon  les  besoins  de  la  resp:iration.  Les
A77ap%ZZŒ7'8.8.dÆG  qui  peuvent  vivre  dans  l'eau  et  Èn  dehors  de  l'eau
ont  un  poumon  et une  cténidie.

Parfois le poumon est rempli  d'eau au lieu  d'air.

Branohies   secondaires. -Cmez beaucoup  de Mollusques,
nous  trouvons  une  t,roisième  sorte  d'organes  respiratoires  looalisés,
désignés sous le nom  de branchies  secondair-es.

Gertains  4cmczc8.dczG  ont  en  plus  de  leur  ctéhidie  une  série   de
branchies  palléales   secondaires.   Cmez   les  lDczZGZzédczG,   il   y   a  exolu-
sivement  des  branchies  palléales  secondaires,  disposées  tout  autour
d'ï Ï::P#dïi.b¥a[ricfhîg; 2p);ssèdent  différents  appendices  respÉratoires

Sur  leur  face  dorsale.   Chez  les  Scaphopodes,  1es  filaments  cépha-
1iques  situés à,  la base  de  la tête  (pl.  11,  fig.  8;  pl.  VII,  fig.  1)  jouent

pe`ut-être un rôle respiratoire.` Les Pzcmo7Go.dczG  ont  en  plus  de leur  poumon  (qui  sert  à, 1a  respi-

rqtion  aérienne)  un  lobe  respiratoire  contractile,   situé  à,  côté  de
i"ànus.   Ghez  ies  A7icyz8.dczG,   qui  n'ont  pas  de  pou.mon,   on   trouve

'

également  un  tel  lobe  respiratoire.
]

'

c)   Organe§  digesitifs.

Les  organes  digestifs  se  composent  d'un  .tube  digestif  muni  de

glandes  et  d'autres  organes  accessoires.



-26-

3

.``.ï',ï,...-,..,``.

PL.  V.



-27-

Le  tube  digestif  se  divise  en  trois  parties  :  1'antérieure,  compre-
nant la cavité bucoale, le pharynx et 1'œsophage,  la partie moyenne,
comprenant  1'estomao  et  l'intestin  grêle,  et  l'intestin  postérieur  ou
reotum  qui  se  termine par  l'anus.

Cmez   tous   les   Mollusques,   le   tube   digestif   commence   par   la
bouche,  située  dans  la  partie  antérieure  de  l'animal  qui,  sauf  chez
les Bivalves,  se différencie comme tête.  Souvent la bouohe se trouve
au bout d'un museau plus ou moins  allongé,  quelquefois  contractile
et  exsertile  (trompe).

Entre  la  cavité  buccale  et  l'œsophage  se  trouve  chez  tous  les
Mollusques,  à,  1'exception  des  Bivalves  (et  de  quelques  Gastéropodes

parasites), une partie musculeuse, le pharynx, généralement pourvue
de  deux  formations  cuticulaires  :  1es  mandibules  et  la  radule.

Les  m a n d i b u 1 e s se  développent  surtout  chez les  Gastéropodes
et les  Céphalopodes.  Les  Gastéropodes ont le plus souvent une paire
de  mandibules  latérales   (Prosobranches   et   Opisthobranohes),   une
mandibule  supérieure  (Pulmonés  terrestres)  ou bien  une  mandibule
supérieure  et  deux  latérales  (Pulmonés  aqua,tiques).

Ghez  les  Pulmonés  terrestres  on  peut  distinguer  cinq  types  de
mandibules  (É1.  VI,  fig.  1)  :

1.  Polyplacognathe  =  composée  de  plaques  isolées.   ,
2.  Ëlasmognathe =  composée  d'une  partie  tr`anchante  et  d'une

plaque  basale.                                                                         ±
3.  Oxygnathe =  acuminé  au  centre  de  son  bord  libre.
4.  Odontognathe  =  portant  des  côtes  longitudinales.
5.  Aulacognathe =  strié  longitudinalement,

Les  Géphalopodes  montrent  deux  mandibules,  une  supérieure  et
une inférieure, dont l'ensemble rappelle un bec de perroquet (pl. VI,
fi8.  2).

La r a dul e est un des  organes les plus  caractéristiques  des Mol-
lusques  (pl.  V;  pl,  VI,  fig.  3);  seuls  les Bivaives  et  quelques  espèces
des  autres  olasses  (surtout  les  parasites)  ne  la  possèdent  pas.  La

paroi inférieure de la cavité pharyngienne porte une langue muscu-
1euse,   souvent  renforcée   de  tissu   cartilagineux,   recouverte   d'une
membrane chitineuse qui porte des dentioules disposés régulièrement

EXPLICATION DE LA PLANCHE V.

Différents  types  de  radu[œ  chez  leg  Prosobranches;
cfiaque  dessin  représente  une  rangée  lransvei.9a[e  de  dentg.

FiG.1..  Th,eod,oœus  Îbuvba,tlüs.  -FiG.  & ..  Pa,teua;  vuLga,ta,.  -FiG.  3 ..  TJi,vépaffus
vimipa;rus.  -  F±Œ.  4  ..  Hyd;Tobia,  jenl{imsb.  -  F±G.  5  ..  Buccimum  wnd.atwm.  -

FiG.  6 :  ScŒZci  cZŒ}7L"s   (d'après  TRoscHEL).  -FiG.  7 :  Co7LŒs  pt4léccwéi4s  (d'après

TRoscHEL).   -FiG.   8 :   Loro,   ZtÆrëc%Zci   (d'a,près   TRoScHFL).   -(H.)
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en  rangées  transversales  et  longitudinales.  La  partie  postérieure  de
cette  radule  est  entourée  d'un  sac,  da,ns  le  fond  duquel  se  trouvent
les cellules  génératrices,  les  odontoblastes,  qui produisent  continuel-
lement  de  nouveaux  denticules  à  mesure  que  les  denticules  anté-
rieurs  s'usent.

Par  un  mouv`ement  musculaire  compliqué,  1a  radule  fonctionne
comme   une   râpe   qui`,    à   l'aide   des   mandibules,'   morcelle   ou
déohiquette  la  nourriture.  Très  variable  chez  l'ensemble  des  Mol-
lusques,  la  radule  est  d'une  composition  plus  ou  moins  constante
chez ohaque espèce ou chaque genre  et  constitue un caractère  systé-
matique  important.

En  principe,  la radule  comprend trois  sortes  de  dentioules  :

cz)  Au milieu,  une série longitudinale de dents centrales  ou rachi-
diennes.

a)  Des  deux  côtés  de  celle-ci,  une  ou  plusieurs `séries.longitudi-
nales de dents latérales, généralement différentes des dents centrales.

c)  A  côté  des  dents  latérales,  une  ou  plusieurs  séries  longitudi-
nales  de  dents  marginales.

Le  nombre  tgtal  de  dents  par  radule  est  très  variable,  il  peut
atteindre  40.000  chez  certaines  espèces.

nat::ecà:f:àmn:t:::ît::se:e:etss;eh#:ÏÏ:gteosu]poruérssenet:nrÉ:Ë::::dî:Ïemce::
un grand nombre de fines dents,  tandis que les carni.v`ores possèdent
souvent  un  nombre  plus  restreint  de  grosses  dents.

Chez  les  Gastéropodes  prosobranohes,   la  radule  a  été  souvent
employée  comme base d'une classification.  On  distingue les groupes
suivants  :

1.  Rhipidoglossa  (radule  en  forme  d'éventail).--Ghaque  rangée
transversale  comprend une  dent centrale,  un petit nombre de  dents
latérales  et  un  grand  nombre  de  dents  marginales,   disposées  en
éNe"Laïl  (Fissweïhdae,   TToch;Èdae,   Twbi;ridae,  NeTüÈdae)   (ph.  V,
fi8.   1).

EXPLICATION DE LA PLANCHE VI.

Organes digestifs.

FiG.   1  :   Différents  ,types   de   mandibules   de   Pulmonés  :   A,   odontognathe
(47.io7L);   B,   oxygnathe   (LémŒæ);   C,   aulacognathe   (4bëdŒ   secŒze);   D,   élasmo-
gnathe    (StÆccéneŒ    p%£ris);    E,    polyplacogna,the    (Pt47iozîtm    pvgmŒe%7n);    F,
LÜ77mcbeŒ.  -  FiG.  2 :  Mandibules  d'un  Cépha,lopode.  -  FiG.  3 :  Coupe  presque
médiane   à   tra,vers   la,   partie   antérieure   de   la,   tromp-e   d'un   Prosobranche
(d'après   LANG).   -FiG.   4 :   Organes   digestifs   d'un   Polypla,cophore   (changé
d'après  LANG).  -FiG.  5 :  Organes  digestifs  d'un  Gastéropode  pulmoné :  A,  in
situ;  B,  dépliés.  -FiG.  6 :  Organes  digestifs  d'un  Biva,lve  (d'après  HAAs).  -

J                              (H.)

RECTiFicATioN :  Dans  la  figure  6  le  pointillé  de  «  mad. a.  D   (muscle  adducteur
antérieur)   doit  aboutir  à  l'ovale  pointillé.                         `



-30-
PL.  VII.



-- 31 -
L

2.  Docoglossa  (radule  en  forme  de  poutre).  -  La  radule  très
longue  et  étroite,  recourbée,  dépasse  parfois  la  longueur  du  corps.
La dent centrale est rudimentaire ou absente. De chaque côté il existe
0-3  dents  latérales  et  1-3  dents  marginales   (PczZGZze.dczG,   Acmcïe8.dcze)

(pl.  V'  fig.  2).

3.  Architaenioglossa  (radule primitive en forme de ruban). -De
chaque côté de la dent centrale se t,rouvent une dent latérale et deux
dents  marginales  (Cyz77'ŒG8.dczc,   V8.Üa.pcz7.8.dczG)  (pl.  V,  fig.  3).

4.  Taenioglossa (radule en forme  d'un ruban). - De chaque côté
de la dent centrale se trouvent généralement une dent latérale et deux
df 5mks rrLîmgïnaL,Les (V aho;tidae , IiütoTi;ri,dae , Hydïobüdae , CeTithüdae ,
Po77oŒZo.czs8.dczG,   eto.)   (pl.   V,   fig.  4).

5.  Stenoglossa  (radule  étroite)  :

cz)  Une  dent  centrale;  de  chaque  côté  une  seule  dent latérale  ou
marginale  (Rhachig]ossa  =  radule  avec  axe)  (Æ42Æ78.cédczG,   CoZc4maGZ-
Udae,  Buccbrid.ae, Nassidae,  MüTidae)  (ph. V , Tji8. Ü).

G)  Sans   de`nt   centrale;   deux   séries   longitudinales   de   longues
dents, oreuses à l'intérieur (Toxoglossa =  radule en forme de flèche)
(Coridae,  TerebTidae)  (ph. V,  £±g.1, 8).

6.  Ptenoglossa (radule en forme de plume). -Sans dènt centrale'
avec de nombreuses  dents latérales  en Ïorme  de  é`rochets  (SoZŒ7.éédczG,
Scala;rüdae, JamthÈridae)  (ph. V , Îig. &).

7. Aglossa (sans radule). - Ghez les Mollusques parasites,  appar-
tenant aux familles des Py7.czmëdGZzédczc  (ï)  et des  CczpeÆZo.dczG,  1a radule
manque.

Les  espèces  non  parasites  des  mêmes  Ï.amilles  ont  une  radule
taenioglosse.

Glandes   salivaires.  -Ghez  la  plupart  des  Mollusques,  à
l'exception  des  Bivalves,  une  ou  deux pairés  de  glandes,  dites  sali-
vaires, débouchent dans la cavité buccale ou dans le pharynx (pl. VI,

(i)  Actuellement  certa,ins  auteurs  considèrent  les  PÜ7.¢médezzédŒe  comme
des  Opisthobranches  (voir  V.  FREiTER  et  A.  GRAHAM,  1949,  p.  493).

EXPLICATION DE LA PLANCHE VII.

Organes digestifs.

FiG.1 :  Scaphopode,  vue  latérale  (cha,ngé  d'après  PELSENEER).  -FiG.  2 :  4ïéo7},
vue  dorsale.  -  FiG.  3 :  LémŒæ,  vue  dorsale.  -  FiG.  4 :  Céphalopode  (changé
d'a,près  TOMpsEH)  :  A,  vue  ventrale:  8,  coupe  médiane- et  vue  latérale  com-

binées.  -  (H.)
3
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fig.  4,  5;  pl.  VII,  fig.  2-4).  Leur  fonotion  reste  peu  connue;   elles
séorètent surtout une substance muqueusç.  Cmez certaines espèces dt]
Gastéropodes   carnivores   qui   se   nourrissent   d'Ëchinodermes,   ces
glandes sécrètent un produit contenant 2-4  °/o  d'acide sulfurique.

Chez  les  espèces  du  genre  étranger  Co7ttÆs,  une  glande  débouche
dans  les  dents  creuses  de  la  radule  et  donne  une  sécrétion  veni-
meuse  qui  sert  à  paralyser  ou  à  tuer  la  proie.  Ghez  l'homme,  la
piqûre de certaines espèces  de ces  Mollusques peut causer  de graves
intoxications  ou  même  la  mort.

Œsophage. -La partie du tube digestif  reliant la bouche,  la
cavité   buccale   ou   le   pharynx   à,   l'estomac,   s'appelle   1'œsophage.
Celui-ci  est parfois pourvu  d'un jabot et  d'appendices  glandulaires.

Estomac.  -` L'estomac  constitue  un  renflement  de  l'intestin
moyen, à paroi généralement mince, mais parfois très musculeuse et,-.- `

ohez  certains  Gastéropodes,  pourvue  à,  l'intérieur  de  pièces  chiti-
neuses  ou  calcaires  qui  servent  à  broyer  la  nourriture.

L'estomac se trouve en communication avec une glande digestive,
paire  ou  iripaire,  généralement  très  fortement  développée  :  1e  foie
ou  hépato-pancréas  (pl.  VI,  fig.  4-6;  pl.  VII).

Ghez  les  Bivalves   et   chez   certains   Gastéropodes,   'il   existe   un
caecum  pylorique,  à,  paroi  interne  ciliée;  il  cofitîent  un  style  cris-
tallin,  dont la partie qui fait saillie dans 1'estomac se dissout et joue
un  rôle  dans  la  digestion.

L'intestin  grêle   qui  fait  suite  à  l'estomac  est  généralement
court chez les  carnivores;  plus  allongé,  il  forme  des  circonvolutions
chez les phytophages et les  mangeurs  de  détritus.

Le   reotum   qui  se  distingue  parfois  difficilement  de  1'intestin
grêle, traverse le ventricule du cœur chez les Bivalves  (pl. VI,  fig.  6;
pl.  VIII,  fig.  3)  et  chez  certains  Prosobranches  diotocardes.  Parfois
le rectum présente un appendice glandulaire,  la glande  anale.  Chez
Pc47.pe47'cz  (Mt47`8.c8.dczG)  cette glande produit la pourpre;  chez les  Cépha-
1opodes  c'est  la  poche  de  1'encre  (pl.  VII,  fig.  4).

EXPLICATION DE  LA PLANCHE VIII.

Sygtème  circulatoirs  et  organœ  excréteur®.

FiG.  1 :   Polyplacophore   (d'après  LANG).  -  FiG.  8 :  Idem,  système  circulatoire
schématisé.  -  FiG.  3 :  Bivalve  (d'après  LANG)  :  A,  coupe  transversale;  8,  vue
latérale.  - FiG.  4 :  Organes  excréteurs  chez  les  Pulmonés :  A,  rein  d'un  Pul-
moné  Basommatophore;  B,  rein  orthuréthrique;  C,  rein   sigmuréthrique;   D,

rein  hétéruréthrique.  -  (1[.)
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d)  Système circu[atoire.

Chez tous les Mollusques on trouve un système circulatoire,  c'est-
à-dire  un  ensemble  de  canaux  et  de  lacunes  dans  lesquels  le  sang
circule.

Le  sang  est  un  liquide  incolore,  rouge  ou  bleu,  contenant  des
cellules  amœboïdes  :  les  amœbooytes.  La  couleur  du  sang  provient
de  la  présence  de  pigments  respiratoires   :  l'hémocyanine  dans  le
sang bleu,  en  solution  dans  le  liquide  sanguin;  1'hémoglobine  dans
le  sang  rouge,   en  solution  et  parfois  contenu  dans  les  hématies
(globules  rouges).

L'appareil circulatoire se compose d'un organe pulsatif  : 1e cœur;
d'un système de vaisseaux à parois propres  : les artères et les veines;
et de lacunes sans parois propres mais entourées de tissu conjonctif .

Le  cœur  est  toujours  artériel,   c'est-à-dire  qu'il  reçoit  le  sang
chargé d'oxygène venant des branchies. 11 se compose d'un ventricule
musculeux et d'une, deux ou quatre oreillettes à, parois plus minces.
Le  sang,  venant  des  branohies,  passe  par  les  oreillettes,  entre  dans
le ventricule  et  est propulsé  dans  le  corps  par  une  ou  deux  aortes.
Les  aortes,  qui  ne  sont  que  de  grosses  artères,  se  divisent  en  un
système  d'artères  plus petites  qui  s'ouvrent  dans  les  lacunes  entou-
rant les  différents organes. De ces lacunes,  le sang veineux parvient
aux  branohies  où  il  se  déoharge  de  l'anhydride  carbonique  (G02)
et  s'oxyde.

Entre  le  ventriçule  et  les  oreillettes,  et  parfois  entre  les  aortes
et  le ventritoule  se  trouvent  des  valvules  qui  empêchent  le  sang  de
refluer vers  l'arrière lors  de la  contraction  du ventricule.

Le  cœur  est toujours  entouré  d'une  cavité  remplie  de  liquide  et
limitée par une paroi propre  : le péricarde, qui se trouve en commu-
nication  aveo  les  reins  et  parfois  (chez  les  Solénogastres)  avec  les
organes  génitaux.

Chez  les  Amphineures  (pl.  VIII,  fig.  1-2),  le  cœur  se  trouve  en
arrière,   au-dessus   de   l'intestin.   Les   Polyplacophores   ont   deux
oreillettes, sit,uées de chaque côté entre le ventricule et les branohies.
Cmaque  oreillette  communique  avec  le  ventricule  par  deux  ou  plu-
sieurs ouvertures. En outre, les oreillettes communiquent entre elles,
derrière le ventricule.  11 y a une seule aorte,  antérieure,  qui  déverse
le  sang  dans  les  lacunes  du  corps.

Ghez  les   Gastéropodes,   le  oœur  se  trouve   en   arrière  chez  les
formes non tordues, en avant chez les animaux tordus (pl. IX, fig.  1).
Les   espèces   à   deux   cténidies   possèdent  toujours   deux   oreillettes
symétriques,  celles  à  une  cténidie  en  montrent  généralement  une
seule   du   côté   de   la   branchie.   Les   Pulmonés   ont   toujours   une
oreillette,  située  généralement  devant le  ventricule.

Les Gastéropodes ont une seule aorte qui se trouve du côté opposé
à l'oreillette  chez  les  formes  qui  en possèdent une.  Cmez  les  espèces
avec deux oreillettes, 1'aorte se situe du côté postérieur du ventricule.
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L'aorte se  divise en  deux aortes  secondaires,  une  postérieure  et une
antérieure,  qui  se  divisent à,  leur  tour  en  un  système  d'artères.  La
plus grande partie du sang veineux retourne-au cœur par les bran-
chies  (ou par le poumon), une autre partie pa,sse par les reins  avant
ou après son passage dans les branchies, tandis que le reste retourne
au oœur saps passer par les branchies  ou les reins;  il  en résulte un
mélange  de  sang  artériel  et veineux.

Les  Scaphopodes  qui  sont  dépourvus  de  branchies,  ont un  cœur
rudimentaire  sans  oreillettes  et  un  système  circulatoire  lacunaire,
sans  artères  ni veines.

Chez la plupart  des Bivalves  (pl.  VIII,  fig.  3),  le  oœur  se  trouve
du  côté  dorsal  et  est  traversé  par  le  rectum.  11  se  compose  d'un
ventricule médian et de deux oreillettes latérales,  symétriques. Rare-
ment   le    cœur    est    situé    au-dessus    (Ne4cc4Zcz,    A7.c¢,    A7tomo.cz)    ou
au-dessous  (OsZ7.G¢,  TG7.Gdo)  de  l'intestin.  Généralement  il  y  a  deuk
aortes,    l'une    antérieure,    l'autre    postérieure.    Quelques    formes
(Ne4cc4Zcz,  A7to77a3.cz,  Æ4vZ8.Zc4s)  ont  exclusivement  une  aorte  antérieure.      -
Les  aortes  se  divisent  en  un  système  artériel  bien  développé  qui
s'ouvre  dans  les  lacunes veineuses  d'où le  sang  retourne  aux  bran-
chies  en  pgssant  Par  les  reins.  En  plus  de  sa  fonction  normale,  le
sang joue un rôle important dans la turgescence de l'animal, notam-
ment en faisant sQrtir le pied et les siphons.

Les  Céphalopodes  ont  quatre  oreillettes  au  cœur  che&  les  formes
à  quatre  branchies  (NŒc4Ze7%s),   deux  chez  celleÈ  à  deux  branchies

(pl.  IX,  fig.  2).  Le  cœur  se  situe  du  côté  ventral  et  possède  deux
aortes,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure.  Tout  le  système  circu-
1atoire est fortement développé et les lacunes sont généralement très
réduites  ou  manquent,  1e  sang  artériel  passant  aux  veines  par  des
capillaires à, parois propres. Les veines se rèunissent antérieurement
dans  une  veine  cave  qui  se  divise  en  deux  ou  quatre  troncs  bran-
chiaux  et  postérieurement  en. deux  veines  abdominales  qui  se  réu-
nissent  avec  les  troncs  branohiaux  de .la  veine  cave,  à  la  base  des
branchies.  Là,   les  veines  (sauf  chez  Nczc4Z8.Z24s)   forment  de  chaque
côté un renflement contractile  : le oœur branchial.  Les troncs  bran-
chiaux  de  la  veine  cave  et  les  veines  abdominales  passent  par  les
reins.

Chez  les  Céphalopodes  tout  le  sang  veineux  passe  par  les  bran-
ohies,  tandis  que  chez  les  autres  Mollusques,  un  mélange  de  sang
artériel  et veineux retourne  aux  oreillettes.

e)  Organes exoréteur§.

Le  rôle  excréteur  est  rempli  en  premier  lieu  par  les  reins,  au
nombre  d'un  ou  deux  chez  tous  les  Mollusques,  à  l'exception  de
NŒ2ÆZ87c4s  qui  en  possède  quatre.

IEn principe,  chaque  rein  ou néphridie  est un sac plus  ou moins
développé et ramifié qui  communique d'une part avec le péricarde,
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au moyen d'un entonnoir cilié, d'autre part avec le milieu extérieur.
Une grande partie du sang veineux passe par le rein pour se débar-
rasser  des  produits  d'excrétion  avant d'arrîver  aux  branohies.

Chez  les  Polyplacophores,   les  néphridies  sont  paires  et  symé-
triques,  présentant  de  chaque  côté  un  canal  en  forme  de  Y  couché
portant de nombreuses ramifications. L'une des branohes principales
est   en   communication   avec   le   péricarde,   l'autre   avec   la   cavité
palléale  (pl.  VIII,  Ïig.  1).

Les  Gastéropodes  prosobranches  diotocardes  possèdent  générale-
ment deux néphridies.  Cependant,  celles-ci ne sont symétriques  que
chez Fo.ssc47.cZZcz, tandis que chez les autres genres la néphridie gauohe
est plus  ou moins rudimentaire.  Chez les  autres  Prosobranches,  les
Pulmonés et les Opisthobranches, il n'existe qu'une seule néphridie,
située  à  gauche  du  rectum  dans  les  animaux  dextres;  elle  s'ouvre
près  de  l'anus.  Parfois  le rein possède un uretère  simple  ou replié.
.    Ghez le.s Pulmonés on distingue trois types de néphridies  :

1..  Orthuréthrique   :  la. néphridie  possède  un  uretère  primaire,
o'estÀ-dire un! oa,nal droïL (Eridae,  Vallonüdae, VeTtigiridae,  Cochü-
cop8.dczG)  (pl.  VIII,  fig.  4 B).

/
2.  Sigmuréthrique  :  l'uretère  est  replié  d'abord  en  arrière,  en

::n:::tnut:a(:Î:thèriiedi:e`c:rneÉà::eFr;EGa,:.::!,Œg,ulà,à:S:;.:#,enz:o„:,go.:aŒ::

®

Endodontid-ae,  Li;macidae,  A:rïoridae,  FeTussacûÆdae,  erio.)  (ph. VTll.
fig.  4 G).           -

3.  Hétéruréthrique  :  ]a  néphridie  se  trouve  peipendiculairement
entre  le  péricarde  et  le  rectum;   son  uretère  longe  le  reotum  et
s'ouvre  au  bord  du  manteau  (Sc4cca.7tGo.dczG).(pl.  VIII,  fig.  4 D).

La  néphridie  des   Gastéropodes   forme  généralement  un  sac  à,

paroi interne plissée; cependant, chez les Nudibranches il se compose
de canaux pluà  ou moins ramifiés  qui s'étendènt dan^s presque tout
le  corps. -

Ghez les  Scaphopodes les néphridies ;ont deux sacs symétriques,
à paroi plissée, qui s'ouvrent des deiK côtés de l'anus. 11 n'y a pas de
communicat'ion  entre.1es  néphridies  et  le  péricarde  (pl.  VII,  fig.1).

Les  Bivalves  ont  des  néphridies  toujours  paires  et  symétriques
(pl. VI,  fig. 6;  pl. VIII,  fig. 3 A),  situées généralement dans la partie
postérieure  du  corps  et  s'ouvrant  des  deux  côtés  dans  la,  cavité

EXPLICATION DE LA  PLANCHE  IX.

FiG.  1 :  Schémas  de  la,  torsion  de  la,  masse  viscérale.  -  FiG.  2 :  Système  cir-
culatoire  chez  un  Céphalopode;  en  noir,  le  système veineux;  en  pointillé,  le

système  artériel :  A,  vue  ventrale;  B,  vue  la,térale.  -  (H.)
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palléale.  Parfois  chaque néphridie  est un  sao très  simple,  replié  en
forme  de U  (Nc4cccZcz),  mais le plus  souvent ses  parois  plus  ou  moins
fortement  plissées   ou  ramifiées   peuvent   s'étendre   dans   toute   la
masse   viscérale.    Les    deux    néphridies+  communiquent    souvent
entre  elles.

Ghez  le`s  Géphalopodes,  une  ou  deux  paires  de  néphridies  symé-
triques  entourent  les  deux  branches  de  la veine  cave  et  les  parties
terminales   des   veines   abdominales.   Généralement   les   néphridies
communiquent  entre  elles  (pl.  IX,  fig.  2).

Souvent  il  existe  d'autres  organes  excréteurs,  comme  la  glande
péricardique des Gastéropodes, Bivalves et Céphalopodes et certaines
cellules  de  l'hépato-pancréas.

f)  Organes  reproducteurs.

Les  organes  reproducteurs  se  subdivisent  en  :  1°  glandes  géni-
tales  (ou  gonades)  qui  produisent  les  œufs  et  les  spermatozoïdes;    _
2°  conduits  génitaux;  3°  organes  d'accouplement.

Chez  la  pl.upart  des  Mollusques,  les  sexes  sont  séparés;  certains
groupes  sont  hermaphrodites.

Les   Solé-nogastres`  ont  les   gonades   en   communication   avec   le

péricarde  (pl.  X,  fig.  1),  mais  dai)s  les  autres  classes  elles  en  sont
séparées.   Elles   sont  paires   chez  les  Bivalves   et  chez  la  plupart
des  Solénogastres;  tous  les  autres  Mollusques Ï)ossèdent  une  seule
8Onade.

Des   conduits   génitaux   spéciaux   n'existent   pas   chez   tous   les
Mollusques;  1es produits génitaux sont alors émis par les néphridies
avec lesquelles  les  gonades se trouvent  en  communication.

Des  organes  d'accouplement  ne  se  trouvent  que  chez  la  plupart
des  Gastéropodes  et  chez  les  Céphalopodes..

Les  Polyplacophores  ont  les  sexes  séparés.  La  glande  génitale
allongée  se trouve  au-dessus  de l'intestin  (pl.  VIII,  fig.  1).  Les  deux
conduits   génitaux   s'ouvrent   de   chaque   côté   devant   les   orifices
néphridiens.

Parmi  les   Gastéropodes,   les  Pulmonés   et  les   Opisthobranches
sont  toujours  hermaphrodites,  les  Prosobranches  généralement  de
sexes   séparés   (dioïques)   (V¢ZÜczfcz,   Odosfowao.¢   et   quelques   autres

genres  sont hermaphrodites).  Chez  les  animaux  dio.i.ques  on  trouve

EXPLICATION DE LA  PLANCHE X.

Organœ génitaux.

F.ià.1 :  Apiacophore  (d'après WiRÉN).  -Fié.  2 :  Theodoæ%s  ./!t4ÜéŒ{ézés,  femelle

(d'après   GiLSoN).   -FiG.   3 :   Pulmoné   Stylommatophore    (Hezéa.   pomŒtéŒ)  :
A,  in  situ;  B,  dépliés.  -  FiG.  4 :  Pulmoné  Basommatophore :  A,  in  situ;  8,

dépliés.  -  (H.)
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souvent un dimorphisme sexuel peu marqué  :  les  femelles,  souvent
plus  grandes,  possèdent  une  coquille  plus  renflée.  11  y  a  toujours
une  seule  gonade,   même  chez  les  hermaphrodites;   elle  se  divise
parfois  en  plusieurs  lobes  et  se  loge  généralement  dans  1'hépato-
pancréas.

Cmez  la  plupart  des  Prosobranohes  diotocardes,  la  glande  géni-
tale  débàuche  dans  le  rein  droit,   sans  qu'ii  existe  des  conduits
génitaux  propres.

Ghez   ]es   Prosobranches   monotocardes   et   ]es   NG7'8.Zo.dczG   (pl.   X,
fig.  2),  les  conduits  génitaux  s'ouvrent  dans  la  cavité  palléale  chez
la femelle et à  droite  derrière la tête  chez  le mâle.  Le  mâle possède
généralement  un  pénis,  formé  par  une  partie  du  manteau,  de  la
tête  (parfois  le  tentacule),  ou  du' pied.  Ghez  la  femelle,  1e  conduit

géhital  se  subdivise  en  plusieurs  parties  :  1'oviducte  qui  forme  un
ou  plusieurs  réoeptacles  séminaux;  1'utérus,  dans  lequel-  1'œuf  est
entouré  d'une  coque;  et  le  vagin.

Les  Opisthobranches  et  les  Pulmonés  sont  toujours  hermaphro-
dites,  avec  les  ouvertures  génitale§:sép.a.rée-È  (pl.  X,  fig.  4),  comme
chez  les  Pr6sobranches,   ou  bien  .Ïéunies +(les  Pulmonés  terrestres)

(pl.  X,  fig.-3).  Ils  présentent  gén.éralement. un  pénis  évaginable  et
plusieurs  organes  accessoires  comme  par  exemple  des  stylets,  un
flagellum,   des   glandes   muqueuses,   une   poohe   coÉulatrice,   une
glande  de l'albumine,  etc.  Les  con-duits génitau`x mêmès  sont réunis
ou plus ou moins séparés.

Ghez  les  Scaphopodes,  les  sexes  se  montrent  séparés.  La  glande

génitale  allongée  se  trouve  au  milieu,  du  côté  dorsal.  Le  conduit
génital  débouche  dans  la néphridie  dr`oite.

Les Bivalves ont généralement les se¥es .séparés; quelques groupes
sont  hermaphrodites;  exceptionnellement ,des  espèces  ayant  norma-
lement  les  sexes  séparés  montrent  quelques  individus  hermaphro-
dites. Les glandes génitales, paires et symétriques,  peuvent s'étendre
dans  le  pied  (pl.  VIII,  fig.  3 A)  et  dans  le.manteau.  Les  conduits

génitaux simples,  sans organes aocessoires débouchent dans les reins
ou  bien  s'ouvrent  à  l'extérieur  par  des  orifices  propres.  11  n'y  a
jamais  d'organes  copulateurs.

Les   Céphalopodes,   à  sexes  toujours  séparés,   montrent  le  plus
souvent un dimorphisme sexuel plus  ou moins  prononcé.  Les  m-â|es

EXPLICATION DE LA PLANCHE XI.

Système nerveux.

FiG.  1 :   Polyplacophore.  -  FiG.  3 :  PŒzezzŒ  Ü%}gŒ£cL   (changé   d'après  LANG).  -
FiG.  3 :  Sohéma  du  système  nerveux  central  d'un  Prosobranche.  -  FiG.  4 :
Céphalopode  (changé  d'après  TOMpSETT).  -FiG.{5::  Bivalve.  -FiG.  6 :  Scapho-

pode :  A,  vue  dorsa,le  (d'après  PELSENEER);  B,  vue  latérale   (d'après  SiMROTii).
(H.)
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sont  généralement  plus  sveltes;   ohez  certains  groupes  (A7.go7tcz2Æjcz),
les mâles restent notablement plus petits que les femelles.  La glande
génitale  est  unique.  Chez  les  femelles,  les  conduits  génitaux  sont
souvent  pairs  et  accompagnés  de  deux  glandes  nidamentaires  qui
sécrètent  les   enveloppes   extérieures   de   l'œuf .   Les   mâles,   et   les
±.emelles  de  certains  groupes,  ont  un  seul  conduit  génital,  gauche

(pl.  XVI,  fig.  2).  Le  spermiducte  est  pourvu  de  glandes  accessoires
qui servent à la formation des spermatophores,  étuis  fort complexes
renfermant  les  spermatozoïdes.  Le  conduit  génital  mâle  se  termine
par  un  pénis  qui  sert  rarement  à,  l'accouplement.   L'organe   qui
transfère   les   spermatophores   à   la   femelle   est  toujours   un   bras
transformé    (l'hectocotyle).     Ghez    les    A7.go7t¢%Z8.dczc    l'hectocotyle
s'autotomise,  c'est-à,-dire  qu'il  peut  se  détacher  de  l'animal  avec  sa.
charge  de  spermatophores  et  pénétrer  dans  la  cavité  palléale  de  la
femelle.  Chez  les  autres  Géphalopodes,  le  mâle  fixe  les  spermato-

phores  au  moyen  de  son hectocotyle  dans  la  cavité  palléale,  sur  les
lobes  buccaux  ou  sur  d'autres  parties  du  corps  de  la  femelle.  La
f emelle   de   certaines   espèces   possède   une   ou   plusieurs   poohes
au-dessous de la bouche : les spermathèques, dans lesquelles les sper-
matozoïdes se  conservent  jusqu'à,  la  maturité  des  ovules.

g)  Système  nerveux.

Le  système  nerveux  se  compose  de  deux  parties   :  1es  centres
nerveux et les nerfs qui  assurent la communication  entre  ceux-ci eb
les différentes parties  du  corps.

Les  centres  nerveux  sont  représentés  par  un  petit  nombre  de
ganglions  réunis  par  des  commissures  (communications  entre  deux
ganglions  d'une même paire)  et par  des  connectifs  (communications
entre  des  ganglions  différents).                                            '

On  distingue  (pl.  XI,  fig.  3)  des  ganglions  cérébraux,  pédieux  et
pleuraux  qui  entourent  1'œsophage;  des  ganglions  viscéraux,  géné-
ralement  situés  dans  la  masse  viscérale  et  des  ganglions  pariétaux
qui se trouvent sur les connectifs pleuro-viscéraux.  Souvent il existe
des  ganglions  seoondaires   :  les  ganglions  buccaux,  oculaires,  pal-
léaux,  génitaux,  etc.

Les  ganglions  cérébraux  innervent`-la  tête  avec  ses  organes  des
sens. Ils sont réunis d'une part entre eux, par une commissure céré-
brale qui surmonte l'œsophage,  d'autre part  aux ganglions pédieux
par  des  conneotifs  cérébro-pédieux  et  aux  ganglions  pleuraux  par
des  connectifs  cérébro-pleuraux.

Les ganglions pédieux, qui innervent le pied,  sont attachés d'une
part  entre  eux  par  la  commissure  pédieuse,  située  au-dessous  de
l'iœsophage;  d'autre part aux ganglions  cérébraux par les  connectifs
cérébro-pédieux et aux ganglions pleuraux par les connectifs pleuro-
pédieux.
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Les  ganglions  pleuraux,  qui  innervent  le  manteau  et  le  muscle
columellaire, ne sont pas réunis 'entre eux.  Ils communiquent d'une
part  avec  les  ganglions  cérébraux  et  pédieux,  d'autre  part  avec  les
ganglions   viscéraux,   qui   innervënt   la   masse   viscérale,   par   les
connectif s  pleuro-viscéraux.

Les  ganglions  pariétaux  innervent  surtout  les  cténidies.
Ghez les Amphineures,  les cellules nerveuses ne sont pas  concen-

trées  dans  des  ganglions  mais  forment  deux  paires  de  troncs  ner-
veux, réunis antérieurement par un anneau péri-œsophagien (pl. XI,
fig.  1).  Les  troncs  latéraux  se  réunissent  postérieurement  au`-dessus
du reotum, 1es troncs pédieux communiquent entre eux par de nom-
breuses  commissures  transversales.

C`hez les Gastéropodes, les ganglions sont bien développés.  Cepen-
dant,  chez les Prosobranches diotocardes,  1es ganglions pédieux sont
remplacés par  deux troncs  nerveux réunis  par  de nombreuses  com-
missures  (pl.  XI,  fig.  2).

Cmez  les  Prosobranches,  1es  connectifs  pleuro-viscéraux  se  croi-
sent,  ce  qui  s',explique,  comme  nous  l'avons  exposé  page  15,  par  la
torsion  du  complexe  palléal  (pl.  IX,  fig.  1).

Les  Pulm-onés  et une partie  des autres  Gastéropodes  ont tous  les
ganglions  concentrés  autour  de  1'œsophage.

{i:aLn};statopuajsouà:

Chez  les  Scaphopodes,  le  système  nerveux  central
symétrique  et  dépourvu  de  ganglions  pariétau¥
branchies)  (pl.  XI,  fig.  6).

Les  Bivalves  ont  généralement  trois  pai,res  de  ganglions  symé-
triques  :  1es  ganglions  cérébraux,  le  plus  souvent  réunis  aux  gan-
glions  pleuraux;  les  ganglions  pédieux  et  les  ga,nglions  viscéraux,
qui  innervent  en  même  temps  les  organes .innervés  chez  les  Gasté-
ropodes  par  les  ganglions  pariétaux  (pl.  Xr,  fig.  5).

Les Géphalopodes ont les ganglions réunis dans la tête,  autour de
l'iœsophage  (pl.  XI,  fig.  4)  et  entourés  d'une  capsule  cartilagineuse.

7})   Organeg  sensorie]@.                                                                                                 i-

Dans tout le tégument libre des Mollusques se trouvent les termi-
naisons  nerveuses,  qui  sont  plus  nombreuses  dans  les  parties  les
plus  exposées,   comme  les  tentacules  et  les   siphons.   Ces   cellules
nerveuses   possèdent  probablement   surtout  une   sensibilité   tactile
et chimique.  En plus  de  oes  cellules  dispersées,  on trouve  des  amas
de  cellules  nerveuses  ou même  des  organes  spéoiaux  possédant une
sensibilité particulière.

1.  Organes   du  goût. -Ghez certains Mollusques on observe
dans  ou  autour  de  la bouohe  des` organes  nerveux,  parfois  pourvus
d'un  ganglion;  on  les  considère  comme  des  organes  du  goût.

2.  Organes   olf actif s.  -.11  semble  que  les  tentacules  oou-
laires des Pulmonés terrestres et les tentacules  dorsaux des  Opistho-
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branches  (les  rhinophores)  (pl.   1,  fig.  8)  jouent  le  rôle  d'organes
olfactifs.  La  même  fonction  est  attribuée  à  la  fossette  nerveuse  qui
se    trouve,    de    chaque    côté,    derrière    l'œil    des    Géphalopodes
dibranches.

3.  Organes   de   l'équilibre.   -Chez   presque   tous   les
Mollusques `on trouve dans la tête deux petites cavités  (les  otocystes),
formées  par  des  invaginations  du  tégument  pédieux.  Ces  invagina-
tions, tapissées par un épithélium ci]ié, pourvu de cellules nerveuses,
se  ferment  généralement.  Dans  la  cavité,  remplie  d'un  liquide,  se
trouvent  une  ou plusieurs  petites  pierres,  les  otolithes.  Ces  organes
permettent aux animaux de conserver ou de rétablir leur  équilibre.

4.  Organes   visuels.  -En  plus  d'une  sensibilité  généra,le
de la peau à la  lumière,  on trouve  chez les  Mollusques  des  organes
visuels,  des  yeux,  qui  peuvent  atteindre  une  haute  perfection  chez
les  Céphalopodes.

Des  yeux  céphaliques,  au nombre  de  deux,  se  trouvent  chez  les
Gastéropodes  et  chez  les  Céphalopodes.

Chez les  Ga'stéropodes,  ces yeux se .situent à la base (pl.  11,  fig.  1)
ou   bien   au_sommet   des   tentacules   invaginables   (les   Pulmonés
stylommato-phores)  (pl.  X,  fig.  3 A).   Ces  yeux  se  composent  géné-
ralement  d'une  rétine  pigmentée,  formée  par  une  invagination  du
tégument  et  d'un  cristallin.  Le  plus  souvent,  cette  invagination  se
f erme  et  alors  le  cristallin  se  reoouvre  de  deux `couches  épithéliales
transparentes  :  la  cornée  intérieure,  continuation  de  la rétine,  et la
cornée  extérieure,  partie  du tégument  extérieur.

Les  Céphalopodes présentent des yeux beaucoup plus  compliqués
(pl.  XII,  fig.  1)  :  1a  cavité  rétinienne  est  close  et  le  cristallin  com-
prend  deux  parties,  l'une  intérieure,  l'autr.e  extérieure.  Dans  son
ensemble le cristallin est à peu près globulaire et traversé au milieu
par  la  double  couohe  tégumentaire.  Autour  de  l'œil,  la  peau  forme
deux  replis,  1'un  intérieur,  l'iris  avec  une  ouverture,   la  pupille,
1'autre  extérieur,  constituant  une  cornée  secondaire.  Cette  dernière

peut  être  continue  ou  bien  laisser  un  petit  orifice,   dit  lacrymal.
Enfin un troisième repli  peut constituer une  paupière.

Des  yeux  palléaux  existent  sur  le  dos  de  certains  Gastéropodes

(07tc8.do.e.dŒG)  et le  long  du  bord  palléal  de  quelques  Bi'valves  (PGcZG7t,
Spomdyzc4s)  (pl.  XII,  fig.  2).  Ges  yeux,  qui  peuvent  être  très  nom-

EXPLICATION DE LA PLANCHE XII.

Organœ  visuelg.

FiG.  1 : Schémas  du  développement  de  l'œil  d'un  Cépha,lopode  (changé  d'après.
LANG).  -FiG.  2 :  Coupe  à  travers  un  œil  pa,lléa,l  de  Pec}e7L  (d'après  PATTEN).  -
FiG.  3 :  Coupe  schématique  à tra,vers  un  œil  composé  d'4rcŒ  bŒrz7Œ€Œ  (changé
d'a,près  LANG).  -FiG.  4 :  Schéma,  d'une  partie  de  l'œil  oomposé  d'4rcŒ  7toŒe

(d'après  NowiKOFF).  -  (H.)
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breux,  se distinguent des yeux céphaliques-par le renversement  des
cellules  rétiniennes  (comme  dans  l'œil  des  Vertébrés).

Au  bord  palléal  d'autres  Bivalves  (47`ccz,  GzycymGr8.s)  il  y  a  des

yeux composés qui ressemblent quelque peu à ceux des Arthropodes
(pl.  XII'  fi8.  3-4).

5.  0 s ph r a d i u m. -Ghez les Gastéropodes et les Bivalves, ainsi
que  chez  NŒ2ÆZ8.Zccs  pa,rmi  les  Géphalopodes,   il  existe  à  la  base  de
chaque  'branohie  un  petit  organe  sensoriel,  l'osphradium,   dont  le`
rôle serait de contrôler la qualité de 1'eau respiratoire. Dans sa forme
la  plus  simple,  l'osphradium  représente  une  modification  de  1'épi-
thélium  palléal,  riche  en  terminaisons  nerveuses  et  généralement
pourvue   d'un  ganglion.   Ghez   certaines   espèces,   l'osphradium   se
montre beaucoup plus compliqué  et ressemble à une petite branchie
bipectinée.  Généralement  l'osphradium  est  innervé  par  le  ganglion
pariétal, parfois par le ganglion cérébral.  11 manque chez la plupart
des  Pulmonés  terrestres.

D'autres   organes   sensoriels   dont  le   rôle   reste   souvent  encore
inconnu  sont  représentés  par   :  1es  aesthètes  des  Polyplacophores;
1'organe  subra-dulaire  des  Polyplacophores  et  des  Scaphopodes;  les
tentaoules   des   Scaphopodes;   les   organes   palléaux   des   Polyplaco-

phores  et  de  certaines  Bivalves,  etc.                                                    ~
Les  ohromatophores  et  les  organes  lu-mineux \des  Céphalopodes

seront traités  dans le second volume.                         -

é)  Musoulature.

Chez  la  plupart  des  Mollusques,  la  musculature  est  fortement
développée.  Sous le tégument non couvert pa¥ 1a coquille,  se trouve
une  couche  muscu.leuse  sous-cutanée  composée  de  fibres  longitudi-
nales,  transversales  et  diagonales,  qui  atteint  son  plus  grand  déve-
loppement dans le pied.  Ghez les Polyplacophores, nous trouvons de
plus  des  fibres  musculaires  dorso-ventrales  qui  traversent  la  cavité
du corps et relient les  parties  latérales  du  dos  au pied.

EXPLICATION  DE LA PLANCHE XIII.

Déve]oppement  embryonnaire  ([eg  ce]]ules  à  grosse  ponctuation.
constituent  I'entoderme;  cel[es  à  fine  por)ctuation   [e  mésoderme).

FiG.1 : Larve d'un Aplacophore (d'après PRuvoT). -FiG. 8 :  Coupes d'embryoris
successifs  d'un  Polyplacophore   (d'après  KowALEvsK¥).  -  FiG.   3 :   Segmenta-
tion  dè l'œuf  chez  un  Gastéropode  dextre  (d'après  CoNKLiN).  -FiG.  4 :  Coupes
d'embryons   successifs   d'un   Ga,stéropQde  Prosobranche   (d'après  DELSMAN).   -
FiG.   5:   Larve   trochophore   de   PŒ£ezzŒ   (changé   d'après   PATTEN)  :   A,    coupe
fronta,le;  B,  coupe  média,ne.  -  FiG.  6 :  Larve  trochophore  de  PŒtezzŒ  (d'a,près

PATIEN).  -  (H.)

4
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Les  différents  organes  internes  comme  le  cœur,  1'intestin,  etc.,
ont également leurs propres  muscles  dont nous ne traiterons  pas  en
détail.  11  est cependant à,  remarquer  que  le  pharynx  avec  la  radule
est  pourvu  d'un  système  musculaire  très  compliqué  permettant  le
fonctionnement de cette  dernière.  Tous ces musoles  sont intimemenb
liés  à  ]eurs  organes  respectifs.

De plus,  il existe  des muscles  plus individualisés  dont quelques-
uns ont une grande importance au point de vue de la systématique.

Ghez  les  Gastéropodes  pourvus  d'une  coquille,  le  muscle  le  plus
important  est  le  columellaire,  qui  permet  à  l'animal  de  se  retir€r
dans  sa  coquille.  11  ne  se  soude  jamais  intimement  à  la  coquil]e
comme  ceux  des  Bivalves.  Ghez  les  espèces  à,  coquille  capuliforme,
ce muscle, habituellement recourbé en forme de fer à cheval, entoure
la masse  viscérale.  11  relie  la  face  interne  de  la  coquille  au  pied  et
lorsqu'il   se   contracte,   la   coquille.  vient   recouvrir   complètement
l'animal  attaché au support par le pied ventouse.

Chez  les  animaux  à,  coquille  spiralée  pourvue  d'un  opercule,  le
muscle  columellaire  impair Tattache  la  partie  columellaire  du  der-
nier tour à, l'op'ercule. Les Pulmonés,  au contraire, ont deux muscles
qui relient l,e pied à la partie columellaire  du dernier tour,  où ils se
réunissent.  Les  muscles  rétracteurs  des  tentacules  et  du  pharynx
se   rattachent   au   muscle   columellaire.   Ghez   les   Pulmonés   sans
coqùille   (Lo.wzrŒë8.d¢G,   A7'8.o7t8.dŒG)   ces   muscles   s'attachentl à   la  paroî

dorsale  du  corps,  dèrrière  le  bouclier  (le  mantea`ù).
Les Scaphopodes ont deux paires de muscles qui relient la partie

dorsale de la coquille au pied; ils permettent à, l'animal de, contracter
le pied et de se retirer  dans la  coquille.

Les  Bivalves  ont dës muscles  complètement  différents;  ceux-ci  se
soudent intimement à,  la face intérieure  des valves  de leur coquille,
dans  laquelle  ils  laissent  des  impressions.  11  s'agit  d'une  part  des
muscles palléaux,  d'autre part  des  muscles  pédieux.

Les  muscles  palléaux  se  divisent  en  (p].  111,  fig.  8)  :

1.  Muscles   du  bord   du   manteau  qui   attachent  ce  bord   à,   la
coquille.  Ghez  les  animaux  qui  possèdent 'des  siphons,  une  partie

EXPLICATION DE LA PLANCHE  XIV.

Développement  embryonnaire  (les  ce]lLileg  à  grosse  ponctuation
constituerit  ['entoderme;  celles  à fine  ponctuation  le  mé6oderme).

FiG. 1 :  Stades  de développement  d'une  larve véligère  d'un  Gastéropode  Proso-
branche  (d'a,près  DE LACAZE-DUTHiERs).  -FiG.  8 :  Développement  d'un  Scapho-

pode   (A-G,   d'a,près  KowALEvSK¥:  H-J,   d'après  i}E  LACAZEDUHiERs).  -FiG.   3 :
Stades  de  développement  d'un  Bivalve  (OszreŒ)   [chamgé  d'après  BRooKs   (A)
et  HORST   (B-E)].   -FiG.   4 :   Larves   véligères   d'un   Bivalve   (Dr€ésse7LŒ  poZv-
moïp7LŒ)   (d'après  KORscHELT).  -FiG.  5 :  La,rve  polytroche  d'un  Biva,lve  Proto-

branche  (yozdécL)  (d'après  DREw).  -(H.)
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PL.  XV.
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de  ces  muscles  se transforment  en  rétracteurs  des  siphons.  Dans  ce
cas  l'impression  des  muscles  du bord palléal,  la  ligne  palléale,  est
plus  ou  moins  fortement  échancrée  en  arrière.

2.  Adducteurs de la coquille,  généralement au nombre de  deux  :
l'un devant et au-dessus de la bouche,  1'autre derrière et  au-dessous
de  l'anus.  Parfois  l'adducteur  antérieur  est  fort  réduit  ou  même
absent;  dans  ce  cas  le  muscle  postérieur  occupe  une  position  plus
centrale.

Les muscles pédieux constituent généralement quatre paires bien
distinctes  :

cz)  1es rétracteurs pédieux antérieurs;  ô)  les  protracteurs  pédieux;
1es  impressions  de  ces  deux  paires  de  musoles  se  trouvent  derrière
celles  de  1'adducteur  antérieur;  c)  les  élévateurs  pédieux,  attaohés
au-dessous  de  la  charnière;   d)  1es  rétra,cteurs  pédieux  postérieurs
dont  les  impressions  se  trouvent  à  peu  près  au-dessus  de  celles  de
l'adducteur  postérieur.

Cmez  les  animaux attachés  à un support  à, l'aide  d'un byssus,  le
pied  est  généralement  réduit  et  les  rétracteurs  pédieux  postérieurs
et,  dans  une  moindre  mesure,  également  les `antérieurs,  s'attachent
alors  à l'appareil byssogène.

La  musculature  bien  développée  des  Géphalopodes  sera  ttraitée
en  détail  dans  le  second tome.                                             î

Ll

5.  DÉVELOPPEMENT.

Chez la plupart des Mollusques,  l'œuf fécondé se segmente d'une
façon  complète  (holoblastique)  (pl.  XIII,  fig.  3); ..seuls  les  Géphalo-

podes    présentent   une    segmentation    incomplète    (méroblastique)
(pl. XVI,  fig.  1). Dans ce dernier cas les cellules qui ±`ormeront l'ani-
mal  recouvrent,  comme  une  petite  calotte,  1'un  des  pôles  de  l'œuf ,
qui  se  compose principàlement  de vitellus.

Le  développement  embryonnaire   est  presque  toujours   indirect,
c'est-à-dire  qu'il  présente  une  larve  libre  bien  distinote  de  1'animal
adulte.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XV.

Dévelopi)ement  embryonnaire.

FiG.  1 :  Embryons  de  Sp7}ŒeriîÆm  cor7tet4m   (d'après  ZiEGLER).  -FiG.  2 :  Déve-
loppement   d'4modo7}€Œ  péscé7tŒlës   jusqu'à  la,  la,rve  glochidie   [d'après   GomE

(A-C)   et  ScHiERHOLZ  (D-G)].  -FiG.  3 :  Lamelle  branchiale  d'un  poisson  avec
larves  glochidies   de  MŒrgŒïézcmcb  mcirgŒrézé/erŒ   (d'après   HARMs).   -FiG.   4 :
Jeunes  coquilles  d'4modo7ù{Œ  cüg7teŒ :  A  et  B,   plus  fortement  agrandies  que

C  et  D   (A,   d'après  HARMS,  B-D,   d'a,près  HERBERs).  -  (H.)
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Chez  les  Solénogastres  cette  larve  est plus  ou  moins  cylindrique
avec un cercle équatorial  de cils vibratiles  et  quelques longs cils  au
pôle  apical  (pl.  XIII,  fig.  1).

Les  Polyplacophores  (pl.  XIII,  fig.  2)  ont  une  larve  ovalaire  ou
ovo.i.de,  munie de deux cercles de cils vibratiles,  au-dessous desquels
se trouve  la bouche.  Au pôle  apical  se trouvent  quelques  longs  cils
qui  servent  de  gouvernail  et  d'organes  tactiles.

Les  Gastéropodes  présentent  deux  sortes  de  larves  :  cz)  1a  la,rve
trochophore  (chez  PczZGZZcz,  Fo.ssc47.ezzcz,  ÆŒZo.oZo.s  et  AcmÆecz)   (pl.  XIII,

fig.  5-6);   G)  1a  larve  véligère   [chez  la  plupart  des  Prosobranches

(pl.  XIV,  fig.   1)  et  chez  les  Opisthobranches]   caraotérisée  par  la
présence  d'un  voile  (le  vélum),  couvert  de  cils  vibratiles  et  le  plus
souvent  divisé  en  deux  lobes.

Les  Prosobranches  d'eau  douce,   ainsi  que  les  Pulmonés  n'ont
pas  de  larves  libres.  A  l'intérieur  de  1'œuf,  ils  présentent  parfois
un  stade  trochophore  ou  véligère  au  cours  de  leur  développement    -
direot.

Les  Scaphopodes  (pl.  XIV,  fig.  2)  ont  une  larve  qui  ressemble
•surtout  à  un-e  trochophore,  munie  de  trois  cercles  de  cils  vibratiles
et  d'une  houppe  de  cils  apicaux.  Au  cours  de  son  développement
ultérieur,  cette  larve  produit  une  espèce  de  voile  (vé|um)  comme
la larve véligère.                                                          i

Les Bivalves  se  développent soit indireotement  : cÏ)  par une  larve
trochophore (pl. XIV, fig. 3); G) par une larve véligère (pl. XIV, fig. 4);
c) par une larve qui rappelle plutôt celle des Solénogastres  (pl.  XIV,
fig.   5);   soit   directement   :   cz)   sans   larve   secondaire   (SpÆczG7o.8.dczG)

(pl.  XV,  fig.  1);  a)  avec  une  larve  secondaire  (gloohidie)  (U7t8.o7to.dcïG)
(pl.  XV,  fig.  2-4)  qui  vit  temporairement  eh  parasite  sur  les  bran-
chies  ou  les  nageoires  de  poissons  (pl.  XV,,  fig.  3).

Les  Céphalopodes  présentent  un  développement  direct  (pl.  XVI,
fig.  1),  mais  les  jeunes  animaux  diffèrent  parfois  sensiblement  des
adultes.                                                                                                                '

EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI

FiG.1 :   Développement   embryonna,ire-d'un   Cépha,lopode    (Lo}égo)    (d'après
KORscHEiJT).  -FiG.  8 :  Orga,nes  génitaux  d'un  Cép.halopoüe  (SGpéŒ),  vue  ven-

trale :  A,  femelle:  8,  mâle.  (H.)
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8.  -ÉTHOLOG]E.

1.  INTRODUOTI0N.

{   L'éthologie  (ï)  étudie  toutes  les  aotivités  de  l'animal  vivant  et

ses  rapports  avec  le  monde  extérieur,  tant  animé  qu'inanimé.  Elle
s'ocoupe,  d'une part,  de la physiologie,  étude des  activités vita,les  de
l'animal  et,  d'autre part,  de 1'écologie,  étude  du milieu dans  lequel
il vit.

L'éthologie  est  liée  intimement  à  la  composition  chimique  de
l'être  organisé.

Les Mollusques se caraotérisent par  une haute teneur en eau,  qui
constitue plus de trois quarts de leur poids.  Chez les animaux aqua-
tiques  cette teneur  se  montre  plus  constante  que  chez  les' terrestres
où  elle  subit  parfois  de  fortes  variations  selon  l'état  hygrométrique
de  l,air.

+

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  quant  aux  nombreux  élé-
ments  ohimiques  qui  interviennent  dans  la  composition  des  Mol-
lusques.   Nous  attirerons  seulement  l'attention  sur  le  fait  que  la
coquille renferme, en moyenne, à, peu près 99 °/o  de calcaire (Ga G 03).

La  composition  chimique  d'un  animal  dépend  direotement  du
milieu,   car  par  son  alimentation  il  doit  incorporer  les  éléments
nécessaires  à  sa  constitution.   Cmez  les  Mollusques  pourvus  d'une
coquille,  ce  rapport  aveo  le  milieu  se  manifeste  souvent  très  nette-
rient  pour  le  calcaire  :  certaines  espèces  ne  vivent  _que  daps  des
stations   riches   en   calcaire,   d'autres   dans   des   milieux   pauvres.
On  connaît  cependant   des   espèces   (Æ4cïrgÆ7'8.Zcz7t¢. mci'7.gcz7.8.Za./c7`¢,   par

exemple) à coquille très épaisse qui habitent exclusivement des eaux
très  pauvres  en  calcaire.

Tous les phéhomènes vitaux trouvent leur  origine  dans l'aotivité
métabolique de l'animal,  qui se manifeste sous  deux aspeots  : d'une
part,   la   construction   des   éléments   constitutifs   (anabolisme)   et,
d'autre  part,  leur  destruotion  ou  leur  dégradation  chimique  (cata-
bolisme).  Les  phénomènes  physiologiques  du  métabolisme  peuvent
se grouper en quatre chapitres  principaux  :  1°  l'alimentation;  2°  1a
respiration;  3°   la  circulatïon;  4°   l'excrétion.  Viennent  e.nsuite  les
autres activités vitales.

(i)   J'emploie  ici  le  terme   «   éthologie   »   dans  le   sens   que   lui   donnait
P.  PELSENEER.  La,  plupart  des  auteurs  séparent  l'éthologie,  c'est-à-dire  l'étude
du  comportement  des  animaux,  de  l'écologie,  qui  étudie  les  rapports  entre
l'organisme vivant  et  son milieu.  Les  deux  sont  évidemment  intimement  liés
et  je  préfère  la,  conception  de  P.  PELSENEER.



-55-

•2.  ALIMENTATI0N.

D'après  leur  régime  alimentaire,  les  Mollusques  se  divisent  en
deux groupes : cz) herbivores (ou phytophages),  a)   carnivores.  Gepen-
dant  certains  se  montrent  omnivores  ou  se  nourrîssent  de  détritus.

Œ)   Herbivorte§.

La plupart des Mollusques se nourrissent d'organismes végétaux.
Beaucoup d'entre eux, les microphages, vivent exolusivement d'algues
microscopiques  (diatomées et autres).  Les Pulmonés terrestres incor-

porent  plutôt  des  plantes  phanérogames,  des  lichens  et  des  cham-
pignons   (mycophages),   même  vénéneux.   Les   tarets   (TG7.cdé7tczG)   se
nourrissent  de  bois  (xylophages).

Beaucoup  d'espèces,  surtout  parmi  les  microphages,  deviennent
occasionnellement  carnivores  et  se  nourrissenb  en  partie   de  sub-
stances  animales.

b)  Carnivores.

De nombreux Mollusques se nourrissent d'Ëponges  ou de  Cœlen-
térés,  d'autres  s'attaquent à,  des  Annélides,  des  Crustacés,  des  Pois-
sons  et même  à  d'autres  Mollusques;  ils  sont  raremept  cannibales.
Quelquefois  ils  absorbent  des  proies  mortes  (n`écrophages).

Les  Mollusques  semblent  attirésf vers  leur  nourriture  par  une
sensibilité  chimique,  encore  peu  connue.

c)   In8estion.                                                                                                                                  .

La  capture  de  la  proie  se  fait  par  des  moyens  multiples  :  soit
directerhent par la bouche et à, 1'aide des mandibules et de la radule,
soit  aveè  des  organes  spéciaux  comme  les  bras  des  Céphalopodes
ou  d'autres  appendices  céphaliques.  Dans  certains  cas,  1e  pied  est
utilisé,  soit  pour  briser  la  coquille  de  la  proie,  soit  pour  tenir  la
coquille  fermée,  afin  d'y  asphyxier  la  victime.

Parfois  des  Gastéropodes  carnivores  introduisent  une  partie  de
leur  coquille  entre  les  valves  d'un  Bivalve  afin  de  les  maintenir
écartées  et  de  pouvoir y  introdùire  leur  trompe.  Les  Céphalopodes
dibranches `et  certains   Gastéropodes  carnivores  immobilisent  leur
proie par une sécrétion salivaire venimeuse.

Pour arriver a,ux parties molles de leur proie, certains Mollusques
carnivores  percent  la  coquille  de  leur  victime,  soit  à  1'aide  de  leur
radule,  soit à  l'aide  d'une  séorétion  acide,  ou  par  ces  deux  moyens
à la fois.

Ghez la plupart des Bivalves ainsi que chez certains  Gastéropodes
plus  ou  moins  sédentaires,  la  capture  de  la  nourriture  est  passive,

::esttr-à:tîer:t qaïteir::: ::rr:i:Tal::mean| à:.ip :nnsl::urdaannts dl, 'eeaauu,  :ïoïioaqnt::
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par  le  mouvement  ciliaire.  Cette  eau  filtre  à  travers  les  branchies
et  la nourriture  engluée  dans  du  mucus  est  dirigée vers  la  bouche
par  le  battement  synchronisé  des  cils  vibratiles  qui  les  recouvrent.

d)  Digestion.

En  parcourant  les  différentes  part,ies  du  tube  digestif ,  les  ali-
ments sont décomposés par les divers sucs  digestifs  (enzymes).

Les  glandes  salivaires  ne  jouent  pas  toujours  un  rôle  digestif .
Le  plus  souvent  leur  suc  digère  les  hydrates  de  carbone  et  même
1'albumine,   chez   certains   carnivores.   Cmez   certains   Gastéropodes
marins  qui  mangent  des  Ëchinodermes,   ces  glandes  sécrètent  un
-acide  (généralement  de  1'acide  sulfurique  ou  de  l'acide  chlorhydri-

que)  qui  attaque  le  calcaire  des  spicules.
Les  glandes  Salivaires  postérieures  des  Céphalopodes  et  celles  de

certains  Gastéropodes  carnivores  ne  participent  pas  à  la  digestion,
mais produisent un venin qui immobilise la proie.

L'œsophage intervient rarement  dans la digestion.  Si  les glandes
salivaires  ne  séorètent  pas  d'enzymes  digérant  les  hydrates  de  car-
bone,  ce sont les  divertioules  de l'œsophage qui remplissent ce  rôle.

L'estomac  a parfois  une  action  mécanique;  dans  ce  cas  sa  paroi
est musculeuse et quelquefois armée de plaques ou de dents. Le plus
souvent  il  ne   produit  pas   d'enzymes;   chez  les  Bivalves  et   chez
certains   Gastéropodes   celles-ci   proviennent   du   style   oristàllin   et
digèrent les hydrates  de carbone.  Le rôle digestif prinoipal incombe
pourtant  à  l'hépato-pancréas,   appelé  aussi  le  foie.  La  nourriture
qui  pénètre  dans  cette  glande  y  est  non  seulement  digérée  mais
également résorbée; 1a digestion y est principalement intracellulaire.
De  plus,   l'hépato-pancréas  exerce  un  rôle  excréteur;   ses  cellules
accumulent temporairement le's substances inutilisables ou nuisibles,
poùr les rejeter plus tard par 1'intestin.

Le  rôle  de  l'intestin  proprement  dit  reste  encore  peu  connu;  il
contribue  probablement  à  la  résorbtion.  Ghez  les  herbivores  il  est
beaucoup plus long que ohez les carnivores.

Certains  Mollusques  résistent  très  longtemps  à  l'inanition,  sur-
tout les habitants des régions  désertiques,  qui peuvent vivre parfois
plusieurs   années   sans   s'alimenter.   Dans   nos   régions,   certaines
espèces  ont  un  sommeil  hivernal  pendant  lequel  elles  ne  se  nour-
rissent pas.

3.   F}ESPIFÈATI0N.

Comme  nous  1'avons  déjà,  exposé  page  23,  la  respiration  se  fait

généralement  au moyen  d'organes  spéciaux,  soit  des branchies,  soit
un  poumon.  De  plus,  toute  la  peau  nue  présente  une  respiration
cutanée  qui  est rarement  exclusive.  L'importance  d'une  respiration
localisée  consiste  da,ns  1'augmentation  considérable   de  la  surface
respiratoire.  Les  animaux  pourvus  de  branchies  ou  d'un  poumon
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montrent  une  surface  respiratoire  de  8-9  cm2  par  gramme  du  poids
de  l'animal.

Chez   les   Mollusques   aquatiques   un   courant   d'eau   respiratoire
est entretenu soit par un mouvement ciliaire  ou par des  contractions
musculaires  du  manteau  et des  branchies,  soit  par  ces  deux  moyens
simultanément.

A

FiG.  1.  -  Pl,a,noTbis   corneus.

A :  A  gauche,  le  lobe  respiratoire  est  visible;  B :  Le  pneumostome  s'ouvre
à   la   surface   de   l'eau   pour   renouveler   l'air   du   poumon;   C:   Animal

rampant.  -  (E.)

Chez  les   Mollusques   munis   d'un   poumon,   tant   terrestres   que
d'eau  douce,  l'air se  renouvelle  par  l'ouverture périodique  du  pneu-
mostome (ouverture déterminée par la teneur en C02 de l'air contenu
dans   l`e   poumon)   (fig.1 B).   Cette   ouverture   s'accompagne   d'une
constriction,  suivie  d'une  dilatation  de  la  cavité  pulmonaire.

Chez  les  animaux  aquatiques,   1'eau  respiratoire   est  filtrée  par
les branchies;  les  matières  suspendues  dans 1'eau  et  retenues  par  les
branchies  sont  agglutinées  par  du  mucus  et,  chez  les  Bivalves  et
chez certains Gastéropodes  microphages,  transportées  vers  la  bouche
et  ingérées  comme  nourriture.

Les  Pulmonés   aquatiques  nouveau-nés   ont   le   poumon   d'abord
rempli  d'eau;  quelques  jours  après  l'éclosion,  ces  animaux  viennent
à  la  surface  pour  le  remplir  d'air.  Cependant,  les  animaux  de  cer-
taines  espèces  conservent  leur  poumon  rempli  d'eau,  et  notamment
ceux  qui,   dans  les  lacs,  habitent  à  une  gr{mde  profondeur  et  ne
viennent  pas  respirer  à  la  surface.

Les  Planorbes  possèdent  en  plus de  leur  respiration  aérienne  une
respiration  aquatique  grâce  à  une  branchie  secondaire,  située  à  côté
de  leur poumon  (fig.  1 A-B).  Chez  les Lymnées,  les grands  tentacules
semblent  également  remplir  un  rôle  respiratoire.
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Dans  les  tissus  respiratoires  (soit  la  surface  entière  de  la  peau,
soit  le  tégument  des  branchies  et  du  poumon)  un  échange  de  gaz
a  lieu  :  1e  sang  veineux  se  débarrasse  de  sa  surcharge  de  C02  et
absorbe de l'oxygène.  Cette absorbtion se fait par le liquide sanguin
et par les pigments respiratoires.  Elle  est plus forte  chez les espèces
mobiles  que chez les sédentaires.

Un   animal   qui   possède   de  l'hémoglobine   dans   le   sang   (par
exemple  PZcz7to7.ao.s)  utilise  beaucoup  plus  efficacement  l'oxygène  de
son  poumon  qu'un  animal  qui  a  de  1'hémocyanine  (par  exemple
Lym7tczccr).  Aussi  PZcz7io7ao.s  remonte-t-il  beaucoup  moin-s  souvent  à
la  surface  pour  respirer  que  Z,y?7mczccz.

Le besoin  d'oxygène varie  beaucoup  chez  les  différentes  espèces.
Certaines  ne  peuvent  vivre  que  dans  des  eaux  ou  une  atmosphère
bien  oxygénées  tandis  que  d'autres  supportent  une  diminution  par-
fois importan+e du taux de l'oxygène.  Ces dernières habitent souvent
des  stations  périodiquement  desséchées  ou  des  fonds  vaseux,  peu
aérés.

L'oxygène  absorbé  par  la  respiration  sert  à  la  production  de
l'énergie  nécessaire  aux  différentes  aotivités  vitales.. Comme  chez
les  autres  lnvertébrés` (et  certains  groupes  de  Vertébrés)  l'énergie
ne sert pas à maintenir  l'organisme  à une  température  déterminée.
La température  de l'individu  diffère 8.énéralement très peu  de  celle
du  milieu  ambiant et varie  avec  elle  (animaux poïkilothermes).

4.  OIROULATI0N.

La  circulation  sert  de  liaison  entre les  dif férents  systèmes  méta-
boliques  :  elle  distribue  l'oxygène  et  les  aliments  digérés'dans  tout
le  corps,  transporte  les  produits  inutilisables  ou  nuisibles  vers  les
organes   exoréteurs,   assure   la   distribution   des   sécrétions   hormo-

_  nales,  etc.
Cmez les Mollusques le  système circulatoire comprend  d'une part

un liquide circulatoire, le sang, d'autre part un système de vaisseaux
et de  lacunes  dans  lequel  le  sang  circule.

Le  volume  du  sang  varie  beaucoup  selon  les  espèces  :  chez  les
Géphalopodes  il  ne  représente  qu'un  vingtième  du  poids  du  corps,
tandis  que  chez  certains  Bivalves  il  peut  atteindre  la  moitié  du
poids  de  l'animal  sans  coquille.

Le  sang  se  compose  d'un  liquide,  l'h.aemolymphe,  qui  contient
des éléments  cellulaires,  les leucocytes  (ou  amoebocytes)  et,  en  plus,
chez  certaines  espèces  possédant  1'hémoglobine,  des  hématies  (glo-
bules   rouges).   La   couleur   de   l'haemolymphe   peut   pr®venir   de
pigments  d'origine  alimentaire  ou  bien  résulter  de  la  présence  de
pigments respiratoires dont les plus importants sont : l'hémocyanine,
bleue  (renfermant  du  cuivre)  et  l'hémoglobine,  rouge  (renfermant
du fer).  Ces pigments respiratoires sont les transporteurs d'oxygène  :
dans  les  branchies  ils  absorbent  l'oxygène  par  oxydation,  dans  les
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organes ils s'en déchargent par réduction. Tandis que l'hémocyanine
se  trouve  en  solution  dans  l'haemolymphe,  l'hémoglobine  est  sou-
vent  contenue  dans  des  cellules  nucléées,  les  hématies.  Le  pouvoir
d'absorption d'oxygène  est beaucoup plus grand chez 1'hémoglobine
que chez l'hémocyanine.  La présence  de  pigments  respiratoires  per-
met à l'animal d'absorber de l'oxygène même sous une pression trop
faible  pour  une  absorption  directe  par  les  tissus.  De  plus,  le  sang
intervient  dans  les  mouvements  de  l'animal  par  l'érection  du  pied
et  des  siphons,  notamment  chez  les  Bivalves.

5.  EXCFÈÉTloN.

Les  organes  excréteurs  éliminent  du  corps  les  produits  inutili-
sables résultant du catabolisme et les substances inutiles ou nuisibles
introduites  dans  1'organisme.  Parmi  les  produits  du  catabolisme,
le C02, résultant de la dégradation ch.imique des hydrates de carbone   _
et des graisses,  est rejeté par la voie respiratoire.  Les autres produits
excrétés  sont  extrait,s  du  sang  par  le  rein,  par  1'hépato-pancréas,
par   la   glande   péricardique   et   par   certaines   cellules   spéciales,
appelées  r.ei~ns  d'accumulation.

Les produits excrétés se trouvent soit à l'état liquide,  soit à 1'état
solide  sous   forme   de   concrétions   qui  restent   accum+1ées   parfois

pendant  longtemps  dans  le  corps,  surtout  chez`  1es  espèces  à  som-
meil  hivernal.

6.  ACTIVITÉ  MUSCULAIFÈE.

Généralement  le  système  musculaire  des  Mollusques  est  f orte-
ment  développé;  son  poids  re]atîf  peut  dép.asser  la  moitié  du  poids
total  de l'animal  sans  coquille.  Les muscles  se  composent ordinaire-
ment de fibres lisses;  cependant,  certains muscles r,omme ceux de la
radule,  le  muscle  adducteur  des  PGcje.7ÙczcGcz,  qui  se  déplacent  rapi-
dement par un  claquement  des  valves,  et  les  muscles  transversaux
des  tentacules  des  Géphalopodes  dibranches,   montrent  des   fibres
striées.

Les  muscles  les  plus  intéressants  au  point  de  vue  éthologique
sont .ceux qui règlent la locomotion,  ainsi que le muscle columellaire
et les  musoles  adducteurs.

Le  muscle  columellaire  est  particulièrement  puissant  chez  les
animaux  vivant  dans  la  zone  littorale,  attachés  par  leur  pied  ven-
touse  au  substratum.  11  possède  une  force  d'adhérence  atteignant
une quinzaine de kg chez les Patel]es;  il faut une traction  de 3,5 kg

par  cm2  de  surface  du  pied  pour  détacher  ces  animaux  de  leur
support.

Ghez les Bivalves la force  d'occlusion  des  adduoteurs  varie  entre

quelques  centaines  de  grammes  par  cm2  de  section  transversale  du
muscle jusqu'à une douzaine de kg.
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Le  pied  est  1'organe  principal  de  la  locomotion  chez  la  plupart
des  Mollusques.  11  peut  servir  à  la  reptation  ou  à,  la  natation.   Si
l'animal rampe. sur un substratum solide, on observe le plus souvent
des  ondes,  qui  parcourent  la  face  inférieure  du  pied,  soit  d'avant
en  arrière,  soit  d'arrière  en  avant.  Ces  ondes  sont  provoquées  par
les  contractions  successives  des  muscles  du  pied.  On  ignore  encore
dans  quelle  mesure  l'activité  des  cils  vibratiles  de  la  face  inférieure
du  pied  intervient  dans  la  locomot,ion  (ï).

Chez  des  animaux  dont  le  pied  se  divise  en  deux parties  par  un
sillon   médian,   les   deux   moitiés   avancent   alternativement   (pl.   11,
fi8.  5).

Certains  Gastéropodes  et  Bivalves  aquatiques  peuvent se  déplacer
à la surface de l'eau,  le pied dirigé vers  le haut.

Généralement les Scaphopodes et les Bivalves  enfoncent leui. pied
dans  le  sol  à  la  façon  d'un  soc  de  charrue.  Gonflé  par  la  pression
sanguine  dans  les  lacunes,  le  pied  s'allonge  et  se  fixe  dans  le  sable
ou  la vase,  puis  l'animal  se  rapproche  du  pied  par  une  contraction
musculaire  qui  le  raccourcit,  etc.  (fig.  2).

FiG.   2.  ~  Mode  de  locomotion  d'un   Bivalve

(changé   d'après   BucHSBAUM).

1:   L'animal   étend   son    pied   dans   la,   vase;   2:    11   fixe   l'extrêmité
du   pied    en    la    gonflant   de    sang;    3:    Par    la,   contraction   de    la
partie   non   fixée   du   pied,    l'animal   avance;   4:    11   étend   de   nou-

veau  son  pied,  etc.  -  (E.)

Les  Céphalopodes  Octopodes  marchent  au  moyen  de  leurs  bras
en  les  fixant  alternativement  à  1'aide  des  ventouses.

Cmiez  la  plupart  des  Mollusques  aquatiques,  les  larves  se  dépla-
cent en  nageant au moyen  de  leurs  cils  vibratiles.  D'autre  part,  cer-
tains   Mollusques   adultes   nagent   au   moyen   de   nageoires   (pl.   11,
fig. 6-7) constituées par le pied ou par des lobes palléaux transformés.

Certains  Bivalves  (PccZc7t)  sont  capables  de  nager  par  une  ferme-
ture  rapide  et  répétée  de  leurs  valves.

Chez  les  Céphalopodes  Décapodes  on  rencontre,  outre  la  locomo.
tion   par   les   nageoires,   des   mouvements   rapides   par   expulsion

(1)   P.   KAisER   (1960,   p.   368)   vient   de   démontrer   que   chez   les   Pulmonés
Basomma,tophores  aquatiques  la locomotion  doit  être  attribuée  à  l'activité  des
cils  vibratiles  de  la,  face  inférieure  du  pied.
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brusque de  l'eau  contenue dans  leur  cavité  palléale  par  la  voie  du
siphon.  Ce  dernier  mode  de  déplacement,  qui  rappelle  celui  d'un
engin   à   réac'tion,    se   trouve   également   chez   les   Céphalopodes
Octopodes.

7.  AOTIVITÉ  SENSORIELLE.

Les  organes  des  sens  renseignent  l'animal  sur  les  conditions  du
milieu   ambiant.   La   sensibilité   à   certains   facteurs   externes   peub
appartenir à  toute  la  surf ace  du  corps  ou  bien  être  localisée  à  cer-
tains  organes.

Œ)   Sensibilité  taotile.

Le sens tactile  se localise  surtout dans  les tentacules  et la partie
antérieure du pied.

Ghez  ]es  animaux  aquatiques  la  sensibilité  aux  courants  d'eau
fait  partie de la sensibilité tactile;  elle permet à, 1'animal  de  diriger
s'es  déplacements.

L'absence  d'un  des  tentacules  chez  les   Gastéropodes  provoque
un  déplacepient  en  rond,  tandis  que  la  suppression  des  deux  ten-
tacules  désoriente  complètement  l'animal.

d,u::r:ÏoËîeLâeB±ve:Lïîs%:.%%,:b::#::„fïîte:tn`#ËéaËa:oL;e#râ:
s.on grand pied pour échapper à, son ennemie  (G.`THORsoN,1959).

b)  Sensibi[ité.thermique.

Comme nous l'avons  dit page 58,  les Mol.lusques,  animaux poïki-
lothermes,   ont  une  température   qui  varie  avec   celle   du   milieu
extérieur.  Certaines  espèces supportent faoile-ment  de grandes varia-
tions  de  tempémtùre  (canimaux  eurythermes),  d'autres  demandent
une  température  plus  stable  (sténothermes).  Dans  l.es  deux  cas  il
existe  toujours  une température  maximum  et minimum  au-delà,  de
laquelle  l'animal  périt.                                                .

Ge  rapport  entre  1'animal  et  la  température  ambiante  présente
un  grand  intérêt  pour  la  distribution  géographique  des  espèces.
Pour la plupart de celles-ci la température maximum se  situe entre
35-40 '°G.   Gependant  certains  animaux  vivent  dans  des  eaux  ther-
males  à  températures  plus  élevées  (jusqu'à,  52  °C).

La température minimum  supportée  peut  atteindre -10  °C.
Le sens thermique ne  semble  pas  être  iocalisé.

c)   Sensibilité  cliimique.                                                            '

Cette sensibilité comprend entre autres  ce qu'on pourrait appeler
les  sens  olfactif  et  gustatif .  Souvent  il  est  difficile  de  la  localiser
avec  précision.  Pourtant, _1es  régions  les  plus  sensibles  sont  les  ten-
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tacules,  la partie antérieure de la tête en général,  surtout autour  de
la bouche,  l'osphradium  et les  siphons.  Dans  plusieurs  cas  il  a  été
démontré  que  l'amputation  des  organes  en  question  supprime  par-
tiellement ou  totalement la  sensibilité  chimique.

Au  moyen  de  leur  sens  chimique,  les  animaux  découvrent  leur
nourriture,  contrôlent  la  qualité  de  l'eau  respiratoire,  se  cherchent
et se trouvent  a,u moment  de 1'accouplement,  etc.  Ici  se  situe égale-
ment la  sensibilité  à  la  salinité  du  milieu.  Certaines  espèces  réagis-
sent   promptement   à,   des   changements   de   la   salinité   et   n'en
supportent pas de grandes variations (animaux sténohalins), d'autres
en  subissent  sans  inconvénient  des  changements  importants  (eury-
halins).

En  général  les  animaux  souf frent  moins  des  variations  progres-
sives  querdes  changements  brusques  de  la  composition  du  milieu.

d)  Sensibilité statique.

Les  Mollusques  ne  semblent  pas  posséder  un  sens  auditif .  Par
contre,  ils  ont  des  statocystes  (appe,1és  aussi  otooystes)o  (voir  p.  45)

qui  leur  permettent  de  déterminer  leur  position  dans  l'espace  et
de  conserver   ou   de  rétablir   leur   équilibre.   Les   mouvements   de
l'animal  déterminés  par  la  perception  de  la  pesanteur  s'appellent
géotropismes   :  négatif  quand  il  s'agit  d'un  mouvement  opposé  à
la  direction  de  la  pesanteur,  positif  dans  le  sens  de  la  pesanteur.
Ge géotropisme se trouve influencé par  d'autres  facteurs.  Ainsi  chez
les Pulmonés  aquatiques,  l'animal manifeste un  géotropisme positif
en présence d'une quantité suffisante d'oxygène et négatif  si le taux
d'oxygène   devient  insuffisant;   dans   ce   dernier   cas,7 les   animaux
remontent  à  la  surface  pour  respirer.

Ghez  les  espèces  sédentaires  à,  l'état  adulte,  les 'statolithes  dispa-
raissent  parfois.

e)   Sensibilité  photique.

La  sensibilité  à  la  lumière  se  manifeste  chez  les  Mollusques,
d'une part dans toutes les parties  du tégument qui y  sont  exposées,
d'autre part dans  des  organes  spécialisés  :  les  yeux.  Parmi  ces  der-
niers  on  distingue  des  yeux  céphaliques  et  des  yeux  palléaux.  Ces

yeux  montrent  différents  degrés  de  perfeotionnement  (voir  p.  45,
pl.  XII).  Selon  que  l'animal  recherche  ou  fuit  la  lumière  on  parle
d'un phototropisme positif ou négatif .  Généralement les  Mollusques
fuient  la  lumière,  ce  qui  explique  la  vie  nooturne  des  espèces  ter-
restres.  Toutefois il  est intéressant de noter que les Sc4cco.7tGCL infectés
du  trématode  larvaire  LG%cocÆZo7.8.do.c4m  pcz7.czdoæe4m  n'évitent  pas  le
soleil comme le font les animaux non infectés. Le parasite qui envoie
des  sacs  pulsatiles  dans  les  tentacules,  attire par leurs  mouvements
les  oiseaux  qui  lui  servent  d'hôte  définitif .
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Les  Géphalopodes sont souvent atfirés la nuit par la lueur d'une
lampe;  on se sert parfois de ce tropisme pour les pêcher.

lEn général la perception visuelle  Se  f ait très vaguement  chez  les
Mollusques;  elle  n'intéresse  que  des  changements  d'intensité  de  la
lumière.  Seuls les  Cépha,lopodes semblent voir réellement des objets;
certains  Gastéropodes se montrent sensibles à 1'approche  d'objets  de

grandes  dimensions,  majs  il  est  douteux  qu'ils  en  distinguent  les
formes.                                                                            .

8.  AOTIVITÉ  PSYOHIQUE.

Cmez  plusieurs  espèces  on  a  constaté  une   « mémoire »   surtout
topographique,   c'est-à,-dire   1'animal   retrouve   son   gîte   après   s'en
être éloigné,  ou bieh retourne  à l'endroit habituel  de sa nourriture.
De  plus,  un  dressage  simple  est  possible  chez  certains  Mollusques
céphalopodes et gastéropodes  : on peut par exemple  apprendre à, un
ÆGZo.æ à  suivre  un  chemin  déterminé  pour  trouver  sa  nourriture  ou
habituer  un  Céphalopode  à,  rejeter  ses  aliments  ha,bituels  si`on  les
lui présente  quelq-ues  fois  accompagnés  d'une  irritation;  ultérieure-
ment,  1'animal  refuse  cette  nourriture  même  sans  irritation.

J

9.   L'ANIIVIAL   DANS   SON  MILIEU.

Dans  son  milieu .naturel,  l'animal  se  trouve  constàmment  sous
1'influence  des  autres, organismes  et  de  facteuis  inorganiques.

En premier lieu il  existe des  relations  entre les  individus  appar-
tenant  à  une  même  espèce.  Certaines  espèces  mènent  une  vie  plus
ou  moins  solitaire,  tandis  que d'autres  constituent  des  associations
temporaires   ou   durables.   C`es   associations   sont   parfois   passives
comme  chez  les  espèces  fixées.  D'autres  s-e  réunissent  activement
en vue .de l'accouplement,  de la ponte,  de la recherche de nourriture
ou bien pour passer  l'hiver  dans  un  sommeil hivernal.

En second lieu,  les multiples relations entre les Mollusques et les
autres  organismes  peuvent  être  groupées  comme  suit  :

Œ)   Symbiose.

Les   diff érents   organismes  profitent  mutuellement   de  leur  vie
commune  (Mollusques  avec  des  algues  vertes  dans  leur  tégument  :
par  leur  photosynthèse  ces  algues  procurent  de  l'oxygène  à  leur
hôte,  qui les héberge  et les  nourrit).

Z7)   ÉpibEose.

Les  organismes vivent l'un  sur  l'autre  ou 1'un  dans l'autre  sans
qu'il  y  ait  d'autres  rapports.  Beaucoup  de  Mollusques  sédentaires
se fixent sur des plantes,  des  Ëponges,  des  Goelentérés,  sur  d'autres
Mollusques  ou  sur  des  Crustacés.  D'autre  part  de  nombreux  orga-

5
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nismes s'attaohent sur des Mollusques, notamment sur leur coquille :
Protozoaires,    Coelentérés,    Bryozoaires,    Annélides,    Crustacés.   .et
Mollusques.

L'inquilinisme   représente   un   cas   spécial   de   1'épibiose.    Des
Mollusques vivent à 1'intérieur d'autres organismes dans  des ca,vités
ouvertes,   où  ils  sont  protégés   [Ëponges,   CQelentérés   (surtout  des
coraux),  cavité  branchiale  des  Grustacés,  coquille  ou  cavité  palléale
d'autres  Mollusques,  Tuniciers].  Mais,  il  existe  a,ussi  des  animaux
inquilins  vivant  dans  les  Mollusques  (algues,  Annélides,  Crustacés,
Ëponges  creusant  des  galeries  ou  des  trous  dans  les  coquilles).

c)   Pi.édati©me.

Un  organisme  se  nourrit  d'un  autre.  D'une  part,  il  y  g  des
Mollusques  se  nourrissant  d'autres  organismes,   d'autre  part,   des
animaux  qui  mangent  des  Mollusques.  Le  second  rapport  est  inté-
ressant  au  point  de  vue  parasitologique.  En  effet,  les  Mollusques
hébergent souvent  des larves  de parasites qui  complètent  leur  cycle
évolutif  dans  l'animal  qui  absorbe  les  Mollusques  en  question.  Le
prédateur  peut  être  errant  ou  épibiotique.

Nombreux  sont  les  animaux  qui  dévorent  les  Mollusques;   on
les  trouve  dans  presque tous  les  embranchements  du  règne  anima,l.
On  peut  citer  notamment,  des  Astéries  viva,nt  de  moules  (MyJ8.Z2Æs
Gdc4Z8.s); certains lnsectes ou leurs larves s'attaquent à des Mollusques
terrestres  ou  dulcicoles;  diverses  espèces  de  Mollusques  carnivores
dont  certaines  perçent  la  coquille  de  leur  proie  à  1'aide  de  leur
radule  ou  d'une  sécrétion  aoide;   des  Hirudinés  et  des  Crustacés;

g:esnp°è:e£re:,Xoî:e°::Sx°n:icfeîrnt:Lî::eÊïpdheîsbîe#:meiLï:Pet::esjJu:teoauutc°LueË
rongeurs  et  même  1'homme.

~    d)  Commengalisme et paragitisme.

Les  commensaux vivent  dans  leurs  hôtes,  tout comme  les  inqui-
1ins, mais se nourrissent de la même nourriture que 1'hôte sans nuire
à  sa  santé.  Les  parasites,  par  contre,  vivent  a,u  détriment  de  leurs
hôtes.  Dans  la nature il  est  souvent  difficile  de  séparer  le  commen-
salisme du parasitisme.  Beaucoup de Mollusques parasites montrent
une réduction plus ou moins avancée dans leur organisation externe
et interne, à tel point que l'animal adulte perd parfois complètement
l'aspect  d'un  Mollusque.  Les  Mollusques  parasites  sont  rares,  ils
appartiennent  aux  Gastéropodes  et  aux  Bivalves.  Les  Gastéropodes
parasites   se  trouvent   surtout   sur  des   Ëchinodermes   ou   sur  des
Bivalves.

Les  Bivalves  pa,rasites  comprennent  entre  autres  les  larves  des
Unionidés  qui,  pendant  un  certain  temps,  vivent  enkystés  sur  les
branchies  ou  sur  les  nageoires  des  poissons  (pl.  XV,  fig.  3)  (fig.  3
du texte).
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Les   commensaux   et   parasites   des   Mollusques,   beaucoup   plus
nombreux,   se  rencontrent  dans   divers  embranchements  du  règne
animal.

Les  trématodes  of frent  un  intérêt  particulier  au  point  de  vue
de   l'hygiène   de   l'homme   et   des   animaux.   En   effet,   les   stades
larvaires  de  tous  les  t.rématodes  digénés,  parasites  de  Vertébrés  à
1'état  adulte  (voir p.  86),  se trouvent  dans  des  Gastéropodes,  Scapho-

podes,  Bivalves  et  Cépha]opodes.  Sur  les  Mollusques  d'eau douce  on
observe  fréquemment  de petits Annélides  commensaux  (CÆczG!ogczszcr
Z3.77o7tczc3.)  (fig.  4).   De  petits  Crustacés  brachyures  (Pa.7mofÆc7.Gs)  habi-

tent  la  cavité  palléale  de  certains  Bivalves  marins  (entre  autres  les
moules);    des    Copépodes    parasites    (Myz3.J3.coZcz   €.7izcsza.7àczz8.s)    vivent

dans  le  tube  digestif  des  moules.

FiG.   3.   -  Reproduction   d'une  Anodonte.

A :  L'anodonte  expulse  les  larves  glochidies  qui  se  sont  développées  da,ns
les  lames  externes  des  branchies  (les  glochidies  sont  en  réalit,é  beaucoup

plus  petites   que  celles  du   dessin);  un  poisson  vient  manger   ces  larves
dont  une  partie,  remuée  par  les  mouvements  des  nageoires  du  poisson,
s'attache  aux  branchies  et  aux  nageoires  à  l'aide  du  fil  fixateur  collant
et  des  crochets;  enkystées  sur  le  poisson,   les  larves  glochidies  se  trans-
forment en de jeunes Anodontes qui se détachent du poisson  et commencent
leur  vie  libre  sur  le  fond;  B :  Vue  latérale  des  branchies  de  l'anodonte
après  enlèvement  de  la  valve  gauche  de  sa  coquille;  C :  Coupe  transver-
sale  d'une  Anodonte  montrant  les  ]ames  externes  des  branchies,  remplies
de   larves   glochidies;   D  :   Une   larve   glochidie,   fortement   agrandie;   E :

Idem,  vue  latérale.  -  (E.)
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Parmi  les  poissons  on  remarque  un  cas  très  intéressant  de  com-
mensalisme  ou  de  parasitisme.   11  s'agit  du  gardon  amer  (ÆÆodeeÆ
cz77?Œ7.%s)   qui   introduit   son   long   tube   ovipositeur   par   le   siphon
d'une   Anodonte   ou   d'un   U7i3.o   et   dépose   ses   œufs   dans   la   cavité

palléale,  où  ils  se  développent;  après  l'éclosion,  les  jeunes  poissons
sont  expulsés  par  l'Anodonte  (fig.  5).

En  troisième  lieu  il  y  a  les  rapports   entre   les   animaux  et   ]e
milieu  inanimé.  L'étude  de  ces  rapports  contribue  à  expliquer  la
distribution  géographique   des   animaux.

FiG.   4.   -AL..    Lymna,ea,    stagnatis   ïnïec+é    de    Cha,etoga,st,er   Liïimaei.,

les  vers,   qui  en  réalité  sont  transparents,   se  tiennent  surtout  sur  le
bord  du  manteau;  B  :   Un   ver,   fortement  agrandi   (d'après  WESENBERG

LUNI)).  -(E.)

e)  Température.

Nous avons  déjà parlé de la sensibilité thermique des Mollusques.
Pour se maintenir dans un milieu,  il  ne suffit pas  que les conditions
thermiques  atteignent  pendant  une  certaine  époque  de  1'année  un
optimum,   il  faut  que  le  maximum  et  le  minimum  ne  soient  pas
dépassés.  Les  espèces  terrestres  et  les  espèces  intercotidales  résistent
le    mieux    aux    grandes    oscillations    de    température.    Certaines
s'adaptent  à  des  variations  assez  importantes  si  celles-ci  s'effectuent

progressivement.   Des   espèces   alpines   et   arctiques   subissent   sans
réaction  des  températures  basses  qui,  chez  les  espèces  des  plaines,
causent  le  sommeil  hivernal.   Par  contre,  des  espèces  qui  habitent
les  régions  littorales  tropicales,   1es  eaux  thermales  ou  les  déserts,
supportent,    des    températures    élevées,    mortelles    pour    d'autres.
Beaucoup   d'espèces   ont   un   sommeil   hivernal   ou   estival,   période

pendant  laquelle   lies  activités  vitales  ralentissent.   Dans   ce  cas   les
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animaux  se   retirent  dans   leur   coquille   dont   ils   ferment  souvent
l'ouvierture   à   1'aide   d'une   membrane   plus   ou   moins   résistante

(épiphragme).

/)   Lumière.

Chez  les  animaux  vivant  dans  des  milieux  peu  ou  non  éclairés,
les  yeux  sont  très  fortement  développés  ou  réduits,   parfois  même
absents.  Ces  animaux  montrent  généralement  peu  de  pigmentation.

FiG.  5.  -  Le  bouvier  ou  gardon  amer  (RJ}odetts  Œ7}m7.us)  pondant  ses  œufs
dans  une  Anodonte.

A :  Le  mâle  et  la.  femelle  du  poisson  s'approchent  de  1'Anodonte  en  créant
un  courant  d'eau  qui   amène  l'Anodonte   à  ouvrir  ses  siphons;  B :  Brus-

quement  le   tube   ovipositeur   de   la,  femelle  se   gonfle   et   se  raidit   et  est
introduit  dans  le  siphon  exhalant  de  l'Anodonte  où  les.  œufs  sont  pondus;

puis  la,  femelle  s'éloigne  et  le  mâ,le  déverse  les  spermatozo.i.des  au-dessus
des   siphons   du   Mollusque   (d'après   Du¥vENÉ   DE   WiT).   -   (E.)

9)   Humidité.

Les  animaux  qui  séjoument  constamment  dans  1'eau  ne  suppor-
tent  généralement  pas  un  desséchement  prolongé;  les  Basommato-
phores   font   exception   probablement   à   cause   de   leur   respiration
aérienne.  Les  animaux  terrestres  sont,  par  contre,  souvent  soumis  à
dies   variations   importantes   du   degré   d'humidité.   L'eau   constitue
les  4/5  du  poids  total  des  Mollusques.  Aussi  doivent-ils  éviter  une
dessiccation  excessive;  cependant,  certaines  espèces  résistent  à  une

perte  d'eau  qui  peut  approcher  les 80  %  de  leur poids.  Les  animaux
dépourvus de coquille ou ceux qui possèdent une coquille très mince,
habitent  presque  exclusivement  des  stations  humides  et  se  cachent
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pendant  les  périodes  de  sécheresse.  Au  contraire,   les  espèces  des
endroits  seos portent une coquille  épaisse,  généralement blanchâtre.
Souvent  l'ouverture  de  la  coquille  peut  être  fermée  par  une  mem-
brane  plus  ou  moins  épaisse  dans  laquelle  subsiste  un  endroit  très
mince  qui permet la respiration.

J})   Mouvementg  du  mi[ieLi.

Ce  facteur  n'intéresse  que  les  espèces  aquatiques.  11  s'agit  des
courants  d'eau,  des  mouvements  de  la  marée  et,  pour  les  espèces
littorales,  les mouvements des vagues.

Les  animaux vivant  dans  des  eaux à  courant  plus  ou  moins  vif
s'orientent  généralement  aveo  la  tête  dirigée  contre  le  courant  de
façon à offrir le moins de résistance possible. D'autre part, ils s'atta-
chent parfois ferm,ement au substratum à l'aide de leur pied ou bien
ils s'enfoncent dans le sable ou dans la vase.

Les  animaux habitant `1a  zone  intercotidale  se  déplacent  souvent
périodiquement  avec  les  marées.  Geux  qui  fréquentent  la  zone  des
vagues peuvent se fixer fermement au support à,  l'aide de leur pied
ou de leur byssus, tandis que des animaux comme. les Patelles et les
Fissurelles  sont  abrités  par  leur  coquille  capuliforme.

Généralement,  les  coquilles  des  espèces  séjournant  dans  les  eaüx
agitées  sont  épaisses,  même  celles  vivant  dans  les  eaux pauvres  en
calcaire.  Parfois  ces  coquilles  s'ornent  de  grosses  épines  ou  tuber-
cules.

Par contre,  les  coquilles  des  eaux  calmes  restent  habituellement
plus  minces,  plus  sveltes  chez  les  formes  spiralées,  plus  bombées
chez les Bivalves;  quand elles sont garnies  d'épines,  ces ,dernières se
montrent  plus  sveltes  et  fragiles.

é)  Facteurs chimiques.

La  composition  chimique  du  sol  pour  les  Mollusques  terrestres
et celle de 1'eau pour les Mollusques aquatiques est de la plus grandë
importance  pour  ces  animaux.  La  riohesse  en  calcaire  décide  de
1'absence ou de la présence de certaines espèces.  Pour les Mollusques
aquatiques la salinité joue un rôle essentiel.  D'une part,  des  espèces
supportent  de  grandes  variations  de  salinité  (euryhalines),  d'autres
habitent un milie-u de salinité constante  (sténohalines).  Les  animaux
des  eaux  douces  et  les  espèces  marines  sont  généralement  sténo-
halins,  ceux  des  eaux  saumâtres  euryha,1ins.

Parfois  une  espèce  change  brusquement  ses  habitudes,  comme
par  exemple  Æyd7.oa8.cz  7.G7}Æ8.7ts8.,  qui  habitait  d'abord  exclusivement
les  eaux  saumâtres  et  qui,  depuis  quelques  années,   a  envahi  les
eaux  douces.

Un  autre  facteur  important  pour  les  Mollusques  est  l'acidité  du
milieu.  11  est  rare  de  trouver  des  Mollusques  dans  des  eaux  acides;



-69-

les espèces y restent généralement de petite taille et ont leur coquille
fortement  corrodée.  D'ailleurs,  la  plupart  des  espèces  vivent  dans
des  milieux neutres  ou  faiblement  alcalins.•    11  faut  noter  la  résistance  de  certains  Mollusques  aux  poisons,

comme par  exemple  ceux  qui  dévorent  des  cha,mpignons vénéneux.

7.)  Généralités.

L'ensemble de tous les facteurs organiques et inorganiques décide
en premier lieu de la présence ou de l'absence d'un organisme dans
un milieu déterminé; il règle principalement sa distribution géogra-
phique.   En  second   lieu  les   facteurs   géographiques   interviennent
dans  la  dispersion.   Ainsi  de  hautes  montagnes,   des  déserts,   des
cours d'eau,  des mers constituent un obstacle à, 1'extension de certai-
nes  espècés.  Mais  dans  un  pays  comme  la  Belgique,  la  distribution
géographique  esb presque exclusivement déterminée par les  facteurs
écologiques.  D'après  les  conditions  du  milieu  on  peut généralement  _
prévoir les espèces qui y vivent.

Pour  pouvoir  se  maintenir,  chaque  organisme  exige  des  condi.-
tions  spéciales, variables  d'une  espèce  à,  l'autre.  D'après  l'ensemble
de ces cori'ditions on peut distinguer différents milieux qui hébergent
chacun  certaines  catégoi.ies. d'organismes.

Un  milieu  peut  être  terTestre  ou  aquatique.  Le  mtilieu  terrestre
peut se trouver dans la plaine ou dans les mont.agnes; dans uhe zone
froide,  tempérée  ou  chaude;  dans une  région  sèche  ou humide,  etc.
Le  milieu  aquatique  peut  être  marin,   d'eau  douce  ou  sa,umâtre,
dans une zone froide, tempérée ou chaude. Dans le milieu aquatique
les   organismes   peuvent  habiter   différentes   profondeurs;   certains
habitent le  fond  (benthiques),  d'autres  nagent  (nectoniques)  ou  bien
sont ballotés passivement par les mouvements d'eau (planctoniques).

Beaucoup  de  Mollusques  benthiques,  surtout  parmi  les  espèces
marines,  possèdent des larves planctoniques,  ce  qui favorise 1'exten-
sion  des  espèces.

Dans  chacun  de  ces  milieux nous  pouvons  reconnaître  des  sous-
divisions  d'après  la  nature  du  fond,   d'après  l'agita,tion  de  l'eau,
d'après la nature de la couverture végétale,  etc.

Si la, nature du milieu change,  par des oauses naturelles ou arti-
fioielles,  les  espèces  pour  qui  les  conditions  de  vie  ne  conviennent

plus  disparaissent,  soit activement,  par  déplacement,  soit parce  que
les animaux meurent sur place.  D'autre part,  des espèces s'adaptent

parfois   à,   un   nouveau   milieu   après   y   être   arrivé   aotivement
ou passivement.  Souvent,  ces  animaux  introduits  dans  un  nouveau
milieu   s'y   développent   d'une   façon   extraordinaire   à,   cause   de
1'absence  de  leurs  ennemis  habituels.  Après  un  certain  temps  un
équilibre   biologique   se   reconstitue   et   1'exubérance   de   l'espèce
s'arrête.  Quelques exemples de Mollusques introduits sont  : PGZ7'8-coZcz
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PholadÈfoTmÈs e+ CTepid,ula f oTricata da;"s \a. m:Ê;H: dn Ncmd:, Drei,sserùa
cochleata  eL  HydTobia  jerLtimsi  da:rm  Les  ea:ux  sa:Hmîî++H:es.,  DTeisseïLa

polymoTpha  eL  Lülwglyph;us  naticoides  da;"s Les  ea:mx douc,es  de La.
BeÀgïque.`  Theba pisama, Hehceïla viff gata,  Hehceïla  cespüum,  Heh-
cGZZcz  z77.o/c4gcz  et  CocÆzécGZZcz  ÜG7tz7.8.coscz  dans  les  dunes  du  littoral.

Les  moyens  de  protection  ou  de  déf ense  contre  des  inf luences
défavorables  du milieu,  provenant  de la part  des autres  organismes
ou  des  facteurs  cosmiques,  sont nombreux.

La  plupart  des  Mollusques  possèdent  une  coq.uille  qui  protège
constamment les organes viscéraux et dans laquelle 1'animal peut se
retirer le plus  souvent  complètement.  La  coquille  protège son  habi-
tant  contre  toütes  sortes  d'ennemis,  c.ontre  la  dessiccation,  contre
des  ohangements  de température  (les  animaux exposés  au  soleil  ont
souvent une coquille blanchâtre), contre des lésions mécaniques dans
les  eaux  agitées,  etc.  Elle  constitue  un  moyen  passif  de  protection.

Les  Mollusques  qui  disposent  de  moyens  actifs  de  déf ense  sont
plus  rares.  Les  Géphalopodes  notamment  savent  se  défendre  éner-
giquement  cpntre  des  agresseurs,  grâce  à,  leurs  bras  munis  de  ven-
touses  et à,  leurs  redoutables  mandibules.

Un  autre  moyen  de  défense  active  est  la  fuite,  on  la  constate
surtout chez les bons nageurs comme les  Céphalopodes;  ces  derniers
y ajoutent l'expulsion brusque d'un liquide noirâtre  (l'encre)  qui  se
répand  dans  1'eau  et  forme  un  éoran  derrière  lequel  1'animal  se
dérobe  aux  poursuites  de  son  assaillant.                                           ,

Certains   Bivalves,   comme   les   PGcZc7t,   fuient   les   Astéries   en
nageant au moyen de claquements rapides de leurs valves (voir aussi
p.  60).  Les  PÆysŒ  peuvent  secouer  violemment  leur  c_oquille  et  se
débarrasser ainsi  d'un  ennemi  (par  exemple une  Hirudinée)  qui  s'y
attache.

De  nombreux  Mollusques  sont  à,  l'abri  d'ennemis,  parce  qu'en-
foncés  dans  le` sable  ou  dans  la  vase,  dans  des  trous  creusés  dans
le   bois   (TG7.Gdo),   dans   la   tourbe   (P/3oZczdédczG)   ou   dans   les   roches

(SœÈctwidae).
Beaucoup  d'espèces réagissent à l'introduction de corps étrangers

entre  leur  tégument  et  leur  coquille  ou  à,  la  présence  de  certains
parasites  par  la Ïormation  de perles  (voir  p.  22;  pl.  IV,  fig.  1)  qui
isolent  1'intrus.

10.  AOTIVITÉ  REPRODUOTRI0E.

En  règle  générale,  les  Mollusques  présentent  une  reproduction
sexuée.  Les  cas  de  reproduction  sexuée  sans  fécondation  (parthéno-
génèse)  sont  rares.

L'âge  de  la  maturité  sexuelle  varie  d'une  espèce  à  l'autre  et
dépend des conditions du milieu et du sexe de l'animal. Les animaux
qui  ne  vivent  qu'une  année,  atteignent  leur  maturité  plus  vite  que
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les   animaux   pluri-annuels   et   n'ont   généralement   qu'une   seule

période  de  reproduction.  Les  mâles  atteignent leur  maturité  généra-
lement  avant  les  femelles.

FiG.   6.  -  Copulation  chez  un  Gastéropode  pulmoné

(Lüiwæ  maæémus  L.).
A :   Les  deux   animaux   tournent   l'un   autour   de   l'autre;   B :   Les
deux  animaux  enlacés  descendent  d'une  branche,  suspendus  à  leur
mucus;  C :  Accouplement  réciproque,  les  organes  copulateurs  étant

évaginés  (d'après  des  photos  de  L.  M.  CHACE).

Les  espèces  pluri-annuelles montrent  plusieurs  époques  de  repro-
duction  et  un  développement  périodique  des  gonades.

La  plupart  des  Mollusques  sont  à  sexes  séparés  (dioïques).  Seuls
les  Opisthobranches,  les  Pulmonés  et  quelques  Bivalves  sont  herma-

phrodites.   Chez   certaines   espèces   à   sexes   séparés,   on   trouve   un
nombre   variable   d'individus   hermaphrodites   (par   exemple   chez
Anodonta).
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En  dehors  des  dffférences  dans  les  organes  sexuels,  les  espèces
dioïques manifestent souvent un diriorphisme sexuel qui se rapporte
aux  autres  organes  :  1es  f emelles  étant  généralement  `plus  grandes
et  quelquefois  plus  bombées.  Parfois  la  coquille  des  mâles  et  des
femelles  présente  des  différences  (voir  fig.  24).

En règle générale, 1e nombre de femelles dépasse celui des mâles,
notamment  chez  les  animaux  âgés.

Ghez les hermaphrodites on rencontre souvent une alternance des
sexes,   l'animal   fonctionnant   d'abord   comme   mâle,   puis   comme
femelle,  eto.  Selon  qu'il  existe  un  accouplement  ou  non,  la  fécon-
dation  est  interne  ou  externe;  cette  dernière  existe  exclusivement
chez   certains   Mollusques   aquatiques.   Alors   les  prodùits   sexuels,
très  abondants,  sont  émis  directement  dans  1'eau  où  les  spermies
fécondent  les  ovules.

Cmez les animaux à fécondation inteme, celle-ci est précédée d'un
accouplement et suivie de la ponte des œufs fécondés, souvent réunis
dans  une  enveloppe  commune  protectrice.

Les   hermaph.rodites   montrent   souvent   un   accouplement   réci-
proque,  les  deux  individus  fonctionnent  à  la  fois  comme  mâle  et
comme femelle;  cette double copulation n'est ordinairemen+ possible
que chez les  espèces  où les  orifices ,mâle  et femelle  sônt rapprochés
(fi8.  6).

Le plus souvent, la ponte se passe peu après l'accouplement. Mais
dans  certains  cas`* les  spermies se  conservent dans  un réservoir  spé-
cial  de la femelle jusqu'au moment  de la  maturité  des  ovules  et  ce
parfois  pendant  plusieurs  semaines.  Ce  réservoir  constitue  le  plus
souvent un diverticule des organes génitaux;  rarement jl s'en trouve
séparé,  comme chez  certains  Céphalopodes  où  il  se sïtue  au-dessous
de  la bouohe;  1e  mâle  fixe  les  spermatophores  autour  de  la  bouche
de  la  femelle  et  les  spermies  entrent  dans  le  réservoir  (sperma-
thèque).

Parfois  un  seul  accouplement  sert  pour  plusieurs  pontes  consé-
cutives et l'intervalle entre l'accouplement et la  dernière ponte peut
même  atteindre  quelques  années.

La plupart des Mollusques,  même les espèces  annuelles,  pondent
leurs   œufs   en   plusieurs   fois,   souvent   en   paquets   contenant  un
nombre variable d'œufs  réunis  pa,r  une  enveloppe  commune.

Certaines   espèces   effectuent   des   migrations   vers   des   endroits
favorables  au  développement  de  leurs  œufs.   Parfois  des  milliers
d'individus   d'une   même   espèce   se  rassemblent  dans  une   région
déterminée.

Plusieurs  espèces sont vivipares et les jeunes naissent à un stade
de  développement  plus  ou  moins  avancé.   Chez  d'autres,  1es  œufs
sortent d'abord par l'orifice génital mais sont incubés par la femelle.

Cette  incubation  peut  être  soit  externe  :  sous  le  manteau  ou  à
l'intérieur  de  la  coquille,  soit interne  :  dans  la  cavité  palléale  ou  à
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l'intérieur   des   lames  branchiales   (U7ao.o7aa.dczG   et  SYz7ÆczG78.8.dczG).   Dans

le  dernier  cas,  les  animaux  quittent  l'organisme  maternel,  soit  à,
l'état  larvaire,  soit  à,  l'état  post-larvaire.

La durée de la vie embryonnaire,  c'est-à,-dire l'intervalle  entre la
Ïécondation  de 1'ovu]e  et  l'éclosion  de  la  larve  ou  du jeune  animal,
varie  beaucoup;  elle  dépend  dans  une  large  mesure  des  influences
du milieu, surtout de la température. Dans des conditions normales,
cette  durée  se  montre  plus   ou  moins   constante  chez  une  même
espèce.

Cmez  les  espèces  à  œufs  li.bres  et  à  larve mageuse,  le  développe-
ment  embryonnaire   dure  à  peu  près   1-2  jours.   Par   contre,   les
espèces qui agglomèrent leurs œufs ont un développement embryon-
naire  qui  peut  durer  jusqu'à  plusieurs  mois,  surtout  s'il  n'existe
pas  de  larves  nageuses et si  l'animal  sort  de l'œuf  dans  un  état  de
développement  avancé.  Une  larve  libre,  nageusè,  ne  se  trouve  que
chez les espèces aquatiques, presque exclusivement ohez les marines.

Le  développement  direct,  où  l'animal  sort  de  1'œuf  sans  passer

par  un  stade  larvaire  libre+  se  trouve  chez  toutes  les  formes  vivi-
pares,  chez  1'a  plupart  des  Gastéropodes  marins  intercotidaux,  ter-
restres  et jfluviatiles,  et  chez les, Céphalopodes.

La  durée  de la-vie laFvaire  reste  encore  peu  connue;  elle s'avère
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heures  à  un  mois.  Cmez  les  espèces  à  larves  iàoubées  à  1'intérieur
des  branchies  (U7a8.o7t8.dczG),  la  vie  larvaire  peut  durer  plus  de  trois
mois.  Après leur expulsion des branchies et  de la cavité palléale  de
l'organisme  maternel,  1es  larves  s'accrochent  aux  nageoires  ou  aux
branchies  d'un  poisson  où  elles  sont  entourées  ohacune  d'un  kyste.
Pendant  sa  vie  parasitaire,  allant  jusqu'à-plusieurs  mois,  la  larve
subit  des  transformations;  puis  elle  rompt  l'enveloppe  kystique  et
tombe  au  fond  de  1'eau où  1'animal  séjournera  pendant  le  reste  de
sa  vie.

Généralement l'animal ne change pas beaucoup de taille pendant
sa vie larvaire.  11 commence à grandir  après la métamorphose chez
les formes à, larves libres  et après  l'éclosion  chez les  espèces  à  déve-
loppement  direct..  Le  rapport  de  la  taille  à  1'éclosion  et  de  celle  à
l'état  adulte  varie  beaucoup  d'une  espèce  à  1'autre.  Plus  l'éclosion
est précoce, plus`1a croissance est considérable.  En outre,  plus la vie
est longue,  plus l'animal continue à, grandir.  Cmez certains Bivalves,
1'adulte  peut  devenir  1.200  fois plus  grand  que  la  larve.

Chez  la  plupart  des  espèces,  les  périodes  de  croissance  alternent
aveo  des  périodes  où  la  vie  se  ralentit  et  où  la  croissance  s'arrête

plus  ou  moins.
Les  Bivalves  montrent  cette  discontinuité  de  la  cro-issance  sur-

tout dans le rapprochement des  stries de oroissance de leur coquille;

parfois on sait évaluer l'âge de 1'animal d'après le nombre des zones
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annùelles.  La  taille  maximum  que  les  Mollusques  atteignent  varie
entre  1  mm  chez  ceriains  Bivalves  et  16  m  chez  les  Céphalopodes
pélagiques.

Spécialement   chez   les   Mollusques   terrestres   et   dulcicoles   on
observe un ralentissement de vie saisonnier, causé par des conditions
défavorables  du  milieu.   Cmez  les  animaux  qui  passent  l'hiver  en
léthargie  on  parle  d'hibernation;  chez  ceux  qui  passent  ainsi  1'été
(souS l'influence de la sécheresse, par exemple), on parle d'estivation.

11  existe  très  peu  d'observations  précises  relatives   à,  la  durée
totale de la vie des Mollusques.  Ceux à, vie courte meurent générale-
ment peu  après leur reproduction.  Les  Mollusques  pluri-annuels  ne
vivent  ordinairement  qu'un  petit  nombre  d'années;  ils  atteignent
exceptionnellement  20-30  ans.

C.  -  RÉPAFÈTITION  GÉOGFÈAPH]QUE

DES  MOLLUSQUES  TEFÈRESTF=ES   ET  DULC[COLES

DE  LA  BELGIQUE.

La  répartition  des  Mollusques  dépend  surtout  des  conditions  du
milieu. Là où les régions géographiques offrent des conditions écolo-

giques  plus  ou  moins  uniformes,  il  est  possible  de  diviser  le  pays
en  zones  géograpbiques  caraotérisées  par  une  faune  particulière.
Cependant,  en Belgique,  de telles conditions sont rarement réalisées.
J.  MAssART  (1910)  a  divisé  la  Belgique  en  districts  botaniques  qui
concordent  plus  ou  moins  avec  les  régions  géographiqTes  adoptées
par les zoologistes. Nous en donnons ci-dessous un cour-t résumé avec
des  remarques  sur  leur  faune  malacologique.            ,

1.  DISTRI0T   DES   DUNES   LITTORALES.

Ce  district  comprend  les  dunes  littorales  d'un  sable  riche  en
calcaire provenant des débris de coquilles. Le climat se montre assez
uniforme.  Le sol y est  sec,  sauf  dans les pannes humides.

La  faune  malacologique  des  dunes  compte  peu  d'espèces  dulci-
coles,  mais  beaucoup  d'espèces terrestres.  On y trouve,  d'une  part,
les  espèces  xérophiles  et  calcicoles  (ÆGZo.cGZZcz  et  CocÆZo.cGZZcz),   d'autre
•part,  dans  ]es  pannes  humides,  la  plupart  des  espèces  communes

dîms +onri Le pa;Hs. Hencella vùg_ata, H . cespitum, H . pTofuga, Cochti-
cGZZcz  czc%ZcÏ,   C.  ÜG%Z7'8.éoscï  (ï)  GZ  .TÆGôcz  p8.scz7Lcz  habitent  exclusiveJTient

les  dunes  littorales  en  Belgique.

(1)  Cette  espèce y  habita,it  pendant  quelques  années  entre  La, Panne  et  la
frontière française,  mais  a disparu  en 1947.
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2.   DISTRI0T  'DES  ALLUVI0NS  MARINES.

Ce   district   comprend   des  terrains   soumis   aux   oscillations   des
marées   :  les  embouchures  de  1'Yser  et  de  l'Escaut,   1e  Zwin  et  le
bassin  de  chasse  d'Ost'ende.  11  se  divise  en  deux  zones  superposées  :

m

FDLÆg#T" EHE  DÆcri  E=

ÆÎï#ïE EZZZ]  Æ8ERÆs ËÏÆ

ÆsSTBRA"£]TNEEjuDiEs!iFUEEEEEHE

FiG.  7.  -  Carte  des  régions  biogéographiques.

les  {t  slikke  >.  inondés  à  toutes  les  marées  et  les   {t  schorre  >.   que  le
flot  atteint  seulement  aux  marées  de  vive  eau.  Le  sol  argileux  est
imprégné  d'eau  saumâtre.

La   faune  ma,lacologique  s'y  montre   très  pauvre.   On  y  trouve
Azdc7.a.cz    77aodc`çZcz    sur    la    «  slikke  >.    et    Assa.77aa.7}ccz    g7.czycz7}Œ    Sur    le

tt  schorre  >>.  Dans  les  eaux  saumâtres  vivent  les  Hyd7.oG¢cz  tandis  que

les  AJcæ3.cz  sont  plutôt  marins  (ï).
Drcéssc7tcz   cocÆZcczfcz,   commun   dans   le   port   d'Anvers,   peut   être

compris  dans  ce  district.

(i)   Des  espèces  marines  comme   C'Œ7.déum  ed7/te,  MVŒ  Œ7.e7t,Œ7.éŒ  et  Sc7.obécît-
tŒrécL  p`IŒ7tŒ  qui   pénètrent   dans   les   eaux   saumàtres   seront  traitées   dans   le
second  volume.
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3.   DISTRI0T  DES  ALLUVI0NS  FLUVIALES.

Ce  district  comprend  les  berges  des   rivières,   inondées   périodi-

quement par l'eau  douce  refoulée  par  la  marée  montante.  La  limite
entre  ce  district et  le  précédent  reste  évidemment  peu  précise.  Selon
J.  MAssART,  pour l'Escaut elle. se trouve à peu près à s km en amont
de  Doel;  or,  les  eaux  saumâtres  (ï)  méso-  en  oligohalines  s'étendent
au  moins  jusqu'à  Anvers.

La  f aune  malacologique  très  riche  en  espèces  fluviatiles  compte
également   des   espèces   terrestres   hygrophiles    comme    Ccz7.vcÆ€.c477a
mi,ïrimum eL C. tridentatum, les Succimea e+ Zorritoides ïritidus.

4.   DISTFtlcT  DES  POLDERS  ARGILEUX.

Dans  les  temps   anciens,   ce  district  a  fait  partie  des  divisions

précédentes;   actuellement  il  s'en  trouve  séparé  par  des  digues.   11
montre  un  sol  argileux  et  des  eaux  stagnantes,  partiellement  plus
ou  moins  saumâtres.

Les  Mollusques  dulcicoles  s'y  montrent  très  nombreux,  tant  en
espèces  qu'en  individus;  seules  les  espèces  caractéristiques  des  eaux
courantes   (les   ByzÆo.7acJJŒ,    A7icyzccs   /Je/Üo.czJ3.J€.s    et   quelques    autres)

manquent.
Les  espèces  terrestres  y  sont  moins  communes,  les  xérophiles  et

les   calcicoles   font   complètement   défaut.   Comme   celle   des   autres
régions  cultivées,  la  faune  malacologique  de  ce  district  n'a  pas  été
suffisamment  explorée.

J.  MAssART  distingue  encore  une  autre  région,  celle  des  polders
sablonneux  à  Lombartzijde  et  Westende  et  des  dunes  internes  à
Adinkerke.   La   faune   malacologique   de   cette   région   n'a   pas   été
étudiée  en  détail.

5.   DISTRI0T  FLANDRIEN.

Ce  district  s'étend  sur  une  grande  partie  des  deux  Flandres  et
sur une partie de la province d'Anvers. Le sol, composé d'une couche
de  sable,   pauvre  en  calcaire,   reposant  sur  une   couche   argileuse,
forme  une  plaine  à  faible  inclinaison  vers  les  polders.  Une  petite
région  autour  de  Mons  se  rattache  au  district  flandrien.  Dans  les
temps  anciens,   ce  district  était  couvert  de  marécages  et  de  bois.
Actuellement  son  sol est  soumis à  une  culture  intense,  à  l'exception
de  quelques  terrains  marécageux  (comme  le  bois  de  Baudour)  qui
ne  conviennent  pas  à,  l'exploitation  agricole.

(i)   D'après  le  taux  de  chlore,   les   eaux   saumâtres   se   divisent   en   eaux
oligohalines   (0,1-1,0  %o  Cl),  mésohalines   (1,0-10,0  %o   Cl)   et  polyhalines   (plus
de  10  %o  Cl).
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La  faune  malacologique  de  ce  district  ne  diffère  pas  beaucoup
de  celle  du  district  précédent,  elle  se  caractérise `par  l'absence  des
espèces  xérophiles  et  calcicoles.

LE

6.  DISTRI0T  0AMPINIEN.

Ce district comprend le Nord-Est du pays et touche à, la province
du  Brabant  néerlandais.  11  forme  une  plaine  inclinée  du  Sud-Esb
vers  le  Nord-Ouest,   au  sol  sa,blonneux;  aux  environs  de  Diest  eb
d'Aarschot,  1es  pentes  des  vallées  sont  souvent  couvertes  de  limon
hesbayen.  Le  climat  est  assez  rude.   Gouvert  en  grande  partie  de
bruyères,  marécages,  tourbières  et  pineraies,  le  sol  est  peu  cultivé
à, causè de sa pauvreté.  L'eau acide des marécages convient peu aux
Mollusques  aquatiques;  cependant,  les  canaux  de  la  campine,  qui
relient  la  Meuse  à  l'Escaut,  et  les  rivières  (1a  Démer  et  la  Nèthe)
en sont riches.  Quelques espèces  seulement habitent les  fossés  et les
rnfméoïLges (Lyri/maea trumcatula. L.  glabTa, Myæas  gtutimosa, A:risus

plamorbis,  A.. To,tymdatus,  A..  albus  eh  A..  cTista).                                   .O'    La faune terrestre  est également très pauvre,  beaucoup  d'espèces

signalées  de jc€  district ont été récoltées  exclusivement aux environs
de  Hasselt  sous  des  pierres  calcaires  amenées  artificiellement.

Les  Mollusques  terrestres  caractéristiques
se  montrent  très  peu  nombreux   :  Æcze.7zGZZŒ AdŒum|#Sot::.::lzao:oPz:?:eGïS

®,

ritidus,  Z.  eœcavatus.  A:rion  imteTmedÈus,  La.  va;r±éhé  rLOÀïe  d:A:rion
Tufus,   A.gTiolkmaœ  l,aevis,  EucoruÂlus   fuhus   eÀ  TTichÆa  hkspÈda.

Les  pineraies  surtout  sont  d'une  pauvreté  extraordinaire,  on n'y
trouve généralement  que  deux  espèces  :  A7.8.o7t  o.7tzG7.77oGdo.c4s  et  Ag7.8.o-

lÈmaæ  laevis.

7.  DISTRI0l.  HESBAYEN.

Ge  district  occupe presque toute  la  Moyenne-Belgique.  Aux  envi-
rons  de  Mons,  il  est  interrombu  par  des  parties  des  districts  flan-
drien  et  crétacé,  à,  l'lEst  par  des  enclaves  crétacées.  De  1'Ouest  à,
1'Est,  son climat devient de plus en plus continental. Le terrain très
varié,   montre   presque   tous   les   étages   du   Gambrien   jusqu'ari
Moderne.  Cependant,  presque toüt le  districÉ est couvert  d'une cou-
che de limon hesbayen, qui ne manque que sur les crêtes des collines
et  dans  les vallées  oreusées  dans  d'autres  étages.

Une  grande   partie   du   district  hesbayen   est  cultivée,   mais   il
subsi.ste encore de grandes forêts. Les bruyères, rares,  n'existent que
dans les endroits sablonneux; aux environs de Genva,l il existe même
une petite formation tourbière.

Le  terrainï assez  vallonné  présente  à  côté  d'eaux  stagnantes  des
ruisseaux  à  courant  rapide.

La faune malacologique très riche en espèces,  tant terrestres  que
dulcicoles,  comprend  un  certain  nombre  d'espèces  terrestres  carac-
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téristiques   des   terrains   ca,loaires    (Pomczz8.czs    GZcgcz7}s,    Py7.Œmg.d2ÆZcz

Tupestii,s,    La;uffi,a    cyl;Èmd;Tacea,    OTcula    doholum,    Æbida    secale,
ChorùdTi;ma    a;me!nacea,    Valloria    eœceTïtiica,    Clæi,si:tia    phcatula,
Cl.   vemfticosa,   Cl.  l;Èmeozata,   CocJïlod;Èma  lŒ:rriÆmata5  Vi,trima  majoT,
Müaœ  Tusticurs,  Hehcel:la  i;mteTsecta,  H.   eTicetorum  eh  Hehcod,onta
oDÜozt4Zcz).  Or,  ces espèces ont été toujours trouvées dans des carrières
de  formations  calcaires  et  aux  endroits  où  ces  terrains  affleurent,
ainsi que dans des ruines.

Les  nombreuses  espèces  dulcicoles  n'offrent  rien  de  particulier,
sauf  que  les  espèces  caractéristiques  des  Ardennes   (les  ByzÆo.7tGJZcz,
Lymmaea  peTegTa,  Maf f ga;f f üa;ma  mŒf f gaf f iti,feTa,  ehR,.)  y  rn:f mq"Sri.

8.  D]STR]CT  CRÉTACÉ.

Ce  district  comprend  les  massifs  crétacés  des  environs  de  Mons
et  du  plateau  de  Herve,  ainsi  que  quelques  falaises  le  long  de  la
Mehaigne,  la  Petite-Gette,  le  Geer  et  la  Meuse  près  de Visé,  situées
dans  la  partie  orientale-du  district  hesbayen.  Le  plateau  de  Herve,
situé à l'altitude de 300 m,  présente un clima,t plus continental,  plus
froid  en  hiver,  que  les  affleurements  crétacés  du  Hainaut  et  de  ia
Hesbaye.

La  faune  ma,lacologique  du  plateau  de  Herve  reste  peu  connue,
Ceïïïad::u::Veï:;gcse qÈ.:o¥v°epes eïiecîtusTvï:Ïixe.nt  dans  ce  district est l'-4ÜC-

®

7t8.o%e.cz   ôo2Æ7`g2Æ8.g7tczz8.,   Mollusque  souterrain  du  graviei.  de  la  Meuse

qui  n'a  pas  de  rapport  avec  le  terrain  crétacé.  Les  autres  espèces
du  district  crétacé  se  trouvent  également  dans  le  distrist  calcaire,
dont la  faune  est  cependant  plus  riche  en  espèces.

9.  DISTRI0T  0ALOAIRE.

Ce  distriot  est  à  peu  près  limité  au  Nord  par  la  Sambre  et  la
Meuse,  au Sud et à 1'Elst par le massif ardennais.  Son terrain,  forte-
ment  accidenté,  s'élève  à  160-400  m.  Son  climat  est  continental.  Le
sol,  très  varié  est  constitué  seulement  en  partie  de  roches  calcaires.

Les  parties  calcaires  des  plateaux  sont  cultivées,  les  parties  non
calcaires boisées  et les  fonds  des vallées  couverts  de prairies,  tandis
que les  rochers  et les  pentes  ont  conservé  leur végétation  naturelle.

Les  eaux  courantes  prédominent;  1es  étangs,  peu  nombreux  se
situent presque  exolusivement  dans les réorions non  caloaires.

La  richesse  de  la  f aune  malacologique   égale  celle  du   district
hesbayen  au  point  de  vue  du  nombre  d'espèces.  Gependant,  il  y  a
des   diff érences   très   nettes    :   1es   ByzÆg.7tczzcz,    Ly7707}czGcz   pG7Ggrcz   et

Æ4cz7.gcz7.8.fcz7tcz   mcz7.gcz7.8.Ze./G7'c!,    caractéristiques   des   eaux   ardennaises,

se trouvent également dans le district calcaireTnais non pas  dans  le
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district   hesbayen.   Parmi   les   espèces   terrestres,   AZGc¢   mG7tÆccz7tcz,
TTumcatelJÈma ` stTobelÈ,  Pupïlla  steTTü,   Cl,a;usi:tia   dft4bia,   Oœyc"l!uÀ}
ÆGZÜGze.,c%77o,   ÆGze.cGZZcz  gGyG7t.,   çtc.   n'ont  jamais   été   signalés   dans   le

district  hesbayen,  tandis  que  d'autres  espèces  que  nous  avons  déjà,
énumérées  (p.  78)  se  retrouvent  exclusivement  dans  les  parties  cal-
caires  du  district  hesb,ayen.

Le  distriot  calcaire  se  caraotérise  surtout  par  ses  espèces  caloi-
coles,   souvent   xérophiles    :   les   ÆGZo.cGZZcz,   Aa8.dcz   sGcczZG,    CÆo7td7'o.7tcz

&ÜG7tczcGCZ,    etc.

J

10.  DISTRI0T  ARDENNAIS.

Ge  district  ocoupe  presque  toute  la  province  du  Luxembourg  et
la partie orienta,le de la province de Liège. Son terrain très accidenté,
montagneux,  peu  cultivé,  est  en  partie  boisé.  Le  climat  reste  froid
pendant  toute  l'année.  Le  sol  comprend .principa,1ement  des- roohes
schisteuses  et  siliceuses  du  Gambrien  et  du  Dévonien  inférieur;  on
trouve du calcaire dans le poudingue des environs de Malmédy et de
Stavelot.  Les  eaux  sta,gnantes  sont  rares,   mais  les  marécages,  1es
fagnes,  s'y montrent encore plus répandus que dans le district cam-
pinien.           J

La faune malacologique est pauvre,  surtout en espèoes dulcicoles,
ce  qui  est  dû,  d'une  part,  à  l'absence`  d'eaux  stagnanfes,  d'autre
part,   à  l'absence  de  calcaire.   Comme  esbèces  ûaractéristiques   on
y tionNe pa;Ï  eHS;r![rphe +Ës BythÆmel;la, Lyri/maea peTegTa, Maf f ga;f f ita;ma
mcz7.gcz7.8.Zo./G7.c5  et  la  variété  noire  de  1'A7.8.o7t  7.2Æ/cÆs  (qui  habite  égale-

ment le district campinien).  Parmi les  espèces terrestres,  un certain
nombre  ont été récoltés  exclusivement  aux  environs  de  Malmédy  et
de Stavelot,  c'est-à,-dire dans les endroits  calcaires. :  AZGccz 77aGyLÆGcz7iŒ,

4bSd,a secaje , CJwndii;ma a;meTLacea, Clœisi:tia d;hbia, Oœyc"hs_ dra;pŒf f -
;Œjde..   La   présence   d'autres   espèces   comme   PyyŒ77%-¢2ÆZ¢   7.%pGsZ7'8.b`,

Ema  moïïriŒma,   Coch]odÈma ,.Zm;;bmata,   FTutic¢Cvoza   fTuticum,.  eho.   `à
Èoumont,  fait  supposer  que  le  terrain  y  comprend  également  des
formations  calcaires.  J.  MAssART  a  séparé  les  points  les  plus  élevés

(gu dessus de 550 m) de l'Ardenhe comme district subalpin. La faune
de  ces  régions  n'a  pas  été  suffisamment  explorée.

]1.  DISTRI0T  JURASSIQUE.

Ge  district,  appelé  aussi  Lorraine  belge,  ocoupe  la,  partie  méri-
dionale de la province du Luxembourg et est constitué par le versant
sud de 1'Ardenne.  Son climat est chaud vers le Sud,  avec des pluies
abondantes.  Le  sol,  très varié,  se  caractérise  surtout par ses  forma-
tions  calcaires.  Sur  une  étendue  relativement  restreinte,  on  trouve
des milieux très variés  : marécages,  bruyères,  dunes,  pelouses,  bois,
prairies  et  champs  cultivés.

6
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La  faune  malacologique  n'est  pas  encore  connue  en  détail.  Le
nombre  d'espèces  dulcicoles  se  montre  très  restreint.  Les  espèces
terrestres,  beaucoup plus  nombreuses,  comprennent un grand nom-
bre  de  formes  calcicoles.

12.   DOMAINE  SOUTERRAIN.

Ge  domaine  commençait  à  être  connu  par  les` recherches  de  feu
R.  LERUTH  (1939).. On  n'y trouve  que  deux espèces  caractéristiques  :
Ccc8.Z8.o8.dcs  czc8.cc4Zcz  qui  vit toujours  sous  terre,  souvent  à,  une  grande

profondeur,   et  AÜG7t8.o7Lo.cz  ao2Æ7.gz48.gmczz8.  qui  se  trouve  dans  les  eaux
souterraines du gravier de la Meuse.  Les  autres espèces,  renoontrées
dans des grottes ou dans des sources souterraines, habitent également
la  surface.

13.  00NOLUSI0NS.

Gomme  on  le  voit,  ces  districts  géographiques  sont  peu  caracté-
ristiques   au  point   de  vue   malacologique.   Les   espèces   calcicoles,

par  exemple,   se  trouvent  dans  n'importe  quel   district,   à,  condi-
tion  qu'à  cet  endroit  le  sol  contienne  suffisamment   de   calcaire.
Pomczz8.¢s   czcgcz7ts    (et    d'autres   espèces    calcicoles),    très    commun
dans  les  distriots  calca,ire,  crétacé  et  jurassique,  se  rencontre  égale-
ment  à Forest  (Bruxelles),  dans  le  parc  Duden  et sur le versa,nt  de
la  sablonnière  située  à  côté  du  cimetière,  là  où  le  sol  est  riohe  en
calcaire  provenant  du  Lédien  (Ëocène).  Dans  la  `même  sablonnière
habite  Æez8.cGZZcz  o.7ifG7.sccZcz,  espèce  très  commune  des  dunes  du  litto-
ral.  Le  district. hesbayen,  avec  ses  milieux très variés,  h,éberge plus
de 80 °/o  de tous  les  Mollusques belges,  de  même  que le  district  cal-
çaire  qui  montre  cependant  quelques  différences   avec  le  distriot
hesbayen.  Dans  une  même  région  on  constate  des  différences  dans
la  faune  d'un  endroit  à  1'autre,  d'après  la  nature  du  sol,  d'après
la végétation,  d'après le degré d'humidité,  etc.  Avec un peu  d'expé-
rience,  on  arrive  à  prédire  approximativement  d'après  l'aspect  du
milieu,  1es  espèces  qui  habitent une  localité.

Certaines  espèces  montrent  une  distribution  nettement  limitée,
pourtant  sans  rapport  avec  les  district,s  envisagés  plus  haut.  ÆGZ8.æ
¢spG7.s¢,  commun  en  Moyenne-  et  Basse-Belgique,  ne  s'étend  prati-

quement pas  à,  l'Est  d.e  la  Mieuse;  il  semble  que  la  température  est
déterminante dans  cette dispersion. La variété noire de l'A7.o.o% 7.%/c6s
ne vit que dans la Campine et en Ardenne, deux régions plus froides
q"e Le  reste  dn  pa:Hs.  Hehceïla  vùgata,  H.  cesFltu:]'n,  H.  p'rofuga,
Coch:hceïla  acuta,  C.  veïbtTicosa  (L)  eL  Theba  plscma TLÎLkjÀ:+Ç5ri  e;xûk:i+
sivement  les  dunes  du  littoral;  dans  ce  cas  la  proximité  de  la  mer
exerce  sans  doute  une  influence  encore  peu  connue.

(1)  Voir note  infrapaginàle  p.  74.
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Si  l'on  considère  la  faune  malacologique  dans  le  cadre  de  la
faune  européenne  et mondiale,  on constate  peu  de  différences  entre
la faune  de  la Belgique  et  celle  des  pays  limitrophes  (ï).

Pays-Bas.  -84  °/o  des  espèces  terrestres  et  90  °/o  des  espèces
dulcicoles  de  la  Belgïque  se  retrouvent  aux  Pays-Bas.  Les  espèces
belges,  non  signalées  aux  Pays-Bas,  sont  surtout  des  habitants  des
régions montagneuses  ou bien des régions  méridionales.  Par  contre,
les  espèces  trouvées  aux  Pays-Bas  et  non  signalées  en  Belgique  se
rencontrent  en  Europe  centrale  et  septentrionale.

Grand-Duché  du  Luxembourg.  -Ce  petit  pays  n'offre
pas  la  diversité  de  milieux rencontrée  en  Belgique;  il  présente  une
faune  malacologique  beaucoup  plus  pauvre. :  on y  trouve  66  °/o  des
espèces terrestres et 55 °/o des espèces dulcicoles signalées en Belgique.
Un  petit  nombre  d'espèces  alpines  ou  de  l'Europe  centrale  n'ont
pas  été  mentionnées  en  Belgique.

A 11 e m a g n e. - 92 °/o  des  espèces terrestres  et 96  °/o  des  espèces
dulcicoles  de  la  Belgique  se  trouvent  en  Allemagne.   Par  contre,
l'Allemaghe posséde  de nombreuses  espèces  qui n'ont pas  été signa-
lées  en  Belgique.

!.

tanFsr:ag:Co/oe.dTsâsvpeècc::tFerr:::ter,e:e:tr£pcoi:tos|essoîte|egne:o;evË;:âtl¥gpa:::
ment.  Par contre,  de nombreuses  espèces,  surtout  des  habitants  des
montagnes  ou  des  régions  méridionales, .habitent  la  France  et  non
pas  la  Belgique.                                                                                            .

Angleterre.   -Avec   l'Angleterre,  -la  Belgique   présente   en
commun  : 84 °/o de ses espèces terrestres et 85 °/o de ses espèces dulci-
coles. Des 15 espèces anglaises qui ne vivent pas en Belgique,  11 sont
des  habitants  de  l'Europe  méridionale  et  4  de  l'Europe  septentrio-
nale.

Abstraction   f aite   des   espèces   introduites   artificiellement,    on
constate que toutes les  espèces belges sont distribuées  exclusivement
sur  l'hémisphère  nord.   Pour  1'ensemble  des  espèces  11   °/o   (10   °/o
des  terrestres  et  12  °/o  des  dulcicoles)  habitent  la  région  holarctique
(1'Amérique du Nord, 1'Asie du Nord, l'Europe et l'Afrique du Nord),
10 °/o (2 °/o des terrestres et 20 °/o  des dulcicoles) la région paléarctique

(l'Europe,1'Afrique  du  Nord  et  le  Nord-de  l'Asie)  et 79  °/o  exclusi-
vement l'Europe (et parfois le Nord de l'Afrique). Parmi ces derniers
24  °/o  se  répartissent  sur  presque  toute  l'Europe,  tandis  que  55  °/o
vivent  dans  certaines  régions  plus  ou  moins  limitées.'. Ges  55  °/o  de
la  faune  malacologique  belge  se  composent,  d'une  part,  d'espèces

(i)  Les  pourcentages  donnés  sont  approximatifs.
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de  l'Europe  occidentale  (33  °/o  des  terrestres  et  17  °/o  des  dulcicoles),

ëont u.ne p,a.r,tie„surtç)ut parmi ies terrestres,  s'étend  dans  ia région
méditerranéenne; d'autre part, d'élérients de l'Europe centrale (29 %.
des  terrestr.es  et  12  °/o  des  dulcicoles).   Certaines  espèces  des  eàux
saumâtres  habitent  excl.usivement  le  Nord-Ouest  de  l'Europe.   En` -
règl.e  générale,  les  espèces  dulcico]es  ont  une  distribution  beaucoup,
plus vaste  que les  espèces terrestres,  probablement  à cause  des  con-
ditions  moins  variées  du  milieu.                                      J

D.  -]NTEFÈET  DES  MOLLUSQUES  POUFÈ  L'HOMME.
1

'    L'e'mploi  des  Mollus.ques  comme  nourriture  augmente  à  mesui.é

qu'on  descend  des  paÉs  septentriona,üx 'vers  le .Midi.  On  trouve  leh
blus  grand noribre  d'espèces  coriestibles  sur  les  marchés  des  côtes
méditerranéennes.

Nous   énumérons  ci-.dessous   les  principale.s   espèces   comestibles
européennes bièn  que la plupart d'entre  elles  ne  soient pas-cons`om-

Tées  en  Belgique.             ,                           .
®

Gastéropodes.    -La   Patelle    (PŒZGZZŒ    Ü%ZgŒZŒ),    l'Orieau

(Halioüs  tubeTculata),  Le  Pcmœm  (TTüonaha  eTimaceus),  ±e  B"o.Üin`[B_ucci"ym un¢atuyb) ,`\9`. a.orrLeL (CeTüh¢um vyzga.tum) , le B±go.rnea:+

?+&no    (NTc\ezla   làpüzuè)_,   Le   B±gorneTn   noïr  . (LütqTina   lüioTea),
l'Escargot de Bourg-ogne (HGze.æ pomŒZ8.¢),  1e Petit 8ris  (HGZ8.æ ŒspG7`s¢).

8 iv alv e s.  -L'Huître  (OsZ7.Gcz  Gd2ÆZ8.s),  la  coquille  Sa,int-Jacques

(PGcZG7t    mczæ8.mtÆs),    le   Vanneau    (PGcZGm    opG7.ce4Zcz78.s),    le    Pétoncle

(PGcfG7t    ôcz7%.%s),     1a    Moule     (Æ4yze.Z2Æ     Gd2ÆZ8.s),   -.1'+Amande     de    mer

U~GlycymeT_is_gly_cymeTis),LauCiocT"e(CŒffd;ù#medule),LÎLPraïïe(V.e"S,.
ç;,G7.7:%cos¢),  la  Coque  plate  (Dosa.7%.Œ  GæozGZ¢),  1a  Palourde  (VG7tG}-%psï:;
dGc%ssczfcÆ   et   T7.   pc4ZZ¢szrcz),   le   Glovisse   jaune   (VG7tG7.%po.s   czcm?4s),'

1'Olive    (Do7tczæ   Ü8.ZZczZ%s),    le    Gouteau   droit    (SoZG7t   mcr7.g8.7tczz%s),    le

Couteau  courbé   (Æ7tso.s   G7tso.s),   la  Mactr.e   (fl4czczycz  co7.ŒZzé7tcz),   la  Mye

ôu    grosse    Palourde.    (ÆÏ.Vcz    ¢7.G7tŒ7'8.cz),    le    Lavignon    (Sc7.oa&.cc4ZŒ7.o.cz

pZcz7icz),   l'Anodonte   (A7mdo7tzcz.  cyg7œcz  eb  4.   cz7tŒZo.7tcz)   et  les  Mulettes

(Urio).

G é p h a 1 o p, o d e s.  -  Le  Galmar  (Sczg8.ZZczZ24s  sczg8.#czZcÆs),   l'Encor-

net    (LoZ8.go    Ü%Zg¢ya.s),    le    Petit    Encornet    (AZZozct4ZÆo.s    sc4Gc4ZczZcÏ    et

A.  mGde.cz),  la  Sépi.ol.e  (SGp8.ozcr  czfzcz7ize.ccz  et  d'autres),  1a  Seiche  (SGp3.cz

o//3.c8.7tczz8.s),    1a    Pieuvre    ou    Poulpe    (Ocfop2Æs    Ü2ÆzgŒ7.8.s),    1'Eledone

(EledoïLe  cbrThpsa).

Parmi  les  Mollusques  terrestres,  ÆGZ8.æ  pomczz€.cz  est  connu  pour~
avoir  servi   comme  nou.rriture   depuis  les   époques  préhisto.riques.
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Son  emploi  était  fort  répandu  parmi  les  peuples  romains  qui  éle-
vaient  et  engraissaient  les  esûargots  dans  les  tt coohlearia »  et  qui
employaient  une  cuillère   spéciale,   appelée   « cochleare »   pour   les
consommer.  Au Moyen~-Age  1'usag`e  des  esoargots  était  très  répandu
dans  les couvents  où  l'on  en  mangeait  pendant  le  carême,  ce  qui  a
largement  contribué  à  la  'distribution  de  l'espèce.  Encore  act,uelle-
ment,   1es   escargots  font  l'objet  d'un   commerce   assez  important,
surtout en France  et en  Espagne.

D'autre   part,   certains   Mollusques   entraient   souvent   dans   la
composition des préparations pharmaceutiques.  Le muous des  escar-
gots  et  des  Arions  rouges  se  trouve  encore  actuellement  employé
dans  des  sirops  pectoraux  et,  dans  certaines  régions,  on  avale  ces
mollusques  crus  ou  préparés  contre  les  maladies  des  poumons.

Plusieurs   espèces   de   Mollusques   servent   comme   appât   aux
pêcheurs,  par  exemple  pour  la  pêche  aux  morues.

Dans  les  siècles passés,  les  peintres  se  servaient  des  coquilles  de   _
l'U7io.o  p8.cZo7.c477a  pour  conserver  leurs  couleurs,   d'où  vient  le  nom
« Mulette  des  peintres ».

En  Ghine,  on  utilisait  la  faculté  de  certains  Gastéropodes  dulci-
coles  de  filïrer  et  de  nettoyer  l'eau  dans  le  lavage  des  soies.

La naore  de  certaines .coquilles  sert  à  la  fabrication  de  boutons.
Gomme  ornements,  les  coquilles  entrent,  depu`is  la  plüs  haute  anti-
quité,  dans  la  confection  de  colliers,  de  brace|ets,  de'camées,  etc.;
1es  perles  font  même  l'objet  d'une  pêche  et  d'une  culture  spéciale
La vente  de  coffrets,  de  cadres  et  d'autres  objets  décorés  au  moyen
de  petites  coquilles  constitue  un  commerce  lucratif  dans  les  villes
et   villa8es   de   villégiature.    Certaines   populations   indigènes   de
l'Afrique   tropicale   utilisent   les   grandes   coquilles  'dés.   Aohatines
comme  biberon,  comme  blague  à  tabac,  et-c.                         '  `
.   Les   anciennes   civilisations   méditerranéennes,   depuis`  celles   de

1'île  de  Crète  et  des  Phéniciens  employaient  la  pourpre  des  M%7.8.-
c8.dŒG  (M%7.Gæ. et Ne4cezzcï).,  sécrétée  par la  glande de la pourpre.  Cette
industrie se concentrait autour des villes de Tyr et de Sidon où.l'on
a   retiouvé   de   grandes   quantités -de   coquilles   cassées.   Ce   n'`èst

qu'après son exposition au soleil que le produit de sécrétion, d'abord
d'une couleur jaunâtre,  prend une  couleur pourpre,  assez résistante
à la lumièrer..

Ghez les Grecs et`les Romàins, .les tissus teintés de pourpre étaient
réservés aux empereurs et aux personnes de rang,  qui l'employaient
parfois également pour les voiles  de leurà vaisseaux.  Les Phéniciens
faisaient  de  grands  voyages  pour  recheroher  les  Mollusques  néces-
saires.  En lrlande  et en  d'autres  parties  de  l'lEurope,  la  fabrication
de la pourpre était également connue depuis l'antiquité. Les couleurs
d'aniline ont  actuellement  remplacé  la  vérita`ble  pourpre.

Une  autre  industrie  de  l'antiquité  était  celle  d'une  soie très Ïine
provenant du byssus  de Po.7t7bcz  (fils  sécrétés  par  la glande du byssus
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FiG.   8.  -  Cycle   évolutif   de  FŒscéo!ai   hepcizécci,   parasite  du   mouton   et   clu
bœuf :   (1)   L'œuf   du  parasite   sort   avec  les   excréments   de   1'hôte   et  doit
arriver  dans  l'eau  pour   comp]éter  le  développement   de  la  larve   mé7.Œcé-
dét/77t.   Cette  larve   (2)   quitte   la   coque   de   l'œuf   et   pénétre   dans  un   Mol-
lusque   d'eau   douce  :   Jl.î/'m7meŒ   t7.î/7tcŒfuJc!,   où   elle   se   transforme   d'al)ord
en  sporocyste,  puis  en  larve   rédie   (3).   Cette  dernière  ]arve,   en  for.me  de
tube,   donne  naissance  soit  à,  d'autres  générations  de   larves  rédies,   soit,
à  des  larves  cercaires   (4)   qui  quittent  le  Mo]lusque  et  nagent  librement
dans   l'eau.   Après   quelque   temps   ces   lar`'es   s'enkystent   dans   1'eau   (5)
o.u sur  des  plantes  (6)  et  en  perdant leur  queue  se  transforment  en  larves
inétacercaires.   L'hôte   définitif   s'infecte   en   ingérant  l'eau  ou   ]es  pla,ntes
contaminées.  Le  parasite  devient  adulte   (7)   dans  les  canaux  biliaires  du

foie  de  son  hôte  définitif  (8).  -  (E.)

par   lesquels   1'animal   s'attache   au   substratum).   Elle   servait   à   la
confection  de bas,  de g`ants,  de  robes,  etc.

Dans  le.  temps  on  employait  couramment   1'encre   des   Céphalo-

podes  (le  sépia)  pour  écrire  et  dessiner.
Chez  certaines  populations  indigènes,  des  coquilles  de  P2Æs/c4Jcz7.€.cz

(Mo7}GjŒ7.3.cz)   77?o7tcJcz  et   d'autres  espèces   servaient   et   servent   parfois
encore  comme  monnaie  d'échange.
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FiG.  9.  -  Cycle  évolutif  de  Déc7.ocoe!éttm  de7}d7.étécttm,  parasite  du  mouton
et  du  bœuf.  L'œuf  du  parasite  sort  a,vec  les  excréinents   de  1'hôte.   (1)   La
larve  miracidium  se  développe  à  l'intérieur   de  l'œuf  qui  est  ingéré  par
un  Mollusque  terrestre  (HezécGtzŒ).  Le  miracidium  se  transfprme  en  larves
sporocystes   (2)   qui  donnent  fina,lement  naissance   à  des \1arves  cerca,ires

(3)  qui  sortent  par  le  poumon  dans  des  kystes  muqueux   (4).  L'hôte  défi-
nitif   s'infecte   en   mangea,nt   des  plantes   contaminées   (5)   par   le   mucus,
contenant les cercaires,  ou  bien  en  ingérant des fourmis qui ont absorbé les
métacercaires.   Le   parasite   devient   adulte   (6)   dans   le   foie   de   son   hôte

définitif .  -  (E.)

Les   grandes   valves   des   T7.8.cZÆc7tŒ   se   trouvent   parfois   dans   les

églises  comme  bénitiers  et  fonts  baptismaux.
La   coquille   Saint-Jacques   (Pccfc7t   7nczæe.7732Æs)    a   été   longtemps

l'emblème  des  pélerins  qui  avaient  visité  la  tombe   de  l'apôtre  à
Compostela,   en   Espagne.    (La   compagnie   {t  shell..,1ors   de   son
60e  anniversaire,  en  1957,  a  édité  un  magnifique  ouvrage  consacré
à  ce  mollusque.)                                  .

Des  Mollusques  stylisés  furent  souvent  employés  comme  motifs
décoratifs.  Déjà dans  l'art  Ëg.éen  on  connaît  une  coupe en  or  et  des
vases  en  terre  cuite,  décorés  de  poulpes  et  d'Argonautes.
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Une  coquille  qui  a  toujours  eu  une  grande  importance  dans  la
vie  religieuse  aux lndes  est le^.tt.chank )>  sacré  (Xcz7tc%s  py7.%m).  Déjà,
dans les reliefs du B.or.oboudbur,  vieux monument bouddhique  dans
1'île de Java, on trouve une représentation de cette coquille,  reposant
sur  un  trépied  et  servant  de  vase  pour  des  fleurs  de  Lotus.  Elle
est  un  des  emblèmes  du  dieu  Krishna.  Annuellement  des  millions
d'exemplaires  de  cette  coquille  sont  pêchés  dans  les  mers  du  Sud
de  l'Inde  et  autour  de  Ceylan.   Parmi  les  millions  de  spécimens
dextres,  on  trouve  exceptionnellement  un  exemplaire  sénestre.  `De
tels  exemplaires  sénestres  sont particulièrement recherchés  pour  les
temples et leur prix était à certaines époques égal à leur poids en or.
Les  spécimens  dextres  servent  à  la  fabrication  de  bracelets  et 'd\'àn-
neaux.   D'autre   part,   lès   «chank»   ont   toujours   servi   comme
trompette  de  guerre  ou  pour  rassembler  le  peuple  vers  les  lieux
d'offrandes.                                                                                                           !

Les  prêtres  font  une  prière  spéciale  à,'` l'intention  du  « ch-ànk »
sacré.  Les  Brahmanes  se  laissent  mêm'e. marquer  au  front  avec  un
cachet en cuivre  chauffé,  représentant un  « chank »  sénestre  stylisé.

Beaucoup  de Mollusques marins,  surtout les  Bivalves,  jouçnt un
rôle  impor.tant  dans  la  formation   de  la  vase.   L'eau,   ch.argée   de
détritus ,et  de  substances  collo-ïdales,  est  tamisée  par  les  bran'chies
et  la vase  fine  se  trouvant  en  suspension  dans  l'eau  est  agglutinée
et conduite vers la bouche.  Après  avoir traversé le tube  digestif,  les
éléments non digérés sont expulsés par le siphon anal sous la forme
de  boulettes  fécales  qui  se  déposent  sur  le  f ond  et  qui  constituent
à,  certains  endroits  des  couches  importantes.

J'a,i  déjà,  signalé  (p.  65)   1'intérêt  des  Mollusques, comme  hôtes
iritermédiaires' de  certa,ins  Trém.atodes  parasites  de  ï'homme  et  des
animaux  domestiques.   En  Europe  ce  sont  notamment  la  grande
douve   (Fczsc8.oZcz   /àGp¢Zo.ccz)   (fig.   8)   et   la   petite   douve   (D8.c7.ocoGZo.c4m

dc%d7.8.Zo.cc477a)  (fig.  9)  qui  inf ectent  les  herbivores  et,  exceptionnelle-
ment,  l'homme. Les larves de la première espèce se trouvent surtout
dans   Ly7707tczc¢   z7'%7tc¢zc4Zcz,    Mollusque   d'eau   doucè;    celles    de   la

seconde  chez  ÆGZ8.ccZZcz  e47ao./czsc8.czZcz,  Æ.   c7.8.cGZo7.%77o  et  quelques  autres

Mollusques  terrestres.
Dans  les  pays  tropicaux  et  subtropicaux,   certains  Mollusques

d'eau  douce  sont  les  hôtes   intermédiaires   des   schistosomes   (vers
Trématodes)  qui,  à l'état  adulte,  vivent  dans  le  système veineux  de
l'homme.  Ils  provoquent  de  graves  maladies  connues  sous!  1e  nom
de  tt bilharziose »  ou  «  schistosomose...                                                          `

Enfin,  les.Mollusques .intéressent  l'homme  par  les  dégâts  qu'ils
causent.

Parmi  les  Mollusques  marins,   les  espèces  perforantes,   notam-
ment les tarets  (Tc7.Gd¢.7iczc),  creusent au moyen de leurs coquilles des

galeries  dans  le  bois  des  navires,  des digues,  des  pilotis,.  des  brise-
1ames,  etc.  et  le  rendent rapidement  inutilisable.  Certaines  époques
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•ont  connu  des  épidémies  de  tarets.  Au  XVIIle  siècle  o.n  consacrait

aux .Pays-Bas  des  journées  de  prières  publiques  afin  d'implç)rer  la
protection  divine  contre  cette .calamité.  Pour  éviter  que  les  tarets
n'attaquent  le.bois,   on  l'imprègne   de   créosote,   on   le. couvre   de

peinture  ou  de. plaques  de  cuivre,  de  fer  galvanisé,  etc.  D'autre
-part,   on   a   trouvé   des   soites   de   bois   qui,   soit  par   la  présence
'd'alcalo.i.des  vénéneux,   soit  par. 1a .présence  de  cristaux  de  silice,

empêchent les tarets  de l'entamer profondément.
A  l'heure  actuelle,  on  recherche  les  enduits  adéquats  capables

d'empêcher  la  fixation  des  organismes  sessiles  et  notamment  des
•Mollusques  sur  la  coque  des  navires.  En  effet,  par.  suite  de  leur

€développement  rapide,  ils  forment  une  croûte. rugueuse  qui  accroît
-1& résistance à, la -marche  et  diminue  la vitesse  des  bateaux.

+  Les   Mollusques   duloicoles   n'ont` presque   pas   d:intérêt   écono-
•midue.  Les  terrestres,  par  contre,  peuvent  causer  de  grands  dégâts
à   l'agriculture   et   à   1'horticulture.   En   Europe,   ÆGZo.æ   po77aczz8.cz   e.t _
Æ.   czspG7.scz  surtout  sont  très  nuisibles  dans  les  vignes.   Ag7.a.oZo.mczæ
¢g7'csj8.s   et  A.   7`GZ€.cccZczzt4s   s'attaquent   au.  feuillage   des   pommes   de
terre  ,et  à  différents  légumes.   Les   autres  espèces   de  L8.77aczé8.dczG   et
d'47`8.o7}o.dcze   mangent   les   feuilles   et   les   partieÉ   souterra,ines   des
légumes  et les  fruits,  notamment  les  fraises.

A côté  de la destruction directe de ces animaux,  qui. se montrent
surtout par temps  pluvieux et pendant  la nuit,  le  meilleur  remède
contre les Mollusques terrestres  est aotuellement un méla'nge  de  son
et  de  métaldéhyde  (« Meta, ..)  (20-25  gr  de  métaldéhyde  en  poudre

pour :1  kg  de  son)  que  1'on  dispose  en  petits  tas  entre  les  plantes.
Les  Mollusques  sont  attirés  de  loin vers  ce  produit  dont  le  contact
leur  est  déjà  fatal;  ils  commencent  à,  sécréter  un  mucus  abondant,
ne  sont  plus  capables  de  se  déplacer  et  nieuren't.                       .

• E.  -VAFÈ]ABILITE.

En comparant un grand nombré d'individus d'une même espèce,
on  constate  que  le  nombre` d'animaux  qui  répondent  exactement  à

-la  describtiori  spécifique  est  très  restreint;  la  majorité  en  diffère

plus ou moins.  On observe  des  déviations  de la  forme  norriale  non
seulement  de  station  en  station,  de  milieu  en  milieu,  de  région  en
région,  mais  également dans une  population vivant  sous .les  mêmes

-cbnditions, voire parmi les descenda,nts d'un seul couple  de parents.

Parfois  les variations  extrêmes  diff èrent tellement  de  la  forme  nor-
male  que  seule 1'étude  de  nombreux .exemplaires  permet  leur iden-
tification.

Ce§  variations  n'affectent  pas  seulement  la  coqùille,.  mais  tous
les   organes  de  l'animal.   Nous  n'entrerons  pas  .dans   des  .détails;
P..PELSENEER  (1920)  a trait.é  oe sujet à  fond  dans  son  ouvrage  :  « Les
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variations  et  leur  hérédité  ohez  les  Mollusques >i.  Ce  qui  nous  inté-
resse  pour  le  présent  travail,  ce  sont  les  conclusions  qui  résultent
de  l'étude  des  variations  en  général.

Les variations ne  présentent pas  toutes  le même  caractère  :  elles
peuvent   être    héréditaires    ou    non,    avoir    des    causes    externes
(influences   du   milieu)   ou   internes,   être   progressives   ou   brus-
ques,   etc.   Dans   la   pratique   il   s'avère   souvent   très   difficile   de
décider  du genre  de  la variation,  les  expériences  nécessaires  faisant
ordinairement  défaut.

Généralement on  remarque un rapport  étroit  entre  la variabilité
d'une  espèce  et  le  milieu  qu'elle  habite.  Ainsi,  on  a  observé  chez
plusieurs  espèces  une  augmentation  de  leur  variabilité  dans  des
régions  où  elles  ont  été  nouvellement  introduites.  D'autre  part,  on
constate une variabilité  d'autant plus  grande  que  la  répartîtion  est
plus vaste;  elle  se montre également plus  étendue  dans  des  milieux
présentant  des  conditions  de  vie  variables.

Les principaux f acteurs extérieurs qui déterminent des variations
sont  :  le  régime  alimentaire,  la  température,  la  lumière,  le  degré
d'humidité,  les  mouvements  du  milieu,  l'étendue  et  la  composition
chimique   du   milieu,   etc.   Gi-dessous   nous   en   donnons   quelques
exemples.

La couleur des  animaux  et  de  leurs  coquilles  dépend  souvent  de
leur nourriture.

Les  animaux vivant  dans  un milieu plus  chaud  atteignent géné-
ralement  une  taille  plus  grande;  cependant  une  température  exces-
sive  comme  celle  des  sources  thermales,  par  exemple,  produit  des
variétés  naines.  Les  coquilles  des  espèces  terrestres  dev,iennent  plus
épaisses  dans  les  régions   chaudes  et  sèches.   La  chaleur   favorise
souvent  le  développement  des  pigments  colorés,  les  animaux  des
régions  froides  sont  plus  pâles  ou  bien  noirâtres.

La  lumière  fait  augmenter  la  pîgmentation  de   1'animal.   Par
contre,  les coquilles  exposées  au soleil sont souvent blanchâ,tres.

Le   degré  hygroscopique   de   1'air  exerce  une  influence   sur   la
croissance  des  animaux  :  l'humidité  favorise  la  croissance  mais  les
coquilles  restent  alors  plus  minces  que  dans  les  milieux  seos.  Les
animaux et les  coquilles des stations humides se montrent générale-
ment  de  couleur  plus  sombre.

Dans  des  eaux  agitées  les  coquilles  sont  toujours  plus  épaisses,
celles en f orme de capuchon plus plates et celles en f orme de spirale
plus  courtes.  Les  formes  épineuses  présentent  les  épines  plus  forte-t
ment  développées  dans  les  eaux  tranquilles;  dans  les  eaux  agitées
ces  ornementations  sont  moins  développées  ou  manquent  parf ois
complètentent.

L'étendue  du  milieu  peut  exercer  une  influence  sur  la  taille   :
les  animaux  habitant  des  îles  sont souvent plus petits  que  ceux  du
continent.  De  même,  les  espèces  aquatiques  ont  leur  taille  réduite
dans  un  milieu  de  volume  restreint.
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Les   animaux   des  eaux  saumâtres  ont  une  coquille  plus   petite
et  plus  mince  que  les  in.dividus  de  la  même  espèce  vivant  en  mer.
Le  taux  de.  calcaire  a  beaucoup  d'importance  pour  la  formation  des
coquilles  :  dans  une même  espèce  les  animaux vivant  dans  des  eaux

pauvres  en  calcaire  ont  une  coquille  plus  mince,  souvent  corrodée.
La  nature  du  support  peut  déterminer  des  variations  chez  cer-

taines  espèces  fixées  dont  la  coquil]e  reproduit  les  détails  et  parfois
même  la  couleur  du  substratum.

En  ce  qui   concerne  l'hérédité  des  variations,   des   observations

précises  et  des  expériences  manquent le  plus  souvent.  Dans  un  petit
nombre de  cas  on  a  constaté  qu'une  certaine  variation  est  soit  héré-
ditaire,  soit  non  héréditajre.  Cependant  un  certain  genre  de  varia-
tions   peut  être   héréditaire   dans   un   cas   et   non   héréditaire   dans
l'autre.   Ainsi   des   HCJc.æ   po77tczz3.cz   sénestres   ne   donnaient   que   des

jeunes  dextres,  tandis  que  des Ly77î7tczccz  sZczg7tczzo.s  sénestres  donnaient
des  jeunes  sénestres.  Les variétés  de  bandes  de  la  coquille  de  Ccpczccz
Æo7.Zc7is3.s  et  C.  7tc77oo7.czZ3.s  sont  parfois  héréditaires,   etc.

Bien  que  la  plupart  des  variations  soient  continues,  c'est-à-dire
liées  à  la  forme. normale  par  des  stades  intermédiaires  graduels,  on
connaît  également  des  variations  brusques,  souvent  d'ordre  térato-
logique  (monstruosités).

L'étude  des  variations  est  très  importante  par  ses  rapports  avec
différentes  branches  de  1'histoire  naturelle   :  1'éthologie,  l'hérédité,
la  phylogénie,  la  zoogéographie,  etc.  Elle  nous  intéresse  ici  spécia-
lement  au  point  de  vue  systématique  et  zoogéographique.

Doit-on   caractérise.r   par  une   appellation   spéciale   une   variété  ?
A  côté  de  la  nomenclature  binoininale  employée  pour  les  espèces,
un troisième nom latin vient souvent s'ajouter.  Or,  ce troisième nom
indique tantôt une  sous-espèce ou une race géographique,  tantôt une
variété   quelconque,   c'est-à-dire   des   catégories   systématiques   qui
n'offrent pas  la même valeur ou  signification.

Dans  1'état actuel  de nos connaissances,  il  est  préférable  de  réser-
ver  la  nomenclature  trinominale  aux  races  géographiques.  Comme
il  y  a,  des  espèces  qui  ne  constituent  pas  des  races  géographiques,
certains  auteurs  distinguent  des  espèces  tout  court  et  des  comple.xes
de  races  géograph.iques,  appelées  espèces  géographiques.

Les   races   géographiques   appartenant   au   même   complexe   se
distinguent  par  des  caractères  héréditaires  et  habitent  des  régions

géographiques voisines.  En  principe,  elles  peuvent  se  croiser  et  dans
les  régions  où  deux  races  se  touchent  on  trouve  souvent  des  f ormes
intermédiaires.

Dans une race géographique on peut observer des variations indi-
viduelles,  écologiques,  etc.,  de  sorte  qu'une  étude  approfondie  d'un
matériel  étendu  est  requise  pour  établir  sa  position  systématique.

L'habitude  de  donner  un  nom  latin  aux  variétés  individuelles  et
écologiques,   aux  monstruosités,   aux  aberrations,   etc.   est  à  rejeter
comme  une  surcharge  inutile  pour  la  nomenclature.
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F.  -FÈÉCOLTE  ET-PR.ÉPAÈAT[ON
DES  MOLLUSQUES  TERR.ESTRES   EÏ  FLUVIATILES.

1.  RÉ00LTE.
\

Pour  chaque` espèce,  1'habitat  est  indiqué  dans  la  partie  systé-
matique.  Nous ne donnons ici que quelques .indications générales.

Les   Mollusques   terrestres   sont   principalement   .des   animaux
hygrophiles et.se trouvent le plus facilement soit par temps pluvieux,
jsoit  dans  des  endroits  humides.  Pendant  la  journée,  la  plupart  des
.espèces se caohent sous des pierres,  des feuilles mortes,  des mousses,
des  morceaux  de  bois  pourri,   dans  les  fentes  des  rooher.s.  et  les
crevasses  de  l'écorce  des  arbres.   Certaines  espèces,  xérophiles,  ne
s'abritent pas par temps seo; elles se retirent dans leur coquille dont
elles ferment 1'ouverture par un épiphragme et .elles restent accolée.s
aux  tiges  des  plantes  et  aux  roohers.

Les   Mollusques   nus   (LémŒc8.dŒG   et   A7.o.o7to.dŒG)   fréquentent   de`s

Champignons  et  des  souohes  d'arbres;  LGÀmcz7i7}8.cz  m¢7.go.7tczzcz  rampre
.souve.nt sur les troncs des arbres et montê parfois à, plusieurs mètres.

Les  petites espèces .se récoltent  le  mieux par .tamisage  de  f euilles
mortes  ou  de  terreau.

Les  Mollusques  dul.cicoles  se  tiennent  soit  sur  ou  dans  le  fond,
.soit   sur.des   plaiiÉes   ou   des.  pierres.   On   trouve   le.  Plus   grand
nombre d:espèces dans les eaux stagnantes à fond vaseux ou sablon-
neux  :  les  Bivalves  surtout  dans  la  vase,  les  Gastéropodes  sur  les

plantes.  Dans  les  eaux  à  courant  vif ,  les  espècesq de  Gastéropodes
sont moins `nombreuses et les indivîdus 'attachés surtout 'aux pierres.

Pour  Técolter  les  Pés8.cZo.%77o,   il  faut  se  servir  d'une  épuisette  à
mailles  fines.avec  laquelle  on  prélève  une. quantité  de  vase  ou  de
sable  qu'on  tamise  en  secouaiit .1'épuisette  dans.  l'eau;  ou  bien  on
tamise la vase ou le sable  sur un  tamis  en  cuivre.            .

2.   OBSERVATI0N.

Pour la mŒ:phologie externe il vaut mieux observer les  animaux
vivants.  La locomotion  s'étudie  en  faisant  iamper `1'animal  sur  une
plàque de verre;  on distingue ainsi les  ondes  qui parcourent  la face
inférieure  du  pied  ou,  par  exemple,  les  deux.parties  du  pied  de
Pom¢Z8.czs   GZGgcz%s  qui  avancent  alternativement.   Chez  les   Gastéro-

podes dulcicoles  rampant à  la  surface  de  1'eau,  on  observe  le  batte-•meht  de.s  cils vibratiles.                                                '

Le  battement  du  cœur  est  faoile  à  voir  chez  des  Mollusques  à,
coquille  transparente  tels  les  O-æycÆ87c4s.

Les  VczZÜczzà,  dans  l'eau,  montrent bien  leur branchie,  sortant  de
la  cavité  palléale.
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Le fonctionnement de la radule s'observe ohez des Lym7}czGcz brou
tant  les  algues  sur  la  paroi  d'un  aquarium  ou  chez  un HGZ8.r man-
geant une  feuille  de  salade.        `

La respiration se constate chez les Pulmonés par 1'ouverture pério-
dique du pneumostome;  chez les Bivalves par la sortie et l'ouverture
des  siphons.

3.  00NSERVATI0N.

Pour   conserver  seulement  la  coquille,   il  suffit  de  plonger  le
Mollusque dans de 1'eau bouillante;  après quelques instants on peut
alors retirer  l'animal  de sa  coquille  sans  briser  cette  dernière.  Ghez
les  operculés,   on  conserve  également  l'opercule  qu'on  peut  coller
sur un peu d'ouate placée dans l'ouverture  de la coquille.  Avant  de
sécher des Bivalves,  on maintient les deux valves fermées  au moyen
d'une ficelle pour éviter:que la coquille s'ouvre du fait de l'élasticité
du ligament; une fois séché, le ligament durcit et se brise facilement.     -

Pour une collection scientifique,  il est indispensable de conserver
autant  que  possible  1'animal  entier.  Afin  d'éviter  la  contraction  de
|'animal  .dans  le  liquide  conservateur,  il  convient  de  l'anesthésier
au  préalable.

Pour insensibi±iser les Bivalves  et les  Gastéropodes  nus,  nous  les

plongeons   dans  une  solution  aqueuse  de  chloral  hy¢raté  à,   1   °/o
jusqu'à ce qu'ils ne réagissent plus à une excitat+îon mécanique.

Pour  les  autres  Gastéropodes  terrestres  et  dulcicôles,  nous  nous
s.ervons  d'une  solution  de  chlorhydrate  d'hydroxylamine,  préparée
comme  suit  :  100  gr  de  chlorhydrate  d'hydroxylamine  sont  dissous
dans un litre d'eau et neutralisés avec du carbonate de soude jusqu'à,
ce  que  disparaisse  l'effervescehce;  on  prend-100  cc  de  cette  solution
de  base  et  Qn  les  ajoute  à  un  litre  d'eau  ordinaire.  Après  quelques
heures  de séjour  dans  cette  solution  anesthésique,  les  animaux sont
èndormis  ou morts  et peuvent être fixés.

Pour  la plupart  des  Mollusques  (sauf  les  Gastéropodes  intercoti-
daux   comme   les   Littorines)   nous   avons   employé   aveo   succès   le
menthol  :  quelques  cristaux  de  ce  produit,  mis  sur  la  surf ace  de
l'eau  dans  laquelle les  animaux  sont plongés,  immobilisent  ces  der-
niers  en  quelques  heures.

Si l'on ne dispose pas  des produits mentionnés  ci-dessus,  on peut
se  servir  d'eau  bouillie,  puis  refroidie,  dono  dépourvue  d'air.   On

plonge les animaux dans cette eau contenue dans un réoipient bouché
hermétiquement  en  ayant soin  d'éviter  qu'il  n'y reste  de  1'air.

Co.mme liquide conservateur on emploie l'alcool éthylique à 70  °/o
ou bien une solution aqueuse de f ormol à, 4-5  °/o  (le f ormol  commer-
cial,  concentré  à, 40  °/o,  doit  être  dilué  dix  fois).  Pour  l'étude  anato-
mique`,  la conservation  en  formol  est préïérable  mais  elle  à,  l'incon-
vénient  de  dissoudre  le  calcaire  des  coquilles.  On  peut  neutraliser
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le formol en ajoutant 25 cc d'une solution  aqueuse saturée  de borax

par litre de formol à 4  °/o.11  est  encore mieux  de fixer  les  animaux
d'abord  dans  le  formol  et  de  les  transférer  après  quelques  jours
dans  1'alcool.

11  est très  important  de  noter  sur  une  étiquette  le  nom  de  1'ani-
mal,  le lieu et la date de récolte et,  éventuellement,  des observations.
sur  la  nature  du  terrain,  la  température,  la,  salînité  et  ]'acidité  de
l'eau'  etc.

Gomme  la  détermination  exige  parfois  l'étude  de  1'anatomie  de
l'animal,   nous  donnons  ci-dessous  quelques  indications   pratiques

pour  la  dissection  de  quelques  types  de  Mollusques.

4.  DISSEOTI0N.

Instruments  nécessaires  à  la  dissection  :

Un  bac  à  dissection  :  cuvette  en  zinc  dont  le  f ond  est  recouvert
d'une couche d'un mélange de paraffine et de cire d'abeilles,  noircie
à  l'aide  de  noir  de  fumée.

Quelques  scalpels,  une  paire  de  petits  oiseaux,   des  aiguilles  à
préparation,  des  pinces,  une  sonde,  un  rasoir,  des  épingles.

cr)   He]ix  pomatia.

L'animal étendüt par anesthésie préalable,  est d'abord  déba,rrassé
de  sa  coquille  que `l'on  casse  prudemment;  il  esb  ensuite  fixé  dans
la  cuvette  à  dissection  au  moyen  de  quelques  épingles  piquées  dans
le  pied.

Derrière  le  bord  du  manteau  on  observe  par  tra,ns-parence,  à  la
base de la spire  : le poumon aveo ses veines; le rein avec ses uretères
primaire et secondaire s'ouvrant derrière le pneumostome; le rectum,
à  droite  de  l'uretère  secondaire;  le  cœur,  à  gauche  derrière  le  rein,
entouré  du  péricarde,  avec  1'oreillette  précédant  le  ventricule.

Le  reste  des  tours  de  la  spire  montre  1'hépato-pancréas  brun  et
la  glande  de  1'albumine  blanche,  appartenant  à  l'appareil  génital.

Pour  observer  1'intérieur  du  poumon  on  ouvre  la  paroi  pulmo-
naire,  au  niveau  du  bord  supérieur  du  manteau,  puis  on  fait  deux
incisions,   l'une   à,   droite,   longeant   le   reotum,   1'autre   à,   gauche,
jusqu'au  fond  de  la  cavité  pulmonaire  et  on  rabat  vers  l'arrière  la
paroi  dorsale  du  poumon  avec  rectum,  rein  et  cœur.

L'intérieur  du  poumon  montre  nettJement  1'augmentation  de  la
surface respiratoire par les veines qui y font saillie.  Au bord palléal
se  trouve  une  veine  circulaire  d'où  partent  de  nombreuses  veines
ramifiées  qui  se  réunissent  en  une  grande  veine  pqlmonaire  qui
s'ouvre  dans  1'oreillette.

L'aorte  envoie  ses  ramifications  dans  les  différentes  parties  du
C0rps.
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Pour étudier-les autres organes internes, on coupe la paroi épaisse
du  dos  le  long  de  la  ligne  médiane  depuis  le  bord  du  manteau
jusqu'à la bouche;  puis  on enlève la peau très mince  qui  enveloppe
les tours de spire de la masse viscérale. Ensuite on sépare les organes
génitaux blanchâtres  des  organes  intestinaux  brunâ,tres  (1es  glandes
salivaires également blanohâtres ne se confondent pas  aveo les orga-
nes  génitaux).

On  observe  alors  les  muscles  rétracteurs  des  tentaoules  et  du
pharynx  qui  se  réunissent,  avec  les  rétracteurs  du  pied,  au  muscle
columellaire.  Le rétracteur du pénis est un muscle indépendant qui
s'attaohe  à,  la  paroi  dorsale,  à  gauche  et  au-dessous  du  poumon.

Le tube digestif montre  (pl. VI,  fig.  5)  : le pharynx renflé;  1'œso-

phage  qui  passe  par  1'anneau  nerveux  et  qui  s'élargit  en  estomac;
les deux glandes salivaires reliées par des anastomoses et recouvrant
une partie de l'œsophage et de 1'estomao,  leurs conduits passent par
l'anneau  nerveux  et  s'ouvrent  dans  le  pharynx.  Dans  sa  position
normale,  l'estomac  est  recouvert  par  les  organes  génitaux  et,  dans
sa  partie  postérieuTe,  par  les  lobes  du  foie;  il  parcourt  un  tour  de
spire entier et se termine dans la partie dorsale du caecum intestinal
dans  lequel S'ouvrent  les  deux  conduits  de  la  glande  digestive  (foie
ou hépato-pancréas).  L'.intestin grêle prend naissance  dans  la partie
ventrale  du  caecum  intestinal;  son  orifice  est  séparé  dq l'ouverture

:âe::ii',oud:e:toï.::de  1'estomac  par  un  repli  de  la  paroi  interne  dSu
que  la  nourriture  venant  de  1'estomac  passe  d'àbord  partiellement
dans  le  foie.  L'intestin  grêle,  après  avoii.  décrit  quelques  circonvo-
lutions dans les tours de spire,  s'ouvre par l'anus  à droite du pneu-
mostome.   Des   deux   lobes   principaux   du   foie,   l'un   occupe   les
premiers  tours  de  spire  et  entoure  la  gland.e  hermaphrodite,  tandis
que  l'autre  se  divise   en  trois   lobes  secondaires,   situés   entre   les
cii.convolutions  de  l'intestin.

L'appareil  génital   (pl.  X,   fig.  3)  comprend  d'abord  ia  glande
hermaphrodite,  logée  dans  le  lobe  postérieur  du  foie.  De  celui-c,i

part vers  l'avant  le  canal  hermaphrodite  qui  longe  1'aorte,  entouré
par les  lobes  du  foie  et les  circonvolutions  de  l'intestin.  Antérieure-
ment,  à, peu près au-dessous  du rein,  ce canal ±.orme la pooihe ±écon-
datrice qui se poursuit en deux canaux : l'oviducte, 1arge et fortementj
plissé  et  le  canal  déférent,  plus  mince  et  lisse.  Au  même  endroit
s'ouvre  éga,lemenb la glande  de  l'albumine  qui  se  dirige  en  arrière,
parallèlement  au  canal  hermaphrodite.  La  plus  grande  partie  de
cette g]ande se trouve ventralement au-dessous de 1'appareil digestif,
mais  sa partie postérieure  tourne  du  côté  dorsal  et recouvre  parfois
le  caecum  intestinal.

A 1'avant,  l'oviducte  débouche  dans  le vaste  atrium  génital  dans
lequel  s'ouvrent  également  :

Œ)  1e grand sac  du  dard,  compremnt le  dard,  stylet calcaire,  qui
lors  de  la  copulation  est  enfoncé  dans  la  peau  de  l'autre  anima],
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où  il  re.ste  fixé;  dans  le  sac  du.dard  se  forme  alors  un  nouveau
stylet  copulateur;  a)  1es  deux  glandes  digitiformes  (multifides)  qui
se ramifient chacune en 2, 4, 7, jusqu'à ± 24 branches; c) le conduit
du réceptaole séminal (ou poche copulatrice) qui. se dirige en a,rrière,
parallèlement à l'oviducte et au canal déférent et qui se termine-par
le  Péceptacle  sémin.al,  poohe  arrondie,  située  à  peu  près  au-dessous
du cœur;  d) le pénis,  situé à, gauche de 1'atrium et s'y.ouvrant anté-
ri-emement;  il  se  poursuit  postérieurement  dans  le  canal  déférent
qui  retourne  d'abord  en  avant,  puis  en  `arrière  où  il  est  soudé .à
l'oviducte.  A  1'endroit  où  le  canal  déférent  s'élargit  en  pénis,.  il
existe un appendice filiforme,  le flagellum.  Peu devant le flagel]um
se  tr.ouve  le  muscle  rétracteur  du  p-énis.

Le système nerveux comprend des ganglions, réunis.en un anneau
ai.\tour de l'œsophage et de nombreux nerfs partant de ces ganglions
aux.  différents  organes.

Pour 1'examen  de  la radule  et  des  mâchoires,  on'fait bouillir le
pharynx  dans  une  solut.ion  a,queuse  à  2  °/o  d'hydroxyde  de  potasse
`\'potasse  caustique)  afin  de  les  débarrasser  des  muscles  adhérents.

Après les avoir rincées dans ,de l'eau pure,  on peut en faire des pré-
par8.tions   durables   dans   le   liquide   de   Berlèse   (glycérine    :   40;
8.omme  arabique  :  60;  chloral  hydraté  :  100;  eau  distillée  :  100)  ou
bien  dans  une  solution  (aqueuse)  saturée  d'acétate  de potasse.

Pour  l'examen  du  dard  dans  le  sac  du  dard,  on  peut  éclaircir
cet  organe  dans  de  1Saoide  phénique.

0)  Arion  rufug.

aette  espèce,  dont  oii  trouve .généralement  la  variété  rouge  en
Belgique,  est  plus  facile  à  préparer  que  la  précédente,  à,  cause  de
l'abs6nce de la spire. Pour observer l'anatomie i-nterne,  il faut prati-
quer une incision longitudinale, soit le long de la ligne médio-dorsale
en  contournant  le  bouolier  (manteau)  à  gauche,  soit  le  long  de  ]a
ligne latérale. Ènsuite, par une incision ciroulaire, on enlève la paroi
dorsale  du  bouolier.

Le  poumon  occupe  une  grande  partie  du  bouoiier  à  1'éxception
d'une zone ovalaire;  cette d-ernière comprend le rein et le cœur,  elle
est  recouverte  par  l'amas  de  granules  calcaires  qui  représente  un
rudiment  de  coquille.

La  cavité  pulmonaire  présente  ainsi  une  f orme  de  fer  à  cheval
avec  ses  deux  branches  dirigées  vers  1'arrière.

Le rein,  à son tour,  se recourbe  également  en  fer  à cheval,  mais
avec  les  branches  dirigées  vers  1'avant  où  leurs  extrémités  ser rejoi-
gnent.  Les  uretères  primaire  et  secondaire  restent  accolés  sur  tout
leur  parcours.  Le  rein  entoure  le  péricarde  qui  contient  l-e  cœur.

Le tube  digestif  (pl.  VII,  fig.  2)  comprend les  mêmes  parties  que
chez  ÆGZ3.æ  z7o77aczf8.cz  mais  18   masse  vis`cérale  n'est  pas  enroulée   en
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spirale.  L'estomac débouche dans la partie ventrale du caecum intes-
tinal   où  s'ouvrent  également  les   deux  conduits   du   foie.   Du   côté
dorsal,   1'intestin   grêle   prolonge   le   caecum   et,   après   avoir   décrit

plusieurs  circonvolutions,   se  tiermine  par  l'anus  derrière  le  pneu-
mostome.

L'appareil  génital   est  plus  simple  que   chez  ZJcZc.æ  po77®Œf8.cz   :   la

poche  du  dard,  le  flagellum  et  les  glandes  multifides  font  défaut.
L'ouverture  génitale  se  trouve  derrière  le  tentacule  droit,  l'atrium
génital  recouvre  l'œsophage  et  une  partie  de  1'estomac.  L'utérus  se
situe  à  gauche,  et  au-dessous  et  à  côté  de  celui-ci,  le  pénis;  à  droite
de`ce  dernier  s'ouvre  le  réceptacle  séminal  muni  d'un  canal  très
court.  L'oviducte  et  le  canal  déférent  se  dirigent  en  arrière  parallè-
lement à 1'aorte et entourés par la masse viscérale.  La glande herma-

phrodite  se  trouve  à  gauche,  recouvrant  le  caecum  intestinal,  à  une
certaine  distance  de  l'extrémité  postérieure  du  corps.

Les  muscles  rétracteurs  des  deux  paires  de  tentacules  se  réunis-
sent  à  gauche  et  à  droite,  contournent  la  masse  viscérale  et  s'atta-
chent   à,   1'extrémité   postérieure   du   bouclier.   Les   rétracteurs   du

pharynx passent  par  l'anneau  nerveux,  contournent  l'estomac  et les
organes  génitaux  à droite,  en  passant  au-dessous  des  rétracteurs  des
tentacules  droits  et  s'attachent  à  la  paroi  dorsale  du  corps  un  peu
à  droite  de  la  ligne  médiane,  derrière  le  bouclier.

Après  avoir enlevé  les  viscères  on  observe  dans  la  ligne  médiane
la  double  glande  pédieuse  qui  s'étend  sur  plus  de  deux  tiers  de  la
longueur  du  corps.

c)  Limax  maximus.

Chez  cette  espèce  les  organes  viscéraux  (pl.  VII,  fig.  3)  sont  plus
simples  que  chez  l'A7.a.o7}  rt4/c4s.

Le  riein,  recouvert  par  une  plaque  calcaire  ovalaire  (la  coquille)
a  une  forme  ovalaire  allongée;  les  uretères  primaire  et  secondaire
ne  sont  pas  accolés.

Le  péricarde  non  entouré  du  rein  se  situe  à  gauche  du  sommet
rénal.

Les  glandes  salivaires  peu  lobées  ne  sont  pas  réunies  par  des
anastomoses.

L'œsophage  s'élargit  immédiatement  derrière  le  pharynx  en  un
vaste  estomac  qui  s'ouvre  du  côté  dorsal  dans  le  cæcum  intestinal.
Ventralement,   l'intestin  grêle  sort  du  cæcum  tandis  que  les  deux
lobes  du  foie  s'ouvrent 'des  deux  côtés  de  cette  ouverture.  L'intestin

grêle  décrit  quelques  circonvolutions  dont  une  passe  au-dessus  du
rétracteur des tentacules droits et du pharynx en avant de 1'insertion
de  ce  rétracteur  au  bouclier;  il  se  termine  par  l'anus,  derrière  le

pneumostome.    Chez   Jj?.77îczz,    les   circonvolutions   de   l'intestin   ne
contournent  pas  la  masse viscérale  comme  chez  l'A7t.o7ù.

7
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La  glande  hermaphrodite  se  situe  tout  à,  fait  à  l'arrière;   ses
conduits  se  dirigent  droit vers  l'avant,  parallèles  à  l'aorte  à  partir

`    du  cæoum  intestinal,  et  couverts  par  les  lobes  du  foie  gauche  et

par  le reotum.
Les  organes génitaux ne diffèrent  de  ceux  d'A7.8.o7i  que  par  quel-

ques  détails.

d)  Lymnaea stagnalis.

La dissection  de ce mollusque  se pratique comme  celle  de  l'ÆGZ8.æ

po77aŒj8.cz.  I.'anatomie  présente  pourtant  des  différences  très  nettes.
Le  rein  est un  sac  courbe,  situé  entre  le  péricarde  et  le  reotum.

Du  côté  droit il  possède  un  uretère  primaire  qui  s'ouvre  à  côté  de
l'anus.  L'œsophage  mince  conduit  dans  1'estomao,   divisé  en  trois

parties,  dont  la  seconde,  pourvue  d'une  épaisse  paroi  musculaire,
constitue  un  estomac  masticateur.  Le  foie  s'ouvre  dans  1'intestin,
derrière  l'estomac.  L'intestin  grêle  prend  naissance  à  gauche  dans
la partie postérieure de l'estomac;  il contourne une fois celui-ci, puis
forme  un iœillet  derrière  1'estomac  et  se  dirige  ensuite  vers  l'anus.
Ces  circonvolutions  de  l.'intestin  se  situent  toutes  dans  le  dernier
tour  de spire,  1es  autres tours  étant  occupés par  le  foie.

Les  organes  génitaux  très  compliqués  (pl.  X,  fig.  4)  montrent
des orifices  séparés  :  1'orifice mâ,le  se  trouvant  derrière  le  tentacule
droit et 1'orifice femelle à la base du cou près  du pneumostome.  La
glande hermaphrodite est située  entre le rein  et l'estomac.  Le  canal
hermaphrodite  se  bifurque  près  de  la  glande  de  l'albumine.  La
partie: mâle,  le  canal  déférent,  constitue  d'abord  un  élargissement
aplati,  puis une prostate très gonflée,  piriforme,  ensuite- de nouveau
un mince  canal  très  long  qui  s'enfonce  sur  une  partie  de  son  par-
cours  dans la musculature  de  la peau;  finalemeïît le  canal  déférent

~    s'élargit en pénis,  prolongé par une grande gaine du pénis  pourvue
de  muscles  protracteurs  et  rétracteurs.

La partie femelle du canal hermaphrodite pénètre dans l'oviducte
élargi  et  enroulé;  ce  dernier  est  en  communication  avec  la  glande
de  1'albumine  et.  un  peu  plus  loin,  avec  une  glande  nidamentaire.
Ensuite il s'élargit en utérus qui se rétrécit en vagin vers l'ouverture
génitale.  Une  poche  copulatrice  munie  d'un  long  canal  débouche
dans  le  vagin.

e)  Anodonta oygnea ou  A.  anatina.

Après  avoir  anesthésié  l'animal,  on  pousse  un  morceau  de  liège
ou  de  bois  entre  les  valves  bâ,illantes  pour  éviter  que  les  muscles
adduoteurs  ne  referment  la  coquille.

L'animal  étant  posé  sur  sa valve  droite  (les  siphons  se  trouvant
à l'arrière), on détache soigneusement le manteau de la valve gau`che,
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on  coupe  les  musoles  adducteurs  le  plus  près  possible  de  la  f ace
intérieure  de la valve et on enlève  celle-ci.

La vue latérale  de l'animal  montre les  muscles  qui  1'attachaient
à  la  valve   :   antérieurement   l'adducteur   antérieur,   1e   rétracteur
pédieux antérieur et le protracteur pédieux; postérieurement l'adduc-
teur postérieur et le rétraoteur pédieux postérieur.  Entre 1'adducteur
antérieur et le protracteur pédieux on voit une petite tache orangée  :
le ganglion cérébral.

Du  côté  dorsal  on  observe  par  transparence  le  péricar¢e  avec  le
cœur  et  au-dessous  le  rein  et la  glande  péricardique.

Le long de la ligne médiane  dorsale,  les  bords  du  manteau  sont
soudés   à   l'exception   d'une   fente   située   au-dessus   du   rétracteur
pédieux  postérieur.  Les  autres  bords  du  manteau  restent  libres.  A
l'arrière  ils  s'appliquent intimement  l'un  contre  l'autre  en  laissant
deux  ouvertures  siphonales   :  1a  supérieure  exhalante,  1'inférieure
inhalante.

Ensuite on replie le manteau gauohe vers le dessus et on observe  :
les branchies. les palpes labiaux,  deux de chaque côté de la bouche,
et le  pied.  Puis  on  relève  les  deux  lames  de  la  branchie  gauche  et
on observe la soudure des lamelles ascendantes des lames intérieures
en arrière  du pied,  ce qui  sépare la cavité palléale  en ut.ne  chambre
supérieure  et une  inférieure.                                      S`             `

Pour  étudier  le  oœur,  il  convient  d'enlever  également  la  valve
droite,  de  dresser  le  mollusque  sur  sa  face  ventrale  et  d'étaler  les
deux faces latérales du manteau. Ensuite on fait une inoision le long
de  la  ligne  médio-dorsale.   On  observe  alors  le  péricarde  aveo  le
oœur,   traversé  par  l'intestin  et  composé  d'un  ventricule  médian
allongé  flanqué  de  deux oreillettes  triangulaires.  On  enlève  alors  le
oœur et la partie de l'intestin qui le traverse pour observer la glande
péricardique  et  les  deux  reins  séparés  par  un  sinus  veineux.  Anté-
rieurement il existe une paire de petites ouvertures entre le péricarde
et les reins.

Pour  observer  les  autres  organes  internes,  on  prend  un  second
animal,  conservé  au formol,  et on le sépare  en  deux par une  coupe
médiane  au  moyen  d'un  rasoir.  Le tube  digestif  comprend  (pl.  VI,
fig.  6)  : la bouche,  l'œsophage,  1'estomac entouré  du foie et en  com-
munication  avec  lui  par  trois  ouvertures,   deux  ventrales  et  une
dorsale.  Une  grande  partie  de  la  masse  viscérale  s'étend  dans  le
pied.  L'intestin  grêle  descend  d'abord  vers  l'arrière,   remonte  en
décrivant  une  boucle,  redescend  et  revient  vers  l'avant,  retourne
vers l'arrière et remonte vers le cœur qu'il traverse pour se terminer
par l'anus au-dessus et derrière l'adducteur postérieur.  La ga,ine  du
style  cristallin  se  loge  dans  un  sillon  de  l'int'estin  grêle  derrière
l'estomac.
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Les organes génitaux se groupent autour  du tube digestif dans le
pied;   les   ovaires   paraissent   jaunâtres,   les   testioules   blanohâtres
(notons qu'il existe des indiv.idus hermaphrodites).  Les  deux orifices
génitaux se trouvent à peu près au milieu, des deux côtés de lg base
du pied.

Le  système  nerveux  central  se  compose  des  ganglions  cérébro-
pleuraux,    situés   derrière   1'adducteur    antérieur,    des   ganglions
viscéro-pariétaux  situés  derrière  le  cœur  et  des  ganglions  pédieux,
se  trouvant dans le  pied  (pl.  XI,  fig.  5).

11  est  intéressant  de  déoouper  un  troisième  animal  en  coupes
transversales  afin  de  compléter  l'étude  de  certains  organes,  comme
les  branchies,  le  oœur,  etc.  (voir  partie  anatomique).
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11.   -  TABLEAU   DE   DÉTERMINATION
DES   ESPÈCES  TERRESTRES   ET  DULCICOLES

La  détermination  des  ordres,  familles  et  genres  est  parfois  très
difficile  et  exige  souvent  une  étude  anatomi`que.  La  table  dichoto-
mique  suivante  comprend  toutes  les  espèces  terrestres  et  dulcicoles
belges;   elle  permet  de  déterminer   les   espèces   sans  identifier   au
préalable les ordres, familles et genres auxquels elles appartiennent.
Les  caractères  énumérés  s'appliquent  exolusivement  auk  animaux
adultes  normaux,  vivants  ou  en  bon  état  de  conservation.  Pour  le
débutant  il  est  certes  dif ficile  de  constater  si  un  animal  est  adulte
ou  non;  ce  n'est  qu'après  avoir  acquis  un  peu  d'expérience  qu'il
apprendra à discerner l'état de maturité d'après le nombre de tours,
la  forme  et  la  struoture  du  péristome,  etc.  Des  caractères  tels  que
la  couleur,  le  degré  de  transparence,  la  présence  de  poils  sur  la
coquille,  etc.,  perdent  le  plus  souvent  leur  valeur  de  critère  spéci-
fique lorsqu'îl s'agit de coquilles depuis longtemps vides, qui devien-
nent blanchâtres,  opaqùes,  et  dont les  poils  se  détachent.

L'extrême variabilité de certaines espèces rend leur identification
tprLèasnïf::îL:àaî:rrîtf°::tm:sU,anddesîLc:;augîîLtLeges:n::tsiË:sU°:it:!Cu°n:meesp€::

habituellement  dextre,  eto.  De  tels  spéoimens  ne  sont  pas  compris
dans notre tableau,  de même que les spécimens  jeunes.

Avec  la  table  diohotomique  on  peut  chaque  fois  choisir  entre
deux  possibilités.  L`es  numéros  placés  ent.re  parenthèses  renvoient
aux numéros précédents, ce qui permet une. vérification rapide  dans
des  cas  douteux.

La  détermination  des  spécimens  de  petites  dimensions  demande
1'emploi d'une loupe à fort grossissement ou même d'un microscope
binooulaire,  sinon il  est pratiquement impossible  de  distinguer  par
exe"ple Les  Retinella puTa,  R.  hammoTris  eL Les 5e"nes  R.  nMduza,
de  même  que  les  différentes  espèces  de  Po.s8.dé%77a.

Les mesures  données dans le tableau représentent les  dimensions
maxima  des  individus  adultes  et,   chez  les  espèces  sans  coquille,
celles  des  animaux vivants  étendus.

La plupart des termes employés sont suïfisamme.nt explicites par
eux-mêmes,  ou bien ils  sont illustrés  dans  les  figures  schématique$
10 A-N.   Gertains  demandent  pourtant  quelques  explications  préli-
mi`naires.  Une  coquille  est  appelée ventrue  lorsque  le  ou les  der-
niers tours  sont renflés par rapport  aux premiers  tours.

Le nombre de tours se compte à, partir  du sommet en suivant la
suture.

Le  contour  du  dernier  tourr  est  la  périphérie  de  celui-ci
vue du dessus ou d'en  dessous.
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FiG.  10.  -  Figures  schématiques  expliquant  les  termes  techniques
se rapportant  aux  coquilles.

A :  La,  sculpture  chez  un  Gastéropode :  s.l.  =  stries  longitudinales,  s.s.  =  stries
spirales,    s.t.=surface   treillissée,    c.l.=côtes   longitudinales,   p.c.=périphérie
carénée.   om.   =  ombilic,   c.siph.   =  canal   siphonal;   8 :   Coquille   à,  péristome
simple;  C :  Coquille  à  péristome  évasé;  D :  Coquille  à  péristome  réfléchi;  E-F :
Valves   gauche   et   droite   d'un   Sphaeriide  :   C2_4 =  dents   Cardinales,   aï_3   et
Pï_3   =  dents  la,térales;  G :  Opercule  multispiré   (VŒZÜŒZŒ);  H  :  Opercule   pauci-
spiré   à   nucléus   excentrique   (PomŒ£éŒs);   I :   Opercule   paucispiré   à   nucléus
central     (Cochlos€omŒ);    J:    Opercule    concentrique    à    nucléus    ±    central
(Bé€JLÊ/7tëŒ);    K :    Operculei   concentrique    à    nucléus    excentrique    (Véüépci"s);
1. :  Ouverture  de  la  coquille  chez  ]es   VGï£égé7tédŒe  :   c.   =  dents  columellaires,
b.   =  de.nt  basale,  pa.   =  dents  palatales,  p.   =  dents  pariéta,les;  M :  Ouverture
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Le  péristome  est  o ontinu  s'il  forme  un  bord  sans  interrup-
tion,  souvent  plus  ou  moins  détaché  de  l'avant-dernier  tour;  il  se
trouve  chez  les  espèces  munies  d'un  opercule.

Chez  le  péristome  interrompu,  le  bord  supérieur  n'est  pas
accolé  au  bord  columellaire  Ïnais  à  la  face  pariétale  de  1'avant-
dernier tour.  Parfois  ces  bords  sont  réunis  par  une  callosité parié-
tale  qui  donne  au  péristome  un  aspeot  continu;  mais  dans  ce  cas,
l'animal  ne possède  pas  d'opercule.

Les   termes   lisse,   strié,   costulé   sont   très   relatifs.   Une
coquille est rarement tout à, fait lisse.  Nous  avons  employé le terme
lisse  pour  les  coquilles  brillantes  dont  les  stries  de  croissance  ne
sont  pratiquement  .pas   saillantes.   Dans  une   coquille   striée   les
stries  de  croissance  sont  plus  fortes,  tout  en  demeurant  générale-
ment peu visibles à, l'œil nu.  Dans une coquille c o s tu 1 é e les stries
ou  une  partie  d'entre  elles  sont  développées  en  côtes  bien  visibles
à,  1'œil  nu,  sauf  chez  les  très  petites  coquilles  qu'il  faut  regarder
à  la  loupe.  Cmez  les  coquilles  plus  ou  moins  aplaties,  la  sculpture
s'observe le mieuË sur la face supérieure.

Le relief des tours  de  spire  doit être  examiné par  le  côté  opposé
à  celui  de  1'ouverture.   Dans  les  tours  aplatis  c'est  la  partie
située  au-dessus  de la Éériphérie qui est  aplatie. Dans les tours  dits
étagés  la  partie  supérieure  de  chaque  tour  se  moïtre  brusque-
ment plus  large que la ba-se  du tour précédent.î             .

L'ombilic  est  évasé  lorsqu'il  montre  du  rioins  une  partie  de
l'enroulement  interne  des  tours.

L'appendicule  est  un  tubercule  allongé  qui  orne  le  sommet
des valves  de  certaines  espèces  de P8.so.do.t4m;  il  se  voit  le  mieux  sur
la face  latérale  de la coquille.

L'organe   cornîf or'me   est  situé  à-l'intérieur   de  1'atrium
génital   de   certaines   espèces   de   Æ4o.Zcz,æ.   11   est   en   forme   de   corne
recourbée  et por.te à sa face  conoave .de.ux s.éries  de tubercules.

Le  clausilium  est  une  plaque  calcaire  attàchée  au  moyen
d'un  pédoncule  élastique  à  la  colume]1e  chez  la  plupart  des  CZczcÆ-
s8.Zo.o.d¢c.  Lorsque  l'animal  se  retire  dans  sa  coquille,  le  clausilium
en ferme l'ouverture.

Chez   les   Bivalves,   le   plateau   cardinal   est   le   bord   qui
porte  la  charnière  et  le  ligament.  Si  les  sommets  sont  dirigés  en
avant  on  les   appelle  prosogyres,   si   leur   direction   est  posté-
rieure,  opisthogyres.

Swüe  de l,a, bégemd,e  d,e ba,  ÎÈgwe  l0.                                                           +

de  la,  coquille  chez  les  CIŒî4sézéédŒe :  cl.   =  clausilium,  c.pa,.   =  ca,1lus  palatal,
l.i.  = lamelle  inférieure,  l.s.  = lamelle  supérieure,  l.sc.  = lamelle  subcolumel-
la,ire,    l.sp.    = la,melle   spirale,   lu.    = lunelle,   p.i.    = plis   interlamellaires,
p.m.  = plis marginaux, p.pa„  = plis palataux; N :  Idem, vue du côté  extérieur.
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TABLEAU  DIGHOTOMIQUE.

Animal avec une coquille externe
Animal  sans  coquille  externe

2       (1)    Goquille  composée  de  s  plaques  artioulées  ...: .................
PolyplwcophoTa  (+. T:I).

Coquille  non  composée  de  s  pla,ques  articulées  .........    3

3      (2)  rGoquille   composée   de   2   valves   réunies   par   un   liga-
ment (Bivalvia).    LSL
Goquille  constituée  d'une  seule  pièce   ........................     /±

4       (3)    Goquille   en   forme   de   défense   d'éléphant   .....................
Scaphopoda  (L.  T:I).

Goquille non  en  forme  de  défense  d'éléphant  ............    21

5      (1)   Animal  pourvu  de s  ou  10  bras,  poitant des vefitouses  ...
Cephalopoda  (+. T:I).

Animal  dépourvü  de bras portant  des ventouses  .........    6

6      (5)   Animal  avec  -des  appendices  digitiformes  sur  le  dos  ......
AldeTia mod,esta  (p.  TfR;).

Animal  sans  appendices  digitif ormes  sur  le  dos  ......    7

7      (6)   Animal  avec  une  crête  médio-dorsale  postérieure;  orifice
respiratoire  situé  derrière  le  milieu  du  bouclier  .........    8

Animal sâns crête médio-dorsale postérieure;  orifice respi-
ratoire  devant  le  milieu  du  bouolier  ....`....................     17

8      (7)   La   crête   médio-dorsale   atteint   le   bord   pos±érieur   du
bouclier -,(Müaæ).   0

La crête médio-dorsale n'atteint pas le bord,postérieur du
bouclier

9      (8)   Grête  médio-dorsale. noire;  animal  gris  noirâtre  uniforme;
vagin   aveo   un   organe   cornif orme

Müaœ  gagates  (p.  %ML).

Grête  médio-dorsale  claire;  animal  non  gris  noirâtre  uni-
forme;  vagin  sans  organe  corniforme  ........................     10

10      (9)   Animal jaunâtre ou grisâtre avec une réticulation noire  ...
Müaœ  bud,a;pestensis  (p.  %nT).

Animal  jaune  rougeâtre  aveo  des  ponctuations  noires  et
avec  deux  bandes  longitudinales  la,térales,  composées  de
points  noirs,  sur  le  bouolier  ......     Æ48.Zczæ  7.%sza.cc4s  (p.  274).

11      (8)   Partie  postérieure  du  corps  gélatineuse,   plus  ou  moins
transparente;  pénis  aveo  un  petit  flagellum   ..................

Lehmcmria  mcmgi;mata  (p.  %H8).

Partie postérieure  du corps  non gélatineuse,  non transpa-
rente;  pénis  sans  flagellum
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12    (11)   Animal  jaunâtre

Animal  non jaunâtre
13    (12)   Animal  grand  (120  mm);  b6uclier  avec  des  taches  claires;

vivant  généralement  dans  les  caves
Li;maæ  Ïlwus  (i).  %n6).

Animal plus petit (30-40 mm); bouclier sans taches claires,

parfois  avec  deux  bandes  longitudinales  foncées;  vivant
dans   les   bois   ........................     Lo.mczæ   Zc7iczzc4s    (p.   277).

14    (12)   Face  dorsale  noirâtre  uniforme,  face  ventrale blanche  au
milieu,  noire  sur  les  côtés  ...     Lo.77oczæ  co.7aG7.Go7i€:gGr  (p.  276).

Face dorsale non noirâtre uniforme,  face ventrale  de cou-
leur  unif orme

15    (14)   Animal petit (20 mm),  brun plus ou moins foncé;  bouclier
long,  à peu près la moitié  de  la longueur  du  corps  .........

AgTiolÈmaœ laevi,s  (p.  %8L). +

Animal  plus  grand,  gris  avec  des  taches  ou  des  réticula-
tions foncées;  bouclier rela,tivement plus petit,  à, peu près
un tiers de la longueur du corps

16    (15)   Animal  gra_nd  (150  mm)   avec  des  bandes  et  des  taches
noires;   mucus  incoloïe   .........     Lo.77o¢æ  mczæo.77o%s   (p.   275).

Anim`al plus petit (40-50 mm) avec des réticilations noires;
mucus  blanc  laiteux  ......     Ag7%.ozé77o`àæ  7.cZ8.c2ÆZÆztÆ  (p.  28o).

17      (7)   Animal  grand  (150  mm),  rouge,  brun  ou  noir,  les  adultes
sans   bandes   longitudinales   plus   foncées;   fa,ce   ventrale
grisâtre;  tuberoules  de  la  peau  très  gros     .....................

A:rion  Tu;fus  (p.  %fïb).

Animal  plus  petit  (<  70  mm).,-  généralement  avec  deux
bandes  longitudinales  plus  foncées;  tubercules  de  la peau
peu  marqués

18    (17)   Face  ventrale  jaunâtre  ou  jaune  orange
Face  ventrale  grisâtre

19    (18)   Face  dorsale  noirâtre,  anirial  petit  (<  30  mm)   ............

}                       A.Tioïù  hoTtensÈs   (p.  28Q).
Face  dorsaie  jaunâtre,  animal  très  petit  (<  20  mm)  ......

A:Tion  ÈntenrnedÈus  (p.  28Q).

20    (18)   Face  dorsale  grisâtre,  animal  assez  petit  (40  mm)   .........
A:Tion  ciTcumscTbptus  (p.  2$8).

Face   dorsale   brune   jaunâtre,   animal   assez   grand   (50-
70  mm) A.rion  subfuscus   (p.  %SH).

21      (4)   Goquille    en    forme    de    capuohon,    non    enroulée    en
spirale

-`       Coquille  non  en  forme  de  capuchon,  nettement  enroulée
en  spirale 23
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22    (21)   Ouverture  de  la  coquille  ovalaire,  peu  allongée;  sommet
à  peu  près  sur  la  ligne  médiane;  animal  vivant  surtout
dans  les  eaux  courantes  ......  ` A7tcyzc#  /Zewo.czZ8.Zo.s  (p.  192).

Ouverture    très    allongée,    sub-quadrangulaire;    sommet
déporté  à  gauche  de  la  ligne  médiane  (1e  sommet  étant
dirigé   vers    l'arrière);    animal   vivant    dans   les    eaux
stagnantes   ........................      Ac7.ozoæ2Æs   Zczce4sZ7`8.s   (p.   194).

23    (21)    Coquille  nettement  plus  haute  que  large  ..................    24
Coquille pas beaucoup plus haute que large,  parfois aussî
haute  que  large  ou  plus  large  que  haute  ...............    102

24    (23)   Goquille  sénestre

Coquille  dextre
25    (24)   Ouverture  généralement  garnie  de  dents  et  de  lamelles;

animal  terrestre
Ouverture  toujours  dépourvue  de  dents  et  de  lamelles;
animal aquatique

26    (25)   Coquille  irès  petite  (2,5  mm)

Goquille  plus  grande   (10-18  mm)   ......     (CZcze4s8.Z8.e.d¢G).     28

27    (26)    Ouverture  aveo  4-5  dents  ......     VGrzo.go  ¢7igc4sZ8.or  (p.  212).

Ouverture  avec  6-8  dents   .........     VG7'Ze.go  p2Æse.ZZcz  (p.  212).

28    (26)   Denticulation  de  1'ouverture  très  réduite  (une  dent parié-
tale) ou mi.11e, clausilium  absent ...     B¢ZGÆ pG7.Üe7'sŒ (p. 242).

'           Dehticulation  de  l'ouverture  bien  dévelQppée;  clausilium

présent
29     (28)    Test   brillant;   lunelle   absente   ........................,..............

Cocïïlod;Èma  la;mÈriata  (p.  2H£).

Test plus ou moins fortement strié; lunelle présente ...    30
30    (29)   Lamelle  spirale  et  lamelle  pariétale  supérieure  réunies  ...

(ClawüÈa).    8L
Lamelle spirale et lamelle pariétale supérieure séparées  ...

Lactria;ria  bbplÈcata (p. 2kT).

31    (30)   Coquille  presque  li;se,   le  dernier  tour  légèrement  strié
vers  l'ouverture;  ne  dépassant  pas  10  mm  .....................

CIŒRÂsi:üa paTvula  (p. %ÊR;).

Coquille   plus   ou  moins   fortement  striée;   généralement
plus  grand,e

32    (31)   Longueur  dépassant  15  mm;  coquille  ventrue;  ouverture
sans  dents  interlamellaires;  test  orné  de  côtes  espacées  ...

CIŒusi;ha  verùtTicosa  (p.  %Ê;g).

Longueur  ne  dépassant pas  15  mm  ...........................     33

33    (32)   Coquille   ventrue,   ouverture   généralement   avec   2   plis
interlamellaires   .....................     CZŒ%So.Zo.¢  rozpho.o.  (p.  238).

Coquille  non  ventrue 34
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34    (33)  'Test avec des côtes longitudinales espacées,  ouverture avec
4  plis  interlamellaires   ....... `..      CZ.cz2Æs8.Z8.cz  pZo.c¢/éfzcz  (p.  236).

Test  aveo  des  stries  ou  des  côtes  rapprochées  ............    35

35    (34)   Test  nettement  t,reillissé;  ouverture  sans  plis  interlamel-
laires    ....................................      CZ¢o{So.Za.¢   dc4Ge.¢   (p.    235).

Test  strié  ou  costulé;  ouverture  le  plus  souvent  aveo  des
plis  interlamellaires

36    (35)   Goquille ne dépassant pas  13 mm;  finement striée,  parfois
avec   de   faibles   stries   spirales,   mais   jamais   nettement
treillissée; ouverture le plus souvent avec 2 plis interlamel-

CIŒusi:na  rigTicŒms   (p.  %Ê/b).

Coquille plus grande  (13-15 mm);  avec  des côtes peu  espa-
cées et avec de fines stries spirales; ouverture avec 2-4 plis
interlamellaires   ..................      CZ¢2Æ$8.Zo.¢  Z€.mGoZ¢f¢   (p.   240).

37    (25)   Coquille   fusiforme   allongée;   hauteur   de   l'ouverture   ne T
dépassant  pas  la  moit,ié  de la  hauteur  totale;  le  manteau
ne,recouvre pas la coquille  ...    ApZGæcz Æyp7iore4m  (p.162).

Çoquille  ovalaire,  renflée;  hauteur  de  1'ouverture  dépas-
•sant  la  moitié  de  la  hauteur  totale;   manteau  avec  des

appendices  repliés  sur  la  coquille   ............     (PÆyscz).    38

38    (37)   Somm`et  obtus;  appendices  palléaux  très  giands  ............
PhJèa  foritÈma],Ès  (p.  4fïR;).

Sommet  pointu;   appendices  palléaux  petits   ..................
Phwsa  acu{a  (p.  4fïb).

39    (24)   Hauteur  de  la  coquille  ne  dépassant  pas  5  mm  ......    40
Hauteur  de  la  coquille  dépassapt  5  mm

40    (39)   Ouverture  généralement   dentée-
Ouverture  non  dentée

41    (40)   Coquille   cylindrique

Goquille  non   cylindrique

71

41
53

42

46

42     (41)    Coquille plus étroite vers la base.    07.ce4Zcz doz8.oZ2Æ77o (p. 219).

Goquille  pas  plus  étroite vers  la base  ........................     43

43    (42)   Coquille   avec  un  bourrelet   extérieur   derrière   le   péris-

(PupïLla;).   44
Goquille sans bourrelet extérieur derrière le péristome.    45

44    (43)   Coquille  finement  striée;  tours  à  profil  peu  convexe  ......
Pupüla miuscoTum  (p.  24!S).

Coquille plus fortement striée; tours à, profil bien convexe.
Pupüla  steTTü  (p.  2T]).

45    (43)    Ouverture  avec  1  dent pariétale;  hauteur 4 mm  ...............
Lamia  cytimdTacea  (p.  2TÊ;).

Ouverture  aveo 2-3  dents  (columellaire,  palatale  et  parié-
tale);  hauteur  2  mm   ......     Z?7%mcczzGZZo.%cz  sf7.oGezé  (p.  209).
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/±6    (41)   Ouverture   avec  2-3   dents

Ouverture  aveo  plus  de  3  dents
47    (46)    Goquille  avec  3  dents  dont  une  palatale   ........................

(Ca;f f ychkum).    HHa
•         Coquille  avec  2-3  dents  columellaires  et  pariétales,  mais

non  pas  palatales
47Œ  (47)   Goquille  ovoïde,  ventrue;  pli  pariétal  tournant  autour  de

la  columelle  en  formant  des  courbes  régulières   ............
CaTychbwm mÈrimum (p.  TËS).

Goquille   fusiforme;   pli   pariétal   tournant   autour   de   la
columelle  en  formant  des  angles  bien  accusés  ...............

Ca;f f ychku/)in tiideïïlatu/rn (p.  4ÏfÊ;).

48    (47)   Goquille  ovoïde,   courte;   ouverture   avec  2  plis   c'olumel-
Ovatel;la bidentata (p.  TflÂJ).

Coquille  plus  allongée;  ouverture  aveo  1  pli  columellaire
et  au moins  1  pli pariétal  .........     AZGæ8.cz 77oyo.gozo.s  (p.  160).

49    (46)   Bord  externe-de  l'ouverture  nettement  éohancré  ......    50
Bord  externe  de  l'ouverture  non  ou  faiblement  échan-

50    (49)  .Ouverture  avec  4  dents  (et  parfois  1  ou  2  denticules  à,  la
•                         base  de  la columella  .........     T7crzo.go  moe4Zo.%s8.c7,7tcz  (p.  214).

Ouvertur,9  aveo  6-9  dents  ...,..      VG7.Z8.go  cz7azo.ÜG7.Zo.go  (p.  213).
•  51     (49)    Test  nettemenb  strié   ............     VGy£3.go  s24asf7.8.¢Zcz  (p.  215).

Test  presque  lisse
52    (51)   Coquille  très  petite,   ±  2  mm,  ovoïde,  comter;  ouverture

plus ou moins tria,ngulaire,  munie de 4-7 dents,  dont une
pariétale,  i-2  columellaires  et  les  autres  pàlatales  .........

VeTtigo  pygmaea  (p.  2;r3;).
Goquille  plus  grande,  plus  allongée;   ouverture  allongée
avec  un  pli  columellaire,  plusieurs  plis  pa,riétaux  et  une
série  de  plis  palataux   .........     AZGæ8.cz. dc7tz8.cc4ZczZcz  (p.   161).

53    (40)    Goquille très élancée
Coquille non élancée

54     (53)    Goquille  .blanohâtre  ou  vitrée;   test  lisse   ........................

CecüÈoide;  acicula  (p.  244:).
Coquille   brunâtre;   test   avec   des   sillons   longitudinaux
espacés

55    (53)   Coquille nettement cylindrique

Ac77aG    Zéy}cczZcz    (p.    136).

Goquille  non  nettement  oylindrique   ........................    58

.  56    (55)   Aveo   un   bourrelet   externe   derrière   le   péristome;   test
strié
Sans   bourrelet   externe   derrière   le   péristome;   test   cos-
+mLé  ...........................     TTumcateïuma  cytÈmdTica  (p.  %08).
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57    (56)    Test  finement  strié;  tours  peu  convexes   ........................
Pupüla muscoTum  (p.  24!S).

Test  plus  fortement  strié;  tours  bien  convexes  ...............
Pupïlla  steTrü  (p.  2T]).

58    (55)   Goquille   à   tours   très   peu   arrondis   ou   aplatis;   animal
vivant  le  long  du  littoral  et  sur  les  berges  des  eaux  sau-
mâtres
Goquille   à   tours   arrondis   ..........................,............     60

59     (58)    Goquille   allongée;   dernier   tour   arrondi   ........................
HydTobia  ulvae  (p.  Lh!Û).

Goquille  courte; -dernier  tour  légèrement  anguleux  à,  la
périphérie   ........................     ASsémo.7.Gcz   g7¢ycz7i¢   (p.   152).

60    (58)   Animal  terrestre
Anima,l   a,qua,tique   ..... ï .............................................      63

61    (60)    Goquille  très  petite,  2,5  mm,  subcylindrique  ..................
Cotumella  edemtula (p.  %f Jn).

--

Goq;uille  plus  grande,  non  suboylindrique  ...............    62

62    (61)   Go_quille fusiforme,  brun brillant;  ±  6 tours  de spire  ......
_                                   CoclïlÈcopa  lubTica  (p.  %N`b).

62° (62 ,   ;t:Îïl:llii:et a;:;l:dîetrs:é::°ao:U:Ï:ita:r-r4eutn°O:aro:1g:Î-ë,Sb¥ :'...!.0 0lT.i'ell.::rŒ:
\

SuccÈmça  oblorLga  (p.  20L).

Goquille brun clair plus  ou moins  orangé;  ouverture  sub-
circulaire;  bords  columellaire  et  pariétal  séparés  par  un

Succimea  aTeïLari,a  (.p.  20æ).

63    (60)   Péristome  interrompu;  tours  étagés
Lymmaea  tTwmcokula (p.  Usn).

Péristome continu; tours généralement non étagés  ......    64

64    (63)   Dernier  tour  très  grand  et  ventru;  animal  vivant  en  eau
douce  ou  saumâtre  stagnante

Pseuda;m"Æcola  coïïfusa  (p.  LÆ]).

Dernier  tour  non  ventru,  plus  petit   ........................     65

65    (64)    Animal  vivant  dans  les  ea,ux  souterraines   .....................
A:DeïrioTria  bowguÈgnati  (p.  LkE).

Animal ne vivant pas  dans les  eaux  souterraines  ......    66

66    (65)   Animal vivant dans les eaux stagnantes  des plaines  ...    67
Animal   vivant  dans   les   eaux  torrentielles   et   dans   les
sources  des  montagnes   ........................      (ByzÆo.7tGZZcz).     69

67    (ë6)    Coquiiie  petite,  3  mm;   ±  5  tours  de  spire  .....................
Mcwstoriopsis  steimü  (p.  L4%).

Coquille  plus  grande;  6-7  tours  de  spire  ............ : .....     68
\
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68    (67)   Coquille  très  allongée;  sutures  profondes;  tours  toujours
arrondis,   animal  pondant  des  œufs   ........... : ...................

HydTobia  stagnalÈS  (P.  T3L!Lg).

Coquille  moins  allongée;  sutures  moins  profondes;  tours
parfois ornés d'une carène,  ornée ou non d'épines;  animal
vivipare HydTobia jerbtimsi (p.  LkT).

69    (66)    Coquille  subcylindrique,  très  petite  (<  2  mm)  ...............
Bythkmel:la abbTevi,ata (p. L4!S).

Coquille ovo.i.de  allongée,  plus  grande  (2-3 mm)  .........    70

70    (69)   Tours faiblement étagés,  légèrement aplatis  au-dessous  de
la suture;  ombilic ouvert  ......     ByfÆo.7tGZZcz  dc4%/cG7.é  (p.  145).

Tours  convexes;   ombilic  presque  fermé   ........................
BythÈmeïla  viff idis   (Ë.  LES).

71    (39)   Ouverture  munie  de  dents  ou  lamelles

Ouverture sans  dents et lamelles

72    (71)   Tours  aplatis

Tours  arrondis

72

78

73

76

73    (72)    Coquille  cylindrique,  plus  étroit vers  la  base  ..................
OÏcula dohotum (p. 2Tg).

Goquille  non  cylindrique
74    (73)    Ouverture   triangulaire,   animal   terrestre   .....................

î                                                      AZGCcz  mc7iÆGcmcz  (p.   203).

Ouverture `Ôvoïde  ou  piriforme  allongée, `animal  des  eaux
saumâtres

75    (74)   Ouverture  avec  un  pli  columellaire  et  au  moîhs  un  pli
pariétal A.leœia  myosotis  (p.  Lô0).

Ouverture  avec  un  pli  columellaire,  plusieurs  plis  parié-
taux  et une  série  de  dents  palatales

Aleœia  denticuzata  (p.  L6L).

76    (72)   9-10   tours   de   spire;   coquille   brun   jaunâtre;   plis   pala-
taux  lon8s
7-8  tours   de   spire;   coquille  brun  rougeâtre;   plis   pala-
taux   Court,s   .....................      CÆo7td7.a.7tŒ   czÜG7aczcGÆ   (p.   222).

77    (76)   Avec  un  bourrelet  externe  derrière  le  péristome  .......` .....
A.bida  fTwmeïïtum  (p.  %%g).

Sans  bourrelet  externe   derrière  le  péristome   ...............
Aô8.dcz   sGcczZG   (P.   221).

78    (71)` Péristome    généralement    continu;    animal    avec    oper-

Péristome  généralement  interrompu;   animal   sans  oper-

79    (78)   Animal  terrestre
Animal  aquatique
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80    (79)   Péristome  réf léchi  a,vec  un  bourrelet  interne  ...............-...
CocJïl,ostoma  septemspùale  (p.  THS).

Péristome  non réfléchi,  sans bourrelet interne  .........    80œ

80Œ  (80)   Coquille  ornée  de stries  spirales  assez  espacées;  péristome
nettement   détaché   ............     Po77oczZo.czs   scÆZ-cczf%m   (p.   136).

Coquille  ornée  de  stries  spirales  serrées;   péristome  non
détaché Pomatias   elegŒms  (p.  T34:).

81    (79)   Opercule  à,  stries  concentriques

Opercule  spiralé  avec  stries  rayonnantes  ..................    85

82    (81)   Péristome  et  opercule  subcirculaires
Büh,yria leachü (p.  TbL).

Péristome  et  opercule  acuminés  au-dessus  ...............    83

83    (82)   Tours    étagés;    sutures    profondes,;     ombilic    nettement
ouvert VivipdTus  ZacustTis  (p.  T%9).

Tours  non  étagés;  sutures  moins  profondes;  ombilic  peu
ouvert  ou  f ermé

84    (83)   Coquille  grande  (35  mm),   brun  jaunâtre  aveo  3  bandes
spirales   brunes   ...............      Vo.Ü8.pcz7.c4s   Üo.Üa.pcz7.2Æs   (p.   128).

Coquille    plus    petite    (16    mm),    sans    bandes    spirales
bmr_:_=_e_S ::_.:._.:::._._._.:_._.__. :._.._._.:::  __?_i:?_r:q:=   ±:ntacubïata   (P.150h):

85     (81)    Tours  apla,tis;  sutures  peu  profondes  .R.` ......................     86

Tours  arrondis;  sutures  assez  profondes  ..................    87

86    (85)    Goquille   allongée;   dernier   tour   arrondi   ........................
HydTobia  ulvae  (p.  LHO).

Goquille  courte;  dernier  tour  légèrement  anguleux  à  la
périphérie   ........................     Asso.-mé7.e¢  grczy¢7i¢   (p.   152).

87    (85)   Coquille  très  allongée;  sutures  profondes;  tours  toujours
arrondis;  animal  pondant  des  œufs

HydToüa  stagïLans  (p.  T3lg).

Coquille  moins  allongée;  sutures  moins  profondes;  tours
parfois ornés d'une carène,  ornée ou non d'épines;  animal
vivipare  ., Hydïobia jerLlrimsi (p. Lk+).

88    (78)   Ouverture  nettement  moins   haute  que  la  moitié
hauteur totale
Ouverture égale à ou plus haute que la moitié de la hau-
teur  totale

89    (88i)   Péristome   évasé

Péristome non évasé

90    (89)   Coquill'e  blanchâtre,   souvent  avec  des  taches  longitudi-
ZebTima detTi,ta (P. %%9).

Coquille  cornée,  sans  taches 90Œ
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90Œ  (90)   Goquille grande  (16  mm);  test  avec  de fines  stries  longitu-
dinales  et  spirales   .....................     Æybcz  moyizcmcz  (p.   230).

Coquil]{) plus petite  (10 mm);  test  aveo  de fines  stries  lon-

gitudinales   mais   sans'stries   spirales   ...........................
<Ena  obscuTa  (p.  %30).

91    (89)   Animal   terrestre

Animal  aquatique
92    (91)   Goquille petite  (8 mm),  translucide,  brunâtre uniforme  ...

Coch:ticopa  lMbTica  (p.  %f JÆ;).

Goquille plus grande (10-20 mm), blanchâtre opaque, géné-
ralement  aveo  des  taches  longitudinales  plus  foncées  ou
avec  de  larges  bandes  spirales,   foncées   ........................

(CocJïhceïla).    ç!R/cb.
92Œ  (92)   Coquille  ±  deux fois  plus haute  que  large,  généralement

avec une  large  bande  spirale  foncée  au  milieu  des  tours,
bordée  de  zones  claires  à  la  suture

CochlÈceïla  veïLtTicosa  (p.  2;9n).

Coquille  ±  2 i,é-3  fois  plus  haute  que  large,  plus  claire,
ornée  de  flammules  longitudinales

`                                           CocJïhceLla  acuta (p. 2!gÊ;).

93    (91)   Goquille  plus   ou  moins   allongée;   tours   étagés;   sutures

pTo£ondes  ........................     Lyq'maea  truncatula'(p.  Lsn).
Coquille`Èfusiforme allongée;.tours non étagés;  sutures peu

profondes- Lymmaea gzabTa (p.  UÊlb).

94    (88)   Hauteur  de l'ouverture  mesurant.à,  peu près  la  moitié  de
la  hauteur  totale
Hauteur  de  l'ouverture  dépassant  nettement  la  moitié  de
la  hauteur  totale

95    (94)   Hauteur   totale   ne   dépassant   pas   10   mm;   animal   ter-

Hauteur totale dépassant 10 mm;  animal aquatique  ...    96

95œ  (95)   Coquille verdâtre,  ouverture  ovoïde,  bords  columellaire  et

pariétal  non  séparés  par  un  angle
Succbmea  obzoTiga  (p.  %OL).

Coquille brun clair plus ou moins  orangé,  ouverture sub-
circula,ire,  bords  columellaire  et  pariétal  séparés  par  un

Succbmea  aTenaTia  (p.  20æ).

96    (95)    Spire  très   élancée;   dernier  tour  très  renflé   ..................

Lymmaea  stagrùalÈs  (p.  T]3;).
Goquille  à  croissance  régulière;   test  martelé;   ouverture
roux vineux à 1'intérieur  ......     Lym7tczGcz pczZ%sZ7a.s  (p.  169).

97    (94)   Animal   aquatique
Animal terrestre, vivant dans des stations humides
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98    (97)   Dernier  tour  très  renflé;  grand  axe  de  1'ouverture  paral-
lèle  à,  l'axe  de  la  coquille;  animal  blanchâtre;  mâohoire
avec   3   pointes   ........................      StÆcca.7iGŒ  272ÆZ7.8.s   (p.   197).

Dernier   tour   moins   renflé;   grand   axe   de   l'ouverture
oblique par rapport à,1'axe de la coquille;  animal noirâtre;
mâchoire avec une pointe,  centrale

Succinea  elegŒns  (p.  T99)  eL  Succimea  sŒTsÛ+È  (É. 200)  (L).

99    (97)   Coquille  presque  globuleuse;   sommet  dépassant  à  peine
le  dernier  tour;  manteau  recouvrant  la  coquille  ............

Myœas  gl;utimosa  (p.  T]&).

Goquille  moins  globuleuse;   manteau  ne  recouvrant  pas
1a  coquille

100    (99)   Dernier  tour   très   grand;   spire   relativement   peu   déve-
loppée;  tours  non  étagés
Dernier  tour  relativement  moins  grand;  spire  bien  déve-
1oppée;   tours   légèrement   étagés

Lyriri;maea  peTegTa  (p.  T]3;).

101  (100)   Ouverture très  grande,  dépassant  parfois  le  sommet  de  la
co_quille;  péristome  souvent  évasé;  bord  columellaire  du

péristome  vertical,  muni  d'un  pli
Lymaea  omicula!Tia  (p.  T]U).

:vuavs:ït:::dïoo|l:=eî|ra::edeàuppéérriissttoo=eeS.og#iàruà:l,e:|ein:bsneonï
ou  peu  développé 1010

101o(101)    Tours  assez  convexes   ..............     LymmczGŒ  oÜ¢Zcz  (p.   171).

Tours   pçu   convexes   (espèce   introduite   dans   des   serres
chaudes)   ...,........................      LyqmczGcz  pG7.Gg7'a.7tcz   (p.   175).

102    (23)    Coquille  nettement plus  large que-haute  ......J ............     103

Coquille  plus  ou  moins  aussi  large  que haute  .........    160

103  (102)   Goquille  discoïde,  le  sommet  ne  dépassant  pas  le  dernier

Goquille non disco.i.de, le sommet .dépassant plus ou moins
1e  dernier  tour

104  (103)   Ouverture   dentée;   animal   terrestre
Hehcodonta  obvQl;uta  (p. 9OS).

Ouverture  non  dentée;  animal  aquatique  ...............    105

105  (104)    Péristorie  continu,   muni  d'un  operoule   ........................
VCÏZÜcZZ¢   c7.8.sZCZZcz   (P.    131).

Péristome  interrompu,  sans  opercule  ...........
106  (105)   Coquille carénée  ou  anguleuse à  la périphérie

Goquille  arrondie  à,  la  périphérie  .................

(1)  Les  coquilles  de  ces  deux  espèces  ne  se  laissent  pas  distinguer;  pour    -
les  différences  anatomiques  voir  figure  58Œ.

8
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107  (106)   Goquille  avec  des  cloisons  internes,  visibles  par  transpa-
Ay}8.SCCS    7i8.f8.d2/s    (P.    191)

Goquille  sans  cloisons  internes
108  (107)    Garène  située  à  la  base

Garène située plus haut
109  (108)    6-7   tours   de   spire   à   croissanoe   lente   ...........................

A7L8-seÆs  Üo7'ZGæ  (p.   183).

5-6   tours   de   spire   à   croissance   rapide   ........................
•                                                                                          A:risus  pzamoTbis  (p.  TSO).`

110  (108)   Diamètre  de  la  coquille  dépassant  10  mm;  test  muni  de
fines  stries  de  croissance   ......     A7}8.s24s   cŒ7.o.%czfc4s   (p.   181).

Diamètre de la coquille ne dépassant pas 10 mm  ......    111

111  (110)    Test   avec   des   côtes   lamelleuses,   espacées   .....................

Am8.st4s   cr8.sfcz   (p.   189).

Test  sans  côtes  lamelleuses

112  (111)    Test   treillissé;   diamètre   jusqu'à,   9   mm   ........................

.              A:risus  albus va;r. Toffiaeri (p.  TÊ/fï).

Test   lisse;   diamètre   jusqu'à,   5,5   mm   ...........................

A:risus  co"plŒmatus  (p.  T9U).

113  (106)   Goquille  grande,  dépassant  10  mm  de  diamètre,  relative-
ment  peu   aplatie   ...............     PZŒ7io7.a8.S   coryiG24S   (p.   177).

Goquille  n.e  dépassant  pas  10  mm  de  diamètre,  plus  ou
moins f ortement aplatie

114  (113)   7-8 tours  de  spire plus hauts  que  larges,  à,  croissance  très
A:risus  contoTtüs  (p.  TSH).

Moins   de   tours    de   spire;    tours    relativement   moins

_  115  (114)   5-6  tours,  plus  ou  moins  aussi  hauts  que  larges,  à  crois-
sance  assez  lente;   ouverture  souvent  aveo  un  bourrelet
blanc  intérieur  chez  les  adultes

A:risus  Totumdatus  (p.  T84;).

4 tours  de spire à,  croissance  plus rapide  ..................     116

116   (115)    Test   treillissé   ...........................     A7Ùe.s2Æs   ¢Zac4s   (p.    185).

Test avec des stries de croissance  ...     A7i3.s2Æs  Zcrcü8.s  (p.187).

117  (103)    Coquille   fortement   carénée  à   la  périphérie   ..................

Hencigoïba  lŒpicida  (p.  çïf yS).

Coquille  non  carénée,  tout  au  plus  légèrement  anguleuse
à,  la périphérie

118  (117)   Péristome     continu;     opercule    présent;     animal     aqua-

Péristome généralement interrompù;  opercule absent.    120
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119  (118)   Goquille   petite   (3   mm),   très   aplatie,   parfois   discoïde;
ouverture  non  très  grande  ......     VczZÜczZcz  c7`8.JZczZ¢  (p.   131).

Coquille  plus  grandQ  (5  mm),  moins  aplatie,  jamais  dis-
coïde;    ouverture   très,   grande

Valvata macTostoma  (p.  L%3)..

120  (118)   Test   avec  des   oôtes   lamelleuses   espacées;   animal   d'eau
A7L8.SCÆS    C7.8.SZŒ    (P.    189)

Test sans côtes lamelleuses;  animal terrestre  ............    121

121  (120)   Ombilic fermé; coquille très fragile; dernier tour très large;
lobes du mantea,u repliés sur la coquille...     (Vo.Z78.7tcz).122

0mbilio  plus  ou  moins   ouvert;   coquille  moins   fragile;
dernier tour moins large; pas de lobes du manteau repliés
sur  la  coquille

122  (121)   Spire bien développée en hauteur;  contôur du dernier tour
à   peu   près   circulaire   .........     V8.f7.a.7tŒ   pGZZ2Æc8.d¢   (p.   261).

Spire  aplatie;  contour  du  dernier  tour  ovalaire  ......    123

123  (122)   Dernier  tour  très  grand;   bord  basal.  du  péristome  avec
un  large  bord  membraneux  aplati

Thtii;m,a  d;Èa;pJwma  (p.  %RR;).

LDa:::Làrort:u:e:obï::n:::n:;...ï:.ï.î.ba;8îZL„.:#,::ïoÏ:
®

~

S`

Sans
262).

124  (121)    Largeur  ne  dépassant  pas  3  mm   ..... ï......................     i25

Largeur  dépaésant 3  mm
125  (124)   Goquille  brunâtre;   péristome   simple;   test  finement  cos-

Pwmctum  pygmaeu/)in  (p.  Z4!R;).

Goquille  blanchâtre;  péristome  évasé  ou  réfléchi  ............
J.                           (VczZZo7}o.cz).       126

126   (125)    Test  costulé                               ....      VŒZZo7t8.Œ  cosZŒZÆ   (p.   226).

Test  strié

127  (126)   Contour  du  dernier  tour  et  de  l'ombilio  plutôt  ovalaire;
dernier  tour  graduellement  évasé  vers  l'ouverture  .........

•                               Valloria  eæcentTica  (p..%%M).

Gontour   du   dernier   tour   plutôt   circulaire;   péristome
réfléchi T/ alloTria pulcheLla (p . %%Ë) .

128  (124)    Test  de  la  coquille  couvert  de  poils   ......     (T7.8.cÆ8.cz).    .129

Test  de la  coquille  adùlte  sans  poils  ........................     130

129  (128)    Spire peu élevée;  ombiliQ nettement ouvert,  évasé  ............

TTicJria  hÆspida (p. g04):).
Spire  bien  élevée;  ombilio  très  peu  ouvert,  partiellement
recouvert  par  le  demier  tour  ...     T7e.cÆe.Œ  sc7.8.cGŒ  (p.  306).

130  (128)   Diamètre  ne  dép.assant  généralement  pas  7  mm  ......    131
Diamètre  dépassant   7  .mm   ............... h ...................     142
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131  (13.0)   Ombilic  large,   ±  %  de  la  largeur  totale;  coquille  forte-
ment  aplatie;  dernier  tour  anguleux;  test  costulé  ............

Discus  Totumdatus  (p. 2q]).
Ombilio moins  large;  coquille  moins  aplatie  ............    132

132  (131)    Coquille   blanchâtre,   calcifiée,   solide   .....................     133

Coquille  brunâtre  ou  verdâtre,  plus  ou  moins  transpa-
rente,  peu  solide  ..,

.  133  (132)   Dernier  tour  légèrement  anguleux  à  la  périphérie;  tours
légèrement  aplatis;  ombilio partiellement recouvert par le
dernier   tour   .....................      ÆGZ€.cGZZcz   e.7}ZG7.sGcZcz   (p.   290).

Dernier  tour  arrondi;  tours  nettement  convexes;  ombilic
non partiellement recouvert par le dernier tour .........    13/±

434  (133)   Sutures  assez  profondes;   test  peu  strié,   blanc  aveo  une
bande brune supra-périphérique très nette et parfois quel-
ques   bandes   infra-périphériques   très   peu   distinctes   (la
variété ZÆy77oo7.c4m est presque  unif ormément brun  violacé
avec  une  bande  blanohe  périphérique)   ...........................

rl

Hehceïla urifasciata (p. %R;M).
Sutures généralement un peu moins profondes;  test nette-
ment strié ou costulé,  blanc avec plusieurs bandes brunes
plus  ou  moins  interrompues

135  (134)   Test   costulé;   ouverture   sans   bourrelet   interne   ............
`\                _``ù    ___                  .        .   _  _                   Fdkceïla   geyeTi_(Ë.  %RT)..

Test   régulièrement   strié;   ouverture   avec   un   bourrelet
interne H_eticeïla  gigwü  (p.  %Êlg).

•136  (132)   Ombilic  assez  large,  %-1/5  de  la  largeur  totale.;  test  nette-
ment  strié  ou  treillissé
Ombilio plus  petit;  test lisse  ou  strié  ...........-..............     139

137  (136)   Tours  à  croissance  lente;  test  orné  de  stries  irrégulières

plus   ou   moins   grosses    .....................     (Zo7?8.Zo8.dGS).     138
Tours    à,    croissance    plus    rapide;    test    très    finement.
treillissé Ftetimella  pwa  (p.  %Sæ).

138  (137)   S,pire assez élevée;  ombilic large,  %-% de la largeur totale;
test  nettement  strié   .........     Zo7rifo8.dGs  Gæcczüczzc4s  (p.  260).

Spire  peu  élevée;  ombilic  plus  petit,  ±  1/5  de  la  largeur
totale;  test  moins  strié  .........     Zo7}8.Zo8.dcs  yi8.Ze.d2Æ  (p.,259).

139  (136)   Diamètre  de  la  coquille  ne  dépassant  pas  4  mm  ......    140
Diamètre  de  la  coquille  6-7  mm;  tours  à  croissance  assez
rapide;  animal  noirâ,tre,  exhalant une forte  odeur  d'ail  ...

OæycJri:hÂs  alha;f f i;u:rn (p. %Srl).

140  (139)   Test  orné  de  stries  espacées  bien  distinctes;  tours  à,  crois-
sa,nce   assez   rapide;   coquille   brun  jaunâtre   ..................

FLetimeïla  hŒm!]mris  (p.  gsÊ;).
Test  lisse  ou  orné  de  fines  stries  rapproohées;  tours   à
croissance lente;  coquille vitrée  ou blanchâtre  .........    141
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141  {140)    Ombilic   très   étroit;   test   lisse;   ouverture   arrondie   à   la
Vitrea  crysta"ma (p. 21!£).

Ombilic  un  peu  plus  large,  évasé;  test  légèrement  strié;
ouverJture   aplatie   à   la   base   ...      Vc.f7.cct   co7Lf7.ŒCJcz   (p.   249).

142  (130)    Ombilic  très  grand,  1/3-1,4  du  diamètre  total  ............     143
Ombilic   plus  petit

143  (142)   Test  nettement  costulé,   orné  de  taches  brunes  radiaires;
diamètre  dépassant  à  peine  7  mm

Discus  Totumdatus  (p. 2q]).
Test   non   costulé;   b]anchâtre,   orné   de   bandes   spira]es
brunes;   diamètre   beaucoup   plus   grand   ........................

Helj,cel,la  eTicetorwrn  (p.  %9b).

144  (142)   Périst,ome  évasé  ou  réfléchi  ou  avec  un  bourrelet  à  l'inté-

Péristome  simple,  sans  bourrelet  à  l'intérieur  .........     145

145   (144)     Coquille   calcifiée,    so]ide;    test   costulé    ...........................

Hel,icel,1,a  geyeri  (p.  %9&).

Coquille comée,  moins solide,  plus ou moins trtmsparente;
test  non  costulé

146  (145)   Tours  augmentant  lentement;  test vitré  ou  blanc  jaunâtre;
animal   blanchâtre   ............      OæycÆ3.Zt46'   ccZCcz7.3.2Æm  (p.   255).

Tours  augmentant  plus  rapidement;  test  plus  ou  moins
brunâtre  transparent;   animal   gris   noirâtre   ............     147

147  (146)    Ombilic  ±  1/3  du  diamètre de la coquille;  test peu  brillant,
brun  jaunâtre,  muni  de  très  fines  stries  spirales  ............

Retimel,l,a  ni,tidul,a  (p.  2bL).

Ombilic   plus   étroit;   test   brillant,   brunâtre,   sa,ns   stries
spirales

148  (147)    Dernier  tour  plus   de   deux   fois   plus   large   que   l'avant-
dernier,     légèrement    évasé;     diamètre    total    atteignant
T5  mrn   ........................     Oæychïlus   dTapa;ÏTLald,i  (p.  TfJiï).

Dernier  tour  moins  large,  non  évasé;  diamètre  total  attei-

gnant   10   mm;   bord   palléal   noir,   visible   à   travers   la
COCTU:i+le   ........ ` ...............     Oæychlus   hel,veticwrn  (p.  C%FoS).

149   (144)    Dernier  tour  subanguleux  à  la  pér.iphérie  ...............     150

Dernier   tour   arrondi   à   la   périphérie   .....................     151

150  (149)    Test  corné;  ombilic  nettemen{,  ouvert,1égèrement  évasé  ...
Trich;j,a  striolata  (p.  3ioH).

Test  blanchâtre,   orné  de  bandes  spirales  plus  ou  moins
interrompues,  ombilic  partiellement  recouvert  par  le  der-
riier  tour   ...........................     Hehcell,a  irLteïsecta  (p.  290).

151  (149)   Coquille    de    couleur    blanchâtre     ou    jaune    brunâtre
uniforme
Coquille  ornée  de  bandes  ou  de  taches  .....................     153
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152  (151)   Coquille  assez  aplatie;  ombilic  très  étroit;  diamètre  total
ne  dépassant  pas  12  mm  ...     Æ4o7tŒCÆcÏ  c¢7.Zc4s8.cmcz  (p.  299).

Goquille  plus  élevée;  ombilic  moins  étroit;  diamètre  total
17-20  mm;  jeune  coquille  oouverte  de  poils  .....................

\ Monacha  camtiŒma  (p.  3/00).

153  (151)   Test  brunâtre,  maculé  de  jaune
Hdi,cigoïLa  af f bustoïu!]'n  (p.  8Tf j).

Test blanchâtre  ou jaunâtre,  orné  de bandes  spirales  plus
ou moins  interrompues

154  (153)    Ouverture  avec  un  bourrelet  .rose   à  1'intérieur   ............
Theba pisama  (p. 8T%).

Ouverture    aveo   un   bourrelet   blano    ou   brunâtre,    à
1'intérieur

155  (154)   Goquille  assez  petite   (8,5  mm);   sutures  assez  profondes;
test peu  strié,  blano  aveo une  bande brune  suprapériphé-
rique  très  nette  et  parfois  quelques  bandes  infrapériphé-
riques très peu distinctes  (la variété  ZÆy77oo7`2Æ77¢ est presque
uniformémen.t   brun   violacé   aveo   une   bande   blanche
pérïphéEïq"e)  ..................    Heüceïla urifasciata  (p. ggH).
Coquille plus grande,  sutures moins profondes,  test nette-
ment strié,  orné de plusieurs bandes plus ou moins inter-
rompues

i56  (i55)    Ômbiiic  `èyasé     ....
J-.-.-,,.-       Ori`bilic  plus  étroit,  partiellement  couvert  par  le  dernier

157  (156)    Diamètre  ne  dépassant  pas  14  mm   .............-...........     158

Diamètre   dépassa,nt   largement   14   mm   ........................
Heti,ceïla  cespitum  (p. %94:).

158  (157)   Bourrelet  blanc,  test  finement  strié
Heticeïl,a  gigwü  (p.  %Êlg).

Bourrelet  brunâtre,   test  fortement  strié   ........................
Hehcella p'rofuga (p. %9R);).

159  (156)   Tours  assez  aplatis  au-dessus;  test finement strié,  orné  de
bandes  spirales  foncées  interrompues;  dernier  tour  sou-
vent  subanguleux  à  la  périphérie

Heticella  imteTsecta  (p.  %9CJ).

Tours arrondis au-dessus; test finement strié, orné de ban-
des  spirales  foncées  généralement  peu  interrompues  ......

Heüceïla  vùgata  (p.  %9T).

160  (102)   Coquille ne dépassant pas 5 mm

Coquille  dépassant 5  mm
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L60)   Péristome  continu;  ouverture  fermée  d'un  opercule;  arii-
mal  aquatique   .....................      yczztjczzcz  p8.Sc8.7iczz8.S  (p.   132).

Péristome  interrompu;  ouverture  sans  opercule;  animal
terrestre

L61)    Ombilic   large   ...............     Py7.Œme.dc4Zcz   72ÆPGsf7.8.s   (p.   206).

Ombilic étroit ou fermé

L62)    Ombilic  fermé;  test  lisse   ......     Æ%co7t2ÆZc#  /2ÆZÜ2Æ  (p.  282).

-        Ombilic étroit; test aveo des côtes lamelleuses,  surmontées
d'épines   à   la   périphérie.     Ac¢7afÆ8.7ic4Zcz   czc2ÆZcczZ¢   (p.   224).

L60)   Péristome continu; ouverture fermée d'un opercule ...    165

Péristome    généralement    interrompu;    ouverture    sans
opercule

L64)   Ouverture  très  gra,nde,  ovalaire  oblique,  1e  bord  columel-
1aire  très  large;  opercule  semi-lunaire,  muni  d'une  apo-
physe àJ'intérieur;  l'opercule est beaucoup plus petit que
1e  bord  externe   de  1'ouverture

Theod,oœ:us  flmmiaHhs  (p.  T24):).

Ouverture  relativement  moins  grande;  opercule  sans  apo-
physe,  à  peu  près  de  mêmes  forme  et  dimensions  crue
l'ouverture

L65)   Ouverture  plus  ou  moins  circulai.re;  oËribilic  6uvert;  oper-
cule   multispiré   ...................      V¢ZÜcÏZ¢   p8.Sco.ya¢Z8.S   (p.   132)`

Ouverture ovo.i.de,  acuminée en haut,  ombilic fermé; oper-
cnle  pa;moïspïïé  .........    Lùhogzyph;us  naticoides  (p.  LH8)-.

L64)   Animal   aquatique
Animal  terreétre

[67)   Coquille  presque  .globuleuse;  spire  dépassant  à  peine  le
dernier  tour;  manteau  recouvrant  la  coquille  ..................

Myœas  glutimosa  (p.  T]6).
Goquil'le moins  globuleuse;  manteau ne recouvrant pas  la
coquille 169

168)   Ouverture  très  grande,   dépassant  parfois  le  sommet  de
la  coquille;   péristome  souvent  évasé;  bord  columellaire
du   péristome,   vertioal,   muni   d'un   pli   ........................

Lyqtiimaea  ŒuTiculŒria  (p.  T]O).

Ouverture   moins   grande;   péristome  .généralement   non
évasé; bord columellaire du péristome,  oblique, sans pli  ...

Lymmaea  ovata  (p.  T]L).

167)    Ombilio  généralement  f ermé  ou  peu  distinot  .........    171

Ombilic  bien  distinot

[70)   Goquille  dépassant.25  mm
Coquille  ne  dépassant  pas  25  mm
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172  (171)   Test brun jaunâtre avec des bandes foncées
fusionnées,  peu  prononcées;  péristome  de
que  la  coquille   ........................     HGZ8.æ  po

Test  jaune  paille  avec  des  bandes  macu]
Heüœ  at

173  (171)   Test couvert de petites granulations rhombi]
à  fort grossissement;  dernier tour  subangu
phérïe   ...........................     Zenobiezza  imca
Test non couvert de granulations rhombif o

174  (173)   Test  couveri.  de  poils
Test  sans  poils

175  (174)   Coquille brunâtre,  ne dépassant pas s mm
TTicJria  s

Goquille   blanchâtre,   plus   grande      ........
jeune  Mo7tczcÆcz  ccz`

176  (17Æ)   Goquille    brunâtre,    maculée    de    jaune

Goquille  non  inaoulée
Heucigona  Œbus

177  (176)   Goquille  jaunâtre,   brunâtre   ou  rougeâtre
+                orné  de  l-5  bandes  plus  foncées  (ou  parfc

transparentes);     péristome     blanc      ..... ~...
Cepaea  h;o`,

GOFuille iüem;  péristome  brun  ou  noir  ..
•  Cepaea  Tùen

178  (170)   Goquille  blanchâtre,  sans  bandes;  parfois
cées   du   manteau   sont   visibles   à,   trav€
transparente
Goquille   aveo   des   bandes   spirales   co-n-ti.
rompues

179  (178)   Ombilic  large;  animal  jaunâtre  ou  rouge{
noir,  visible  au travers  de la coquille tran

FTutiticoza fT'i
Ombilic  étroit;  animal gris  ...    MonczcÆcz  ct

180  (178)   Coquille  solide,  avec  des  bandes  foncées

jeune  coquille  arrondie  à  la  périphérie  .
Heücel;la 'i

Coquille plus fragile avec des bandes moin
rompues;   péristome   muni   d'un  bourrele
jeune  coquille  carénée  à  la  périphérie   .

Theba
181      (3)   Sommets  acuminés,  situés  à  1'extrémité  a

coquille;    animal    fixé    au    substra,tum
byssus
Sommets  arrondis,  situés  au  bord  dorsal
animal toujours libre à l'état adulte  ........
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182  (181)   Valves   carénées   latéralement
Dreisserùa  polymoTplw  (p.  3;SL).

Valves  non  carénées  latéralement
DTeissena  coch;leata  (p.  3R/%).

183  (181)   Goquille  ovalaire  arrondie,  sa  longueur  ne  dépassant  pas
25mm
Coquille   ova,la,ire  plus   ou  moins   allongée,   sa  longueur
dépassant 25 mm

184  (183)   Coquille  avec  les  sommets  à  peu  près  au  milieu  de  la
longueur;    animal    avec    deux    siphons    ........................

'                     (Sphaerium).   TËb

Goquille  avec  les  sommets  derrière  le  milieu  de  la  lon-
gueur;   animal  avec  un  siphon   ............     (P8.s8.d8.cc77o).     188

185  (184)   Coquille   à,   contour   quadrangulaire;   sommets   très   sail-
SphaeTi;um  l,acustTe  (p.  3;bo).

-        Coquille  ovalaire;  sommets  peu  sailla,nts   ...............    186

186  (185)    Test  finement  strié   .........     SpÀcÏG7Ü.c4m  co77tGZÆm  (p.   356).

Test  nettement  strié
187  (186)   Eo-ngueur  de  la  ooquille  dépassant  12  mm;  ligament  bien

visible  extéri-eurement  ......     SpÆ¢e7'a.c4m  7.a.Üo.coJcz   (p.  357).

:::ïî:LTbrLed:xLtaéfî°e:L:Liee::.î.ép%SpS£::7ï::L3o#dm„;#gp:¥5esn):
188  (184)   Sommets  de la coquille  ornés  d'un  appendicule  (ï)  ...    189

Sommets  de  la  coquille  sans  appendicule  ...............     191

189  (188)   Goquille de forme nettement trigone,  appendicule surmon-
tant  nettement le  sommet;  test  très  épais  ........................

Pi§i.,üum  supÈ"um  (p. 8bo).
Coquille ovalaire,  plus ou moins  oblique;  appendicule pas
ou   presque    pas    surmontant   le   sommet;    test   moins

190

190  (189)   Longueur   de  la  coquille  atteignant  5'mm;   appendicule
'       parfois   vis.ib,le   au-dessus   du   sommet   ...........................

Pisi,dÈum  henszowcmum  (p. 3;bL).

Longueur  de  la  coquille  atteignant  2  mm;  appendicule
placé  toujours  sur  le  côté  du  sommet   ...........................

Pisid;im/]!n  moüessieTiŒmu!m  (p.  3lbæ).

191  (188)   Coquille  ovalaire  allongée,  dépassa,nt parfois  s mm;  forte-
ment costulée; sommets au hiveau du tiers postérieur  ......

PisidÈu!]tn  am"Ècu!m,  (p.  çr3R)).
Coquille  moins  allongée,  ne  dépa,ssant  pas  s  mm;  som-
mets  situés  plus  vers  l'avant

(1)   Chez   Pésédét4m   s%pé7t%m   et   P.   7ie7is}o"Œm4m,   espèces   normalement
pourvues  d'appendicules,  existe  une  variété  sans  appendicules  (var.  £7tŒppe7i-
dÀcula;{a,).
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192  (191)   Coquille  nettement  quadrangulaire;  sommets  très  grands,
renflés Pisidi;um müÈum (p. 8EL).
Goquille  triangulaire  ou  ovalaire   ...........................     193

193  (192)   Goquille  subtriangulaire
Coquille  ovalaire  plus  ou  moins  oblique    ...............    195

194  (193)   Longueur  atteignant  4,5  mm;  test  épais;   charnière  très
forte;  dent  cardinale  de  la  valve  droite  fortement  angu-
leuse  et  bifurquée  postérieurement

PisidÈum pondeTosum (p. 8qs).
Longueur ± 2 mm; dent cardinale de la valve droite légè-
rement  courbée,  non  bifurquée  postérieurement  ...........,

PÈsid;ïwm  tenuÆ;timeatum  (p. 3;bE).

195  (193)   Goquille    ovalaire    très    oblique,    bord    antéro-supérieur
fortement  descendant  et  donnant  pa,rfois  un  aspect  sub-
triangulaire  à  la  coquille

PisidÈum  subtTumcatum  (p.  8q8).
Goquille ovalaire moins  oblique

196  (195)   Goquille  nettement  costulée;  dent  cardinale  de  la  valve
droite légèrement courbée et bifurquée postérieurement  ...

Pisid;Èum pulcheïlum  (p. 8F]).

Goquille   non   nettement   costulée   ........................ {..     197

197  (196)   Coquille embryonnaire séparée  du reste  de la coquille par
3-5î grosse`§_  rides   oonoentriques   extérieures   ..................

PisidÈum  ïritidum  (p.  84!%).

Goquille embryonnaire non nettement séparée  d,u reste  de
1  _                        ,11                                                                                                                                                                           ,^^1a  coquille 198

198  (197)   Charnière   avec  une   callosité   arrondie   deva/nt   les   dents
latérales  postérieures  droites  et  sépare'e-  d'elles;   coquille
de  forme  régulièrement  ovalaire;  sommets  très  peu  sail-

Pisi,di;um peTsonatum (p. 84!5).

Gharnière sans callosité distincte devant les dents latérales
postérieures  droites  (i)

199  (198)   Goquille très renflée; sommets fortement saillants; plateau
cardinal  très  étroit  avec  les  dents  cardinales  peu  déve-
loppées PisidÈum  obtusal,e  (p. 8LE).

Coquille   moins    renflée;    plateau    cardinal    plus    déve-
loppé

200  (199)   Coquille  dépassa,nt  3,5  mm,  peu  renflée;  bord  supérieur
nettement  anguleux   avant   sa   descente  vers   l'extrémité
antérieure;  dent  cardinale  inférieure  de  la  valve  gauche

(1)   Chez  Pésédéttm   ob}ttsŒle,   la,   pa,rtie   antérieure   courbée   de  la   3o   dent
latérale  postérîeure   donne  l'impression  d'une  callosité  qui  n'est  cependant
pas séparée  de la dent.
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nettement  anguleuse;  ligament  assez  long;  test  orné  de
fines  stries  irrégulières  ...     P8.so.do.ccm  cczsG7.fcz7te4m  (p.  340).

Goquille  ne  dépassant  pas  3,5  mm,   bien  renflée;  bord
supérieur  arrondi;  dent  cardinale  inférieure  de  la  valve
gauche  légèrement ,courbée;  ligament très  court;  test  plus
régulièrement  strié  .........     P8.so.do.c4m  %Gc7'7to.cw,77o  (p.  353).

201  (183)   Goquille très  épaisse;  sommets  généralement érodés; valve

gauche  avec  deux  dents  cardinales  et  une  lamelle  posté-
rieure  plus  ou  moins  rudimentaire

Ma;rgm`üa;ma qina;rga;ritifeTa  (p. g%%).

Goquille  moins  épaisse;  sommets  rarement  érodés;  valve
gauche avec  deux dents cardinales  et deux lamelles posté-
rieures  ou  bien  les  valves  sont  complètement  dépourvues
de  dents  et  de  lamelles

202  (201)   Gharnière  sans  dents  et  lamelles

Gharnière  aveo  dents  et  lamelles
203  (202)    Sommefs  avec  des rides  conbinues

Sommets  avec  des  tubercules
J                                                    Pseuda;modonta  elorLgata  (p.  3;R/R;).

204  (203)   Coquille  plus  ou  moins  régulièrement  ovalaÉre;  sommets
aveo  de`s  rides  parallèles  aux  stries  de  croiss,ance;  siphon
inhalant  étroit  aveo  de  longues  papifi`es

A:modorùta  cygmea  (p. 3;R]T).

Goquille  avec  une  grande  aile  postérieure,  anguleuse  du
côté  dorsal;  sommets  avec  des  rides  coupant  obliquement

•                  les  stries  de  croissance;  siphon  inhalant  plus  large  avec

de  courtes  papilles  ...............     A.7iodo7izcz  Œ7t¢fo.7tcz  (p.  334).

205  (202)   Goquille ovalaire ou rhombiforme,  généralement moins de
deux fois plus  longue  que haute  ...     U7ao.o  c7czsô`c4s  (p.  326).

•                   Coquille  plus  allongée;  acuminée  postérieurement...    206

206  (205)    Coquillè  à  peu  près   deux  fois  plus   longue   que  haute;
sommets  ornés  de  rides  ondulées,   très  fortes   ...............

Uïrio  tumÈdus  (p. çïË8).

.        Coquille p`lus de deux fois plus longue que haute; sommets
.               ornés  de  tubercules  isolés  .........     U7t8.o  p8.cZo7't4m  (p.  329).



- 122 -

111.          PARTIE   SYSTÉMATIQUE

MOLLUSCA ([)

En prinüipe,  1'animal non  segmenté  montre  une  symétrie  bilaté-
rale.  Gorps  avec tête,  pied et sac viscéral,  ce  dernier  souvent  recou-
vert par une  coquille  calcaire.  Un repli  de la  paroi  du  corps  (man-
teau)  recouvre  une  cavité  (palléale)  qui  renf erme  en  principe  les
organes  respiratoires,  l'anus,  les  orifices rénaux  et  génitaux.  Appa-
reil   digesti±.   avec   hépato-panoréas   et   dans   certains   groupes   une
radule. Appareil circulatoire le plus souvent partiellement lacunaire;
oœur  composé  d'un  ventricule  et  de  1,  2  ou  4  oreillettes.  Appareil
excréteur comprenant 4,  2 ou 4 néphridies.  Système nerveux central
composé  de 4  ou 5 pa,ires  de  ganglions  réunis  par  des  commissures
et des conneotifs.  Sexes généralement séparés.  Développemé-nt direct
ou indirect, souvent avec larve véligère. Terrestre ou aquatique (eaux
douces,  saumâtres  et marines),  surtout benthique,  parfois pélagique
ou  planctoni#ue.      `ù`

1.   Animal  pourvu   d'une   coquille   composée   de  s   plaques   arti-
culées P ozyplacophoTa' (+ome  T:I).

Animal non pourvu  d'une  coquille  composée  de 8,plaques  arti-
culées

-     2.   Animal  pourvu  d'une  coquille  composée  de  2  valves  ...............
Bo.Üczzüg.cz   (p.   321).

-   Animal non pourvu d'une coquille composée de 2 valves  ......    3

3.  Animal   pourvu   d'une   coquille   en   forme   de   défense   d'élé-
Scaphopoda  (tome  TI).

-   Animal  non .pourvu  d'une  coquille  en  forme  de  défense  d'élé-

4.  Animal  sans  coquille  externe;  avec  s  ou  10 bras  munis  de ven-
touses Cephazopoda (to"e TI).

Animal  avec ou  sans coquille  externe;  sans bras  munis  de  ven-
touses GastTopoda  (p.  T%%).

(i)  Les  caractères  énumérés  dans  les  tableaux  dichotomiques  s'a,ppliquent
aux  anima,ux vivant  actuellement  en  Belgique.

La,  nomencla,ture  générique  employée  est  celle  de  J.   THiELE  (1989-1935);  jo
n'ai  pas  utilisé  ]es  subdivisions  des  genres.
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Classe GASTROPODA.

Animal  pourvu  d'une  coquille  unique  ou  dépourvu  de  coquille;
le plus souvent partiellement asymétrique,  composé  d'une tête,  d'un
pied locomoteur et d'un sac viscéral,  pourvu d'un manteau et géné-
ralement  enroulé  en  spirale.   Coquille  enroulée  en  spirale  ou  eii
forme de capuchon,  parfois plus ou moins couverte par le manteau,
quelquefois  complètement  interne;  en  règle  générale,  les  animaux
avec  coquille  peuvent  s'y  retirer  complètement  en  obturant  parfois
1'ouverture.au  moyen  d'une  plaque  cornée  ou  calcaire  (opercule)
attachée sur la face dorsale du pied. La tête, parfois prolongée d'une
trompe  rétractile,  porte  une  ou  deux  paires  de  tentacules  et  une
paire  d'yeux.  Le  pied  locomoteur  est  généralement  allongé  aveo  sa
•face ventrale  reptatrice;  parfois  il  se  développe  en  largeur  et  forme
deux  ailes  ou nageoires  avec  lesquelles  l'animal  nage.  Le  manteau,
dont  le  bord sécrète  la  coquille,  recouvre  une  cavité  pafléale  dans
laquelle  peuvent  se  trouver  les  branohies,  l'anus,  les  orifices  géni-
taux  et  rériaux;  parfois  la  cavité  palléale  reste  en  communication
avec le milieu extérieùr au moyen  d'un tube  formé  par le manteau
(siphon)  qui se  loge  dans  un  prolohgement  basal  de  la  coquille.  La
cavité  buccale  renf erme  généralement  un  ép=aississement   (langue)
recouvert  d'une  membrane  armée  de  dents   (radule).   Le  oœur  se
compose  d'un ventricule  et de une  ou  deux oreillettes.  Le plus  sou-
vent il y  a  un  seul  rein.  Le  système  nerveux  central  comprend  un
nombre  restreint  de  ganglions  réunis  par  des  commissures  et  des
connectifs. Les animaux sont de sexes séparés ou hermaphrodites.

r=
'S

®,

1.   Gavité  palléale  pourvue  de  branohies     ou  animal  sans  cavité

palléale,  porteur  de  branohies  aocessoires  ......................... „    2
-   Gavité  palléale  dépourvue  de  branohies,  transformée  en  pou-

Pc4Zmo7tc€fcz   (p.   155).

2.    Gavité  palléale  antérieure   ..................     P7'osoa7.cz7tcÆ8.cz   (p.   123).

-    Gavité  palléa]e  soit  postérieure,  soit  latérale  ou  cavité  palléale
absente  et  animal  porteur  de  branchies  accessoires   ...............

OpisthobTŒmch;Èa  (p.  TSÊ;).

Sous-classe  PROSOBRANCHIA.

Animal  généralement  pourvu   d'une   coquille   soit  enroulée   en
spirale,  fermée par  un  opercule,  soit  en  forme  de  capuchon;  oavité
palléale   avec   branchies   située   antérieurement;   conneotifs   pleuro-,
viscéraux  croisés;  sexes  généralement  séparés.
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1.   Cœur  avec  deux  oreillettes;  opercule  semi-circulaire  et  muni,  à
l'intérieur,  d'une  apophyse  latérale  ............     NG7'o.Z8.cZczG  (p.   124).

Cœur  aveé une  oreillette;  opercule  sans  apophyse

2.   Animal  terrestre
-   Animal  aquatique

3.   Goquille  cylindrique,  très  petite  (2-4  mm)  ...    Ac77%.dczG ,(p.  136
-    Goquille ovo.i.de ou conique allongée,  beaucoup plus grande  ...

4.  Pied  séparé  en  deux  par  un  sillon  médian;  opercule  à  nucléus
excentrique Pomatiasidae  (p.   T34:).

-Pied entier;  opercule à nucléus central...     CyczopÆo7a.dczc (p.126).

5.   Coquille grande  (20-40 mm);  tentacule  droit  du  mâle transformé
en  pénis VO.Ü8.Pcz7.0.dczG    (P.    128).

Goquille    plus    petite;    tentacules    normaux    chez    les    deux

6.    Gavité  palléale  sans   branchies   ............     Ass8.77%.7LG8.dczG   (p.   151)
•-    Cavité  palléale  avec  branchies

7.   Branchie  bipeotiinée,. exsertile;  coquille  généralement  plus  large

que  haute VczZÜczZ8.dczG    (P.    130).

Branchie   monopectinée,   non   exsertile;   coquille   généralement
allongée HüdTobü,dae   (p.   T3R;).

`S  Famille  NERITIDAE.
Ù

Coquille  déprimée,  la  spire  peu  développée  avec  le  dernier  tour
très  grand,  l'ouverture  fermée  par  un  opercule  semi-circulaire  et
pourvue, à l'intérieur, d'une apophyse latéra,le;  chez 1'adulte la colu-
melle eÈt dissoute à 1'intérieur de la coquille. Animal avec une bran-
chie  bipectinée  non  exsertile;  pénis  situé  à,  droite  de  là  tête;  radule
rhipidoglosse;  oœur avec deux oreillettes;  généralement deux orifices

~  génitaux  femelles,  1'un  pour  la  copulation,  l'autre  pour  la  ponte

(pl.  X,  fig.  2).  Eaux  douces,  saumâtres  ou  marines.

Genre  THEODOXUS  MONTFORT,   1810.

Coquille  globuleuse,   aplatie  à,  l'ouverture;   dent  centra,le  de  la
radule,  un peu plus longue que large  (pl. V,  fig.  1);  eaux douces  ou
saumâtres.

1.  -Theodoxus  fluviati[is  (LiNNÉ,  1758).
(Fig.  11;  pl.  V,  Ïig.  1;  pl.  X,  fig.  2.)

Coquille   ovalaire   oblique,   semi-globuleuse,   aplatie   du   côté
de 1'ouverture. Ombilic nul. Deux à trois tours de spire, dont les pre-
miers   petits,   peu   convexes,   le   dernier  très   grand.'  Sutures   peu
profondes.  Sommet obtus,  peu saillant,  souvent ne dépassant  pas  le
dernier   tour,   parfois   érodé.   Ouverture   très   large,   semi-lunaire,
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oblique.  Péristome  non  continu,  simple,  son  bord  columellaire  for-
mant un callus calcaire  épais,  appliqué  contre  le  dernier  tour,  recti-
ligne  du  côté  de  1'opercule.  Opercule  calcaire,  semi-lunaire,  un  peu
enfoncé,  paucispiré  à  nucléus  excentrique  et  orné  de  stries  rayon-
nantes  ve,rs  le  bord  externe;   sa  face  intérieure  munie  en  dessous
d'une  apophyse,  articulant  avec  la  columelle.  Test  solide,  muni  de
fin.es  stries  longitudinales,  très  variable  de  couleur   :  1e  fond  blan-

FiG.  L1.  -Theodoæus  ÏLuviatüis   (L"NÊ).

A :  Namur;  B :  Wondelgem;  C :  L'opercule,  faces  intérieure  et  exté-
rieure,  montrant  l'a,pophyse.    x4.  -(B.)

châtre,  brunâtre  ou  noirâtre,  le  plus  souvent  orné  de  ponctuations,
de  flammules,  de  lignes  droites  ou  en  zigzag  ou  d'une  réticulation

plus  foncées,  brunâtres  ou  noirâtres;  le  dernier  tour  parfois  omé,
en outre,  de trois bandes spirales;  ]'intérieur de l'ouverture ainsi que
le  callus  columellaire,  jaunâtre,  nacré  ou  verdâtre;  l'opercule  bru-
nâtre  avec  une  zone  plus  foncée  au  bord  exteme,  parfois  orné,  au
milieu,   d'une   zone   blanchâtre   et   de   stries   claires,   rayonnantes.
Dimensions   :  h = 8 mm;  plus  grand  diamètre = 10-13 mm.

Animal  à  tête  large;  mufle  échancré;  tentacules  effilés,  à  leur
base les yeux pédonculés; pied presque, circulaire,  tronqué en arrière;
couleur   rose   jaunâtre,   tacheté   de   noir;   bouche   munie   de   deux
mâchoires  :  1'une  supérieure,  l'autre  inférieure.
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Habitat.  -Eaux  courantes  ou  stagnantes;   eaux  saumâtres
jusqu'à,  une  salinité  de  16 %o;  attaohé  aux  pierres  et  aux  roohers.  ou
rampant  sur  le  fond.

Ëthologie.   -Animaux  herbivores,   se   nourrissant   surtout
d'algues  et  de  diatomées.  Les  sexes  sont  séparés,  mais  il  n'y  a  pas
de  dimorphisme  sexuel  dans  les  coquilles.  En  été,  les  œufs  sont

pondus et attachés aux pierres ou aux coquilles;  chaque œuf entouré
d'une  capsule  globulaire,  solide,  d'un  diamètre  de  ±  1  mm;  au
moment  de  l'éolosion,  la  partie  supérieure  de  la  capsule  s'enlève,
tandis  que  la  partie  inférieure  reste  attaohée  au  substratum.  Les
animaux  semblent  préférer  les  eaux peu  aoides  ou  alcalines;  on  ne
les trouve  pas  dans les  eaux aoides  des Ardennes.

Répartiti`on  en Belgique.  -Toute  la  Belgique  à  l'excep-
tion   de   la  région  poldérienne   et   des   Hautes-Ardennes;   dans   les
rivières,  canaux  et  eaux  stagnantes.  En  Belgique  l'espèoe  n'a  pas
été  signalée  dans  les  eaux  saumâtres.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  - Paléarctique  oooidentale;
commun  dans  presque  toute  1'Europe;  à  différents  endroits  le  long
de la mer du Nord et de la Baltique,  les  animaux habitent les eaux
saumâtres.

ï
{           Famille  cYCLOPHOFilDAE.

Coquille  de  forme  variable;  ouverture  plus  ou  moins  circulaire;
péristome  épaissi  et  réfléchi;  opercule  subcirculaire,   mültispiré  à
nucléus  central.  Animal  dépourvu  de branchies;  museau  court;  une
paire  de  tentacules  effilés,  à  la  base  desquels  se  trouvent  les  yeux,
placés  sur  de  petites  papilles;  radule  tænioglosse  avec  sept .dents~  dans-ohaque  rangée transversale;  mâchoire  simple.  Terrestre.

Genre  OOOHLOSTOMA  JAN,   1830.

Coquille  conique  allongée,  costulée;   opercule  composé  de  deux
lames  accolées;  dents  marginales  externes  de  la radule,  très  petites.

2.  -  Cochlostoma septemspirale  (RAzouMowsK¥,  1789).
(Fig.  12.)

Goquille  conique  allongée.  Ombilic  étroit.  Sept  à  neuf  tours
de   spire   convexes,   augmentant   régulièrement.   Suture   profonde.
Sommet  obtus,  1isse;  second  tour  finement  strié;  les  autres  tours
ornés  de  fortes  stries  longitudinales  espacées.  Ouverture  oiroulaire,
mesurant 1/4-%  de la hauteur totale.  Péristome continu,  évasé,  blan-
châtre,  muni  d'un  bourrelet  blanc  à  l'intérieur.   Opercule  corné,



- 127 -

spiralé  (peu  visible),  à  nucléus  central.  Test  ordinairement  grisâtre,
orné   le   plus   souvent  de  2-3   rangées   de   taches   brunes.   Dimen-
sions   :  h = 7-8  mm;  d = 3-4  mm.

Animal  trapu;  pied  simple,  non  séparé  en  deux  parties  longi-
tudinales  comme  chez  les  Po77oczZ3.czs€.cZczG,.  tête  petite  avec  un  museau

et deux  longs  tentacules;  yeux  situés  sur  une  légère  saillie  à  la  base
externe  des  tentacules;  toutes  les  dents  de  la  radule  unicuspidées.

F±G.  T%.  -CochLost,oma,  sepitemsp4,Ta,\le   (RLz.ouMowSKx).
Munte-lez-Gand   (reconstruction  d'une  coquille  abîmée).   x6.  -  (E.)

Habitat  et  éthologie.  -Les  animaux  terrestres,  calcicoles,
vivent  sur  des  rochers,   sous  les  pierres,   dans   les   forêts;   stations
sèches  ou  humides.

Répartition  en  Belgique.  -Munte   (Flandre  Orientale).

Distribution   géographique.  -Pays  méditerranéens  et
région  alpine.  Commun  dans  une  grande  partie  de  la  France  jus-
qu'au département de  l'Oise;  signalé une fois en Angleterre;  manque
aux Pays-Bas et au  Grand-Duché  de Luxembourg.

Remarques.   -La   récolte   de   trois   spécimens,   en   1929,   à
Munte,   ne   permet   pas   de   considérer   1'espèce   comme   autochtone
belge.   En   1918,   elle   a   été   trouvée   une   fois   en   Angleterre   (voir
A.  E.  ELLis,  1926,  p.  75),  où  e,11e  n'est  cependant  pas  indigène.

9
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Famille   VIVIPARIDAE.

Coquille  globuleuse,  plus  ou  moins  allongée,  généralement  lisse;
ouverture  ovoïde;  péristome  simple;  opercule  à  stries  concentriques,
nucléus  rapproché  du  bord  interne.  Animal  avec  une  trompe  assez
longue;  une  paire  de  tentacules  effilés,  celui  de  droite  transformé
chez le  mâle  en  organe  copulateur;  yeux placés  sur  de  petits  pédon-
cules   à   la   base   externe   des   tentacules;   cavité   palléale   avec   une
branchie;  un  lobe  cervical  droit,  creusé  en  gouttière,  sert  à  l'intro-
duction  de  l'eau  respiratoire  dans  la  cavité  palléale;  l'eau  sort  par
un lobe  cervical  gauche;  orifice génital  femelle à  droite  sous  le  bord

palléal;   radule   tænioglosse   avec   sept   dents   dans   chaque   rangée
t,ransversale;  mâchoire  composée  de  deux  plaques  chitineuses;  vivi-

pare,   les  jeunes  de  développent  dans  l'utérus  de  la  femelle.   Eau
douce.

Genre  VIVIPARUS  MONTFORT,   1810.

Toutes  les  dents  de  la  radule  ont  leur  bord  tranchant  denticulé

(pl.  V'   fi8.   3).

1.   Coquille  ovo.i.de;   suture  peu  profonde;   sommet  obtus;   ombilic
étroit   ou   fermé    ........................       V€.t;€.pc!r2ts   Ü€.tJ3.z7Æ7.2ts   (p.    128).

2.   Coquille globuleuse;  suture profonde;  sommet aigu,  tours étagés;
ombilic   ouvert   ...........................      V8.u€.pcïrets   ZÆc2t£Zrg.s   (p.    129).

3.  -  Viviparus  viviparus  (LiNNÉ,  1758) .
(Fig.   13   A;  pl.   1,   fig.   2;  pl.  V,   fig.  3.)

Coquille  ovoïde.  Ombilic  étroit  ou  fermé.  r~)uatre  à  six  tours
de  spire  assez  convexes,  non  étagés.  Suture  peu  profonde.  Sommet
obtus.  Ouverture  ovalaire,  arrondie  en  dessous,  anguleuse  en  haut,
mesurant à peu près la moitié de la hauteur de la coquille.  Péristome
continu,   simple.   Opercule   corné,   mince,   à   stries   concentriques,
nucléus  en  dessous  du  milieu,  excentrique,  rapproché  du  bord  colu-
mellaire.  Test épais,  peu luisant,  muni de fines stries longitudinales,

jaunâtre,  brunâtre  ou  verdâtre.  orné  de  trois  bandes  spirales,  fon-
cées.   Dimensions   :  h = 20-35 mm;   d = 15-25 mm.

Animal  gris  foncé   avec   de   petites   taches   oranges;   pie.d  très

grand,  tronqué  en  avant.

H a b i t a t.  - Rivières  et  canaux.

Ëthologie.   -Les   animaux   se   nourrissent   d'algues   et   de
détritus.  Les  jeunes  qui  se  développent  dans  l'utérus  de  la  femelle,
se  caractérisent  par  leur  coquille  qui  porte  trois  séries  spirales  de

grands  poils  et  de  nombreux  petits  poils,  qui  disparaissent  quelque
temps  après  la  naissance.
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Répartition  en  Belgique.  -Toute  la  Belgique,  à  1'excep-
tion  de  la  province  de  Luxembourg.

Distribution  géographique.  -Presque  toute  l'lEurope,
à  1'exception  du  Midi  :  commun  dans  le  Nord  de  la  France  et  aux
Pays-Bas;  au  Grand-Duché  de  Luxembourg,  dans  la  Moselle.

Remarques.   -H.   DAMAs   (1939,   p.157)   a   signalé   dans   la
Meuse     :    V8.t)o.pcz7.tÆs    Ôo2#gc4o.g7iczz3.    qui,    d'après    L.    GERMAiN    (1931,

p.   600,   pl.   XXI,   fig.   577),   se   distingue   du   V€.Üo.pczrt4s   Üo.Ü€.pczre4s   L.
{t par  sa  forme  plus  globuleuse  et  par  sa  spire  plus  obtuse  dont  les

premiers  tours  sont  proportionnellement  plus  petits  tandis  que  le
dernier  est,  au  contraire,  plus  volumineux ».  A  notre  avis  il  s'agit
simplement  d'une  forme  de   V€.Ü3.z7Æ7.%s   Ü8.Üéz7Œ7.2/s  LiNNÉ.

FiG.  ]3.  -A  :   T'é?Jépci'rt/s  uétJépiŒ,rtts   (LiNNÉ),   h  =  28  mm;  8  :  VétJëpci"s   !Œcî/s-

ZrÉs    (BECK),    étaiig    d'Ixelles,    h  =  37,5   mm;    C:    Idem,    jeune    spécïmen,
Rouge-Cloître  (Auderghem),  h  =  10  mm.  -  (E.)

4.  -Viviparus  laoustris  (BECK,  1847).

(Fi8.   13   B-C.)

Coquille  globuleuse,  ventrue.  Ombilic  nettement  ouvert.  Cinq
à  sept  tours  de  spire,  convexes,  étagés.   Suture  profonde.   Sommet
aigu. Ouverture arrondie, peu anguleuse en haut, dépassant la moitié
de  la  hauteur  totale.   Péristome   continu,   simple.   Opercule   comé,
mince,   à   stries   concentriques;   nucléus   au   milieu   de   la   hauteur,
excentrique,  rapproché  du  bord  columellaire.  Test  peu  épais,  muni
de  fines  stries  longitudinales,  brun  verdâtre,  orné  de  trois  bandes
spirales   brunes,   peu   distinctes   ou   parfois   manquantes.   Dimen-
s i o n s  :  h = 30-40  mm;  d = 20-30  mm.

Habitat.  -Eaux  stagnantes  :  fossés  et  étangs.

Ë t h o 1 o g i e.  -Les  jeunes  individus  (fig.  13 C)  ont  leur  coquille
ornée de trois séries  spirales  de grands  poils,  ainsi  que  de  nombreux
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petits  poils,  qui  disparaissent  après  la  naissance.  Les  coquilles  des
mâles montrent généralement une suture plus prof onde et  des tours
de  spire  moins  convexes.

Répartition  en  Belgique.  -Gommun  dans  la  Moyenne-
et la Basse-Belgique;  pas  encore  signalé  avec certitude  dans  les  pro-
vinces  de Liège,  Namur  et Luxembourg.

Distribution  géographique.  -A  peu  près  ¢oute  l'Eu-
rope;  commun  en  France,  surtout  dans  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest,  et
aux Pays-Bas;  pas signalé  au~Grand-Duché de Luxembourg.

Remarques.   -Les   coquilles   des   jeune§   Vo.Ü8.pcz7'c4s   Z¢ce4sZ7'o.b-
se  distinguent  facilement  de  celles  de  T7o.Ü8.pcz7.c4s  Üo.Üép¢7.c4s  par  leur
sommet très aigu, par l'ombilic ouvert et par les t,ours de spire plus
convexes.

A propos  de l'emploi des noms spécifiques pour les  deux espèoes
de  Vo.Üo.pcz7.c4s,  il  est  à,  remarquer  qu'il  règne  une  grande  confusion
dans la littérature. Afin de faciliter la consultation des faunes étran-
gères,   nous   donnons   ci-dessous   le   tableau   comprenant  les   noms
employés  pour  les  deux  espèces.

Belgique :
No+Te   £a;:\ine      ..................       Viüpaffus  vivbpaffus.       V.  La;GustTi,s.

A.   LAMEERE   (1895),  `E.   VoNCK   (1933).        Pcbz%dé7}cL  üéüépcw¢.            P.   co7}£cc}Œ.

Pays-Bas:        1
L.   DORSMA`N   et   lz.   A.   J.   DE   WILDE

T.tï€Ë£'BENriEri..IUïi[N.G.. t|.dà3 ,....   ::.      ï,:#;:SÜ#C%?;S.       #  ::#é£Pe£i%.S.

Grand-Duché  de  Luxembourg :
V.  FERRÀNT   (L90Q)   ...............        VÈvipaTaïascitiœ.         `

France :                                  ~
L.  GE"À"   (1981)   ...............       VÈvipq;ra  vivépŒÏŒ.           V.  Ïasciata.

Angleterre :
A.   S.   KENNARD   et   B.   B.   WOODWARD

(1926),    A.   E.    ELLis    (1926)    ......        VéüépcLrws  Üéüépq"s.       V.   fcisc6ŒÏ%s.

Allemagne :
D.   GEHE;R    (T9R;H)      ...............       T7i,v`ipa,Ta;  ïa,sci,am.              V.  vivipa;ïa;.

P.   EHR:MANN   (1983)    .............       VivipŒïus   ÎascbŒtus.        V.  vivipŒTus.

Famille   VALVATIDAE.

Goqui]1e plus ou moins  aplatie,  ombiliquée;  ouverture  circulaire;

péristome  continu;  opercule  multispiré  à,  nuoléus  central.  Animal
avep  une  trompe  peu  allongée;  deux  tentacules  effilés,  rapprochés,
les yeux situés  à leur base;  cavité palléale  avec une branchie bipec-
tinée,  exsertile,  à, gauche,  et un appendice filiforme,  à droite;  radule
tænioglosse,  aveo  sept  dents  dans  ohaque  rangée  transversale;  une
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paire  de  mandibules;  hermaphrodite,  pénis  très  long,  situé  au-des-
sous  du  tentacule   droit,   orifice   génital   femelle   situé   sur   le   bord

palléal.  Eau  douce.

Genre  VALVATA  Müi,LER,  1774.

1.     Coquille    disco.i.de    ...........................       VczZÜczZcz    c7.€.sZczZcz    (p.    131).

Coquille  à  spire  plus  ou  moins  élevée

2.   Ombilic  très  petit;  coquille  plus  ou  moins  globuleuse  ...............

Val,vata  piscinahs   (p.   T%H).
-    Ombilic   nettement   ouvert,   coquille   déprimée   ........................

Valvata  macTostoma  (p.  L%3).

5.  -  Valvata  cristata  MÜLLER,  1774.
(Fig.   14.)

Coquille  discoïde,  enroulée  en  spirale.  Ombilic  complètement
ouvert.  Trois  à  quatre  tours  de  spire  arrondis,  augmentant  réguliè-
rement.  Suture  profonde.  Ouverture  circulaire.  Péristome  continu,
simple.  Opercule.  corné,  spiralé  à  nucléus  central.  Test  assez  solide,
orné  de  stries  longitudinales  serrées,  corné,  brun  jaunâtre  ou  ver-
dâtre.   Dimensions   :  h= 1-1,5  mm;   d=3-4  mm.

ïï=._=_±ÎÎ----ËÎÎË:`:i;::-

FIG.    14.    -    T'CLZÜŒ£Œ    C7.¢SZŒ{Œ    MÜLLER.

Aiiderlecht.     xl4,5.  -   (B.)

Habitat.  -Eaux  stagnantes,  sur  des  plantes  aquatiques.

Ëthologie.  ~  L'animal  hermaphrodite  pond  ses  ,œ.ufs  par  2-4
dans une petite capsule ovoïde d'une longueur de  ±  1  mm,  attachée

par  sa  base  aux  plantes.  Herbivores.

Répartition   en   Belgique.   ~  Commun   en   Moyenne-Bel-

gique  et  dans  les  Flandres;  rare  dans  la  Campine  anversoise;   pas
encore  signalé  dans  la  Campine  limbourgeoise  et  dans  les Ardennes.
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Distribution   géographique.  -Paléarctique   :  commun
en  France,  peu  commun  aux  Pays-Bas,  très  rare  au  Grand-Duché
de  Luxembourg  où  1'espèce  a  été   trouvée  exclusivement  dans  les
alluvions   de   la  Moselle.

6.  -  Valvata  pisoinalis  (MÜLLER,  1774).

(Fi8.   15.)

Coquille  plus  ou  moins  globuleuse  ou  conique.  Ombilic  assez

profond,  mais étroit.  Quatre à cinq tours de spire arrondis,  augmen-
tant  régulièrement.   Suture  très  nette,   mais  parfois  peu  profonde.
Somm`et obtus.  Ouverture circulaire,  mesura,nt  ±  1/2-2/3 de la hauteur
totale.  Péristome  continu,  simple,  parfois  un  peu  évasé  vers  1'ombi-
lic.  Opercule  corné,  spiralé,  à  tours  nombreux  et  à  nucléus central.
Test orné de stries longitudinales serrées et parfois de stries spirales;
brun  jaunâtre   ou   verdâtre.    Dimensions   :   h=5-6mm;   d=4-
5mm.

FiG.15.   -VŒIÜŒZŒ  péscé7tŒtés   (MüiLER).

Eegenhoven-Langerode.     x5.  ~  (B.)

Animal.  -Pied  large,  divisé  antérieurement  en  deux  parties
pointues,  recourbées  vers  l'arrière;  museau  allongé;  deux  tentacules
effilés;  à  gauche  dans  la  cavité  palléale  il  y  a  une  branchie  bipec-
tinée,  dont  l'axe  est  libre,  attaché  seulement  à  sa  base;  la  branchie

peut  être  sortie  de  la  cavité  palléa,le;  radule  avec  une  dent  centrale
très  large  à  sa  base,  à  bord  tranchant  finement  dentelé,  pointue  au
milieu;   de   chaque   côté   une   grande   dent   latérale   et   deux   dents
marginales  allongées,  toutes  denticulées.

Habitat.  -Eaux  pures,  stagnantes  ou  à  faible  couran-t,  dans
le  fond  vaseux.

Ë t h o 1 o g i e. -Les animaux hermaphrodites pondent leurs œufs
par  paquets  de  10-60,  enfermés  dans  une  ca,psule  globuleuse  d'un
diamètre de 1-2,5 mm, fixée sur des plantes ou sur d'autres coquilles.
Les  jeunes  animaux  sortent  de  1'œuf  après  12-16  jours  et  quittent
la  capsule  après  son  éclate,ment.
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Répartition  en  Belgique.  -Gommun  partout,  à  l'excep-
tion  de  la  province  de  Luxembourg  où  l'espècie  n'a  pas  encore  été
signalée.

Distribution   géographique.  -Paléarctique   :  commun
en  France,  aux  Pays-Bas  et  dans  la  iiartie  méridionale  du  Grand-
Duché  de  Luxembourg.

Remarques.  -L'espèce  est  très  polymorphe;  des  spécimens
à  spire  très  élevée,   conique,   ont  été  signalés  en  Belgique  sous  le
TLoin  de  Valvata  flw`iatihs  CioLBEÀ:H  oH  de  v8;r.  fluviatilis  aoHBEÀ:H,.

FiG.    16.    ~    T7ŒZÜŒ£Œ    mcz,c7.os£o?7'2Æ    STEENBuCH.

Anderlecht.    x9.  -  (8.)

7.  -  Valvata  macrostoma  STEENBucH,  1847.
(Fig.   16.)

Coquille    fortem.ent   déprimée.    Ombilic   très   large.   Trois   à

quatre  tours  de  spire  arrondis,  dernier  tour  très  grand  par  rapport
aux  autres.  Suture  profonde.   Sommet  obtus.  Ouverture  circulaire,
mesurant  plus  ou  moins  la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Péristome
simple,   parfois   légèrement   évasé   du   côté   de   l'ombilic.   Opercule
corné,  multispiré,  à  nucléus  central.  Test  assez  solide,  orné  de  fines
stries   ]ongitudinales   serrées   et   parfois   de   stries   spirales,    brun

jaunâtre.   Dimensions   :  h=3-4mm;  d=4-5  mm.

Habitat.  -Eaux  stagnantes  ou  grandes  rivières.

Répartition    en    Belgique.   -Très   rare,   exclusivement
signalé de Bruxelles  et  de  Namur,  peut-être  à Jurbise  et  à,  Grez.

Distribution     géographique.    -    Europe    centrale    et
méridionale.
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Remarques.  -VczZÜŒZcz  77oŒc7.oszomŒ  semble   être  uhe  forme

déprimée  à  ombilic  largement  ouvert,  de  V¢ZÜczZcz  p8.sco.7iczz8.s.  Cepen-
dant,  vu  les  différences  très  nettes  et  1'a,bsence  de  formes .intermé-
diaires  en  Belgique,  nous  l'avons  citée  corrime  espèce  distincte.  Elle
se  distingue,  d'autre part,  facilement  de  VczZÜczZcz  c7.8.sZŒZcz par sa spire
un peu plus élevée, par le dernier tour descendant et par l'ouverture
plus  grande.

A propos  de son habitat nous  ne  disposons  pas  de  données  pour
la  Belgique.  Aux  Pays-Bas  l'espèce  semble  être  caraotéristique  des
grandes rivières;  en Allemagne elle vit  dans  des  eaux marécageuses
et   dans   des  fossés   tourbeuses.

Les  pontes  de  VczZÜczZcz  mŒc7.oszomcz  semblent  ne  pas  se  distinguer
de  celles  de   V.   po.sc8.7tczz8.s.

Famille    POMATIAS[DAE.

Goquille  conique,  plus  ou  moins  allongée;  ouverture  arrondie;
péristome  continu,   sim~ple  ou  réfléchi;  operoùle  spiralé,   générale-
ment  calcaire.  Animal  avec  le  pied  divisé  en  deux  par  un  sillon
mé¢io-ventral; trompe allongée; une paire de tentacules cylindriques
à  la base  desquels  se  trouvent les yeux  situés  sur  de  courts  pédon-
cules;   cavité   palléale  sans  branohies;  radule  tænioglosse,   chaque
rangée transversa`le avec sept dents; sexes séparés,  pénis cylindrique,
inséré,  à  Proite, `üans  la  cavité  palléale.  Terrestre.

t

Genre  POMATIAS  STUDER,1789.         J

Goquille  conique,   allongée,   aveo  une  fine  soulpture  treillissée;
péristome simple;  opercule paucispiré,  à  dernier tour strié transver-
salement,  à  nucléus  excentrique.

Coquille omée de stries spirales  assez espacées; péristome nettement
détaché Pomatias   sulcatuim  (p.  4:3/S).

Coquille ornée de stries spirales  serrées;  péristome non  détaohé  ......
Pomatias  ezegŒ:n£  (p.  TÎ34;).

8.  -Pomatias  e[egans  (MÜLLER,  1774).
(Fig.  17  A,  pl.  11,  fig.  5.)

C oquille  ovoïde.  Ombilic  en fente  étroite.  Cinq tours  de spire,
assez  convexes,   ]e  dernier  très  grand.   Suture   profonde.   Sommet
obtus,  lisse.  Ouverture  ]Sresque  circulaire,  faiblement  anguleuse  en
haut,  mesurant  moins  de  la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Péristome
continu, fa,iblement évasé du côté de la columell,e, recouvra,nt partiel-
lement l'ombilic.  Opercule .calcaire,  très  peu  enfoncé,  restant  à peu
près  au  niveau  du  péristome,  spiralé  au  centre,  autour  du  nuoléus
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peu excentrique,  avec des stries rayonnantes vers le bord.  Test épais,
à  l'exception  du  somm.et  lisse,  les  tours  sont  ornés  de  rides  spirales

peu  espacées,  coupées  à  angle  droit  de  fines  stries  longitudinales,
surtout  très  nettes  dans  les  interstices  entre  les  rides  spirales,  plus
fortes vers l'ouverture où elles atteignent à peu près la même impor-
tance   que   les   rides   spirales   et   donnent   un   aspect   treillissé   à   la
coquille;   grisâtre  ou  roux,   orné  souvent  de  taches   ou   de  bandes
interrompues,    brunâtres   ou   violacées.    Dimensions    :   h=10-
16 mm;   d = 8-12 mm.

Animal   brun  grisâtre.

FiG.17.    -A:    PomŒzéc!s    ezegcms    (MÜLLER),    Forest,    h  =  16   mm;
B  :   Pom,Œ{éŒs   sttz,cŒ£îtm   (DRAPARNAUD),   Ciply   (?),   h  =  15   mm.   -   (E.)

Habitat.  -Endroits  riches  en  calcaire,  au  pied  des  rochers,
sous  des  pierres  et  des  feuilles  mortes.

Ëthologie.  ~  Bien  que  les  animauk  vivent  souvent  dans  des
stations  sèchies  et  semblent  être  xérophiles,  ils  ne  sortent  de  leur
coquille que pendant des périodes humides;  autrement ils se cachent.

Quand  1'animal   est  en  mouvement,   il   avance  alternativement  les
deux  moitiés  de  son  pied   (pl.   11,   fig.   5).   La  cavité  palléale,   sans
bra;flchie,   est  adaptée  à  la  respiration  aérienne.   11  y  a  un  dimor-

phisme   sexuel   dans   les   coquilles   :   celles   des   femelles   étant   plus
grandes  et  plus  larges  que  celltes  des  mâles.  Les  animaux herbivores
se   nourrissent   surtout   de   feuilles   mortes.

Répartition   en   Belgique.   -Presque   exclusivement   la
région  calcaire  le  long  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents,  et  aux  envi-
rons de Mons; l'espèce se trouve également dans la région jurassique
et à Forest  (Bruxelles);  elle  manque  complètement  dans  les  Flandres
et  dans  la  Campine.
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Distribution  géographique.  -Prinoipalement  l'Europe
occidentale   et  les  régions   oiroumméditerranéennes   :   commun   en
France  sur  les  formations  calcaires;  aux  Pays-Bas  exolusivement
dans  le  Sud  du  Limbourg;  rare  au  Grand-Duché  de  Luxembourg.

R e m a r q u e s. - La coloration des coquilles  est très variable.

9.  -Pomatias  su]catum  (DRAPARNAUD,1805).

(Fig.   17  B.)

Goquille  ovo.i.de-conique.  Ombilic  peu  ouvert  (plus  large  que
chez  l'espèce  précédente).   Cinq  tours   de   spire  assez   convexes,   1e
dernier très grand.  Suture profonde.  Sommet obtus,  lisse.  Ouverture
presque  oirculaire,   très  faiblement  anguleuse  en  haut.  Pérîstome
continu, détaché, légèrement évasé tout autour. Opercule enfoncé dans
1'ouverture,  spiralé;  nucléus  peu  excentrique,  dernier  tour  avec  des
stries rayonnantes vers le bord  externe.  Test gami  de  rides  spirales
légèrement espacées,  coupées à,  angle  droit  de  fines  stries  longitudi-
nales, donnant un aspeot treillissé à, la coquille, jaune brunâtre, orné
d'une bande plus foncée £ 1a base du d.ernier tour.  D i m e n s i o n s :
h = 15 mm;  d = 11,5 mm.

Remarques.  -Un  seul  spécimen,  provenant  de  Giply  (Hai-
naut), se trouve dans la collection de 1'Institut.  L'exemplaire se trou-
vait  mélangé  à,  des  Pomczzo.czs   GZGgcz7is   dont  il  se  distingue  par  sa
coloration,  paï la  soulpture de son test et par le péristome  détaché,
légèrement  évasé.   G'est  une  espèce  du  littoral  méditerranéen  qui
n'est probablement pas indigène en Belgique.                        /

Famille   ACMIDAE.

Goquille  petite,  suboylindrique,  à  sommet  obtus;  péristome  sou-
vent  avec un bourrelet 'externe;  opercule  corné,  paucispiré,  nuoléus
excentrique.  Animal  aveo  une  trompe  allongée  et  deux  tentacules
effilés,  à  la  base  desquels  se  troùvent  les  yeux;  cavité  palléale  sans
branohies;  radule  tænioglosse  avec  sept  dents  dans  chaque  rangée
transversale;  une  paire  de  mandibules  triangulaires.  Terrestre.

Genre  AOME  HARTMANN,   1821.

10.  -  Aome  lineata  (DRAPARNAUD,  1801).

(Fi8.  18.)

C o q u i 11 e suboylindrique. Ombilic presque complètement fermé:
Cinq à,  six tours de  spire,  très  peu convexes,  augmentant régulière-
ment.  Suture  peu  profonde,   marginée.   Sommet  obtus.   Ouverture
ovoïde,  arrondie  en  bas,  acuminée  en  haut,  mesurant  16-14  de  la
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hauteur  totale.   Péristome  interrompu   (chez   les  spécimens  belges),
simple,  sans épaississement,  seul le bord columellaire réfléchi,  recou-
vrant  l'ombilic.  Chez  les  exemplaires  typiques,  le  péristome  montre
une petite fente à son insertion supérieure; 1es deux bords marginaux
du  péristome  sont  réunis  par  une  légère  callosité  pariétale;  le  péri-
stome  est  légèrement  épaissi  à  l'intérieur  et  pourvu  d'un  bourrelet
externe.  Opercule  corné,  mince,  spiralé  avec  peu  de  tours,  nucléus
excentrique.  Test  orné  de  fines  stries  longitudinales  creuses,   espa-
cées;  brunâtre,  plus  clair  au  sommet.  D i m e n s i o n s :  h = 2-4 mm;
d -0,5-1 mm. \'`i\,i,ï,,,,ï'ï,,,ï,lï'.LÏ,",``ï:ï.+J\

FiG.18.   -4c77it3   Zé7teci£Œ   (DRAPARNAUD).

Rouge-Cloître  (Auderghem),  h  = 2,4  mm.  -  (E.)

Habitat.   ~   Stations   fraîches   et   humides,   sous   des   feuilles
mortes  et  des  mousses.

Répartition  en  Belgique.  -Actuellement     l'espèce     est
connue  de trois  localités :  Rouge-Cloître  (Auderghem),  endroit  maré-
cageux  dans  la  Forêt  de   Soignes;   Maubroux   (Genval),   une   petite
tourbière  près  de  la  Lasne;  Mont-Noir  (Bouvignes),  1e  long  du  ruis-
Seau.

D i s t r i b u t i o n  g é o g. r a p h i q u e.  - Principalement les Alpes
et   l'Europe   occidentale :   pas   encore   signalé   aux   Pays-Bas   et   au
Grand-Duché  de  Luxembourg.

Remarques.  -Les  plus  grands  spécimens,  trouvés  jusqu'à
pr.ésent  en  Belgique,  ne  dépassent  pas 2,5 mm  (tout  comme  ceux  de
1'Angleter.re)  et n'ont pas le péristome typique,  décrit par L.  GERMAiN

(1931,   p.  590).   C'est  la  forme  que  P.   EHRMANN   (1933)   appelle  Ac77}c
8.7}cÆoczZcz  et   qui   est   probablement   identique   à   la  var.   py7.G7tcz8.ccz  DE

FOLiN et BERiLLON. A Rouge-Cloître nous 1'avons trouvé  en compagnie
de  CÆ7.ycÆ8.2Æ77®  77?8.7a8.77t2Æ77a,   espèce  t,rès  commune  à  cet  endroit.
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Famille   HYDF}OBllDAE.

Goquille de forme variable : globuleuse ou conique plus ou moins
allongée;  péristome  continu,  souvent  épaissi;  opercule  corné  ou  cal-
caire,  spiralé  ou  strié  concentriquement.

Animal  avec  une  trompe  plus  ou  moins  allongée;  une  paire  de
tentacules  effilés,  à,  la  base  desquels  se  trouvent  les  yeux;  cavité
palléale généralement pourvue de branchies; radule tænioglosse  avec
sept dents dans chaque rangée transversale; une paire de mandibules;
orifice  génital  femelle  situé  sous  le  bord  palléal;  pénis  derrière  le
tentacule  droit.  Eaux  douces  ou  saumâtres,  parfois  terrestre.

1.   Coquille  globuleuse,  à  spire  très  peu  saillante  ........................

Lühoglyph;us  (p.  LÆÊ;).
-    Coquille  conique,  plus  ou  moins  allongée  ...........................    2

2.   Opercule   calcaire   à,   stries   concentriques,   non   enfoncé   dans
l'ouverture Bühyria  (p.  L4!g).

-    Opercule  comé,  spiralé,  souvent  enfoncé  dans  l'ouverture  ...    3

3.   Animal vivant  dans  les  eaux souterraines  ...    AÜGyùo.o7t8.cz  (p.144).
-    Animal ne vivant pas dans les eaux souterraines  ..................    4

4.   Coquille très petite (2-3 mm); animaux vivant dans les sources et
les  ruisseaux  torrentueux  et  frais  des  montagnes   ..................

`+                                                                  BythÈmeïla   {Ë.   L4!5).
-   Coquillb souvent plus grande; animaux vivant généralement dans

les eaux saumâtres ou dans les eaux douc-es des plaines  .........    5

5.   Goquille  ventrue,   à  spire  relativement  courte   ........................

Pseud,Œmricol,a  (p.   LÆ]).
-     Coquilleplusa,1longée  ........................... h .... r  ......................      6

6.   Coquille    subcylindrique,    à   tours    très    convexes;    ouverture
suboirculaire MŒrstoriopsis   (p.   L4%).

-    Coquille   conique,   allongée;   ouverture   ovoïde   ........................

HydTobÈa  (Ë.  T%Ê;).

Genre  HYDR0BIA  HARTMANN,   1821.

Coquille conique allongée,  généralement lisse  (ï);  péristome  géné-
ralement continu, simple; opercule paucispiré, à nuoléus excentrique.
Dent centrale de la r.adule généralement avec un denticule de chaque
côté de sa base. Presque exclusivement dans les eaux saumâtres.

(1)  La,  seule  espèce  qui montre une sculpture  de  crête ou  d'épines  et  dont
la  radule   diffère   éga,lement,   est  Hî/dyobéŒ  7.e7ÙÆé7Ùsé.   Sa  place   systématique
reste   incertaine.   Cette   espèoe   doit   proba,blement   être   séparée   du   genre
HüdrobécL;   certains   auteurs   la,   considèrent   comme   a,ppartenant   a,u   genre
Po}cLmo7pÜ7gtÆ   STiMpsoN,    ca,ra,ctérisé   par   sa,   sculpture   et   par   les   femelles
vivipares.
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1.   Tours  de  spire  assez  aplatis;  suture  peu  profonde  .....................
HydTobia ul,vae  (p.  LI10).

-    Tours de spire arrondis;  suture peu  profonde  ........................     2

2.   Tours  de  spire  fortement  arrondis;  suture  profonde;  ouverture
relativement  petite,  mesurant  ±  1/3  de  la  hauteur  totale  .........

HydTobia  stagrLalis  (p.  T3/g).
•-    Tours de spire moins fortement arrondis;  suture moins profonde;

ouverture  relativement  plus  grande,  dépassant  généralement  1/3
de  la  hauteur  totale;  test  souvent  orné  d'une  crête  spirale  ou
d'une  rangée  spirale  d'épines  au  milieu  des  tours  .....................

Hydïobia  jenkiïLsi  (p.  L4L).'ï''\',`'m,'ïL'''''ïï,ï},"'ïï':,ï','I;:ïïï;':ï:#;' ï,;:;,,,,{l,ï"h,ff`:,\ï,[h'ï,''',,,m,"ffiïï;::'ï:,':;'''''''''";

FiG.  19.  -A  :  Hç/d7'obécL  sZczg7tŒlés   (BASTER)j   Nieuport,  h  =  7,2  mm;   B  :  Hç/cJ7.oZ77.,ci

%ZÜŒe  (PENNANT),  côte  belge,  h=3,8  mm;   C  :  J[7/droz)`6Œ  7.G7LJcé7tsé  (SMiTH),  Erbisœul,

h  =  3,8  mm;  D :  Idem,   Anvers,  h  =  5,2  mm.  -  (E.)

11.  -  Hydrobia  stagnalis  (BASTER,   1765).
(Fig.   19  A,  20.)

C o q u i 11 e conique allongée.  Ombilic très étroit.  Sept à huit tours
de spire bien convexes,  augmentant régulièrement,  1e  dernier parfois
très   ventru.   Suture   profonde.   Sommet   peu   acuminé.   Ouverture
ovalaire,   1égèrement  anguleuse  en  haut,   mesurant  à  peu  près   %
de  la  hauteur  totale.  Péristome  continu,  simple,  bord  colume.llaire
légèrement  évasé.  Opercule  comé,  à  nucléus  excentrique,  rapproché
du  bord  columellaire,   spiralé   autour  du  nucléus,   avec  des   stries
rayonnantes  vers  le  bord  externe.  Test  corné,  avec  de  fines  stries
longitudimles;    jaune   brunâtre,    souvent   encroûté   de   substances
étrangères.  Dimensions  :  h = 5-7  mm;  d = 2,5-3  mm.

Animal  grisâtre;   dents  centrales  de  la  radule  avec  un  denti-
cule  basal  de  chaque  côté.

Habitat.   -Eaux   saumâtres,   méso-et   oligohalines,   sur   la
vase  ou  sur  les  plantes  aquatiques.
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Ë t h o 1 o g i e. - Les  animaux  se nourrissent d'algues  et de  détri-
tus, ils sont très éuryhalins.  En été,  les œufs sont pondus séparément
dans   des   capsules  gélatineuses,   attachées   à   un   fond   solide   :   des

pierres ou  même  les  coquilles  d'autres  individus;  après  la  métamor-
phose,  les  jeunes  quittent  la  capsule  ovulaire.

Répartition   en   Belgique.  -Les  eaux  saumât.res  du  lit-
toral  et  du  Bas-Escaut.

Distribution  géographique.  ~  Europe  occidentale  :  du
Portugal jusqu'en  Scandinavie.

R e m a r q u e s. -Les coquilles sont très polymorphes.  Surtout, la
longueur relative varie  beaucoup.

FiG.  %0.  -Hyd,ïobia  stagnatls   (BÀs"R).
Ra,dule.     x6%.

12.  -  Hydro.bia  ulvae  (PENNANT,   1777).

(Fig.   19  8.)

Coquille   conique  allongée.   Ombilic  étroit.   Sept  à  huit  tours
de  spire  aplatis,  augmentant  régulièrement,  1e  dernier  très  grand.
Suture  peu  profonde.  Sommet  assez  acuminé.  Ouverture  piriforme,
arrondie en  dessous,  anguleuse  en  haut,  mesurant  un  peu  plus  d'un
t,iers  de  la hauteur totale.  Péristome continu,  simple,  son  bord  colu-
mellaire  légèrement  réfléchi  et  couvrant  ]'ombi]ic;   parfois  le  péri-
stome  est  un  peu  épaissi.  Opercule  corné,   spira]é  au  centre,  radié
{m  bord,  nucléus  excentrique,  rapproché  du  bord  columellaire.  Test
corné,  muni  de  fines  stries  longitud]nales;  jau[ie  brunâti.e  ou  ver-
dâ,tre,   souvent   encroûté.   Dimensit)n  s :   h\=  6-8mm;   d  =  2,5-
3'5 mm.
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A n i m a 1 brun ou verdâ,tre, tacheté de brun ou de gris; tentacules
effilés,  ornés  d'une tache noire  près  du  sommet;  dents  centrales  de
la  radule  avec  1-3  denticules  basaux  de  chaque  côté.

H a b i t a t.  -  Eaux  saumàtres  méso-  et  polyhalines,   sur  les
« schorre »  et  « slikke >>,  sur  les  brise-lames,  eto.

Ëthologie.  -Les  animaux  se  nourrissent  d'algues  (souvent
UZÜ¢   Z¢cZc4ccz);   ils   sont  très   euryhalins.   Les  œufs   sont   pondus   au
nombre  de ± 12  à  la  fois,  entourés  d'une  capsule  gélatineuse  com-
mune, à laquelle des grains de sable sont souvent accolés; ces capsules
sont  attaohées  à  un  fond  solide,  soit  des  pierres,  soit  des  coquilles
d'autres  individus;  les  jeunes  quittent  la  capsule  après  leur  méta-
morphose.

Répartition  en  Belgique.  -Les  eaux  saumâtres  du  lit-
toral  et  des  environs  du  Bas-Escaut  en  aval  d'Anvers;  1es  coquilles _
vides se trouvent souvent sur la plage.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Littoral de 1'Europe occi-
dentale.

R e m a r q u` e s. -La taille  des coquilles est très:variable;  sous
l'influence de parasites (larves de Trématodes), l`a coquille peut a,ttein-
dre  des  dimensions  considérables,  jusqu'à  10-mm  (voir  M.  ROTH-
SCHiLD,  1938).

13.  -  Hydrobia  jenkinsi  SMHH,  1889.
(Fig.  19  C-D,  21;  pl.  V,  fig.  4.)

Coquille   conique   allongée.   Ombilic-très   étroit.   Six   à   sept
tours  de  spire  peu  convexes,  augmentant  régulièrement,  le  dernier
très grand. Suture assez pro€onde. Sommet obtus. Ouverture ovalaire,
peu anguleuse en haut, mesurant plus d'un tiers de la hauteur totale.
Péristome continu, simple,  son bord columellaire légèrement réfléchi
sur l'ombilic. Opercule comé, spiralé autour du nuoléus excentrique,
radié vers le bord externe. Test corné,  orné de fines stries longitudi-
nales;  brunâtre,  souvent  encroûté.  D i m e n s i o n s :  h = 5-6 mri;

(

d = 2,5-3 mm.

A n i m a 1  grisâ,tre,  plus  foncé  Sur  le  dos;  dents  centrales  de  la
iadule  avec  3-4  denticules  basaux  de  chaque  oôté.

H a b i t a t.  -  Eaux  douces  et  saumâtres;  sur  le  fond,  sur  les
plantes  aquatiques,  des  morceaux  de  bois  flottants,  etc.

Ëthologie.  -Au  moment  de  sa  découverte  en  Angleterre,
en  1889,  l'espèce  vivait  exclusivement  en  eau  saumâtre.  Par  après,
les animaux ont commencé a  envahir les  eaux  douces.  Ils  sont très
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euryhalins  et  supportent  de  grands  changements  brusques  de  sali-
nité. Ils sont vivipares (probablement parthénogénétiques),  les jeunes
se  développent  dans  l'utérus  où  l'on  trouve  30-45  œufs  à,  différents
stades  de  développement.  Les  jeunes  sont  expulsés  par  des  contrac-
tions de l'utérus. Les animaux se nourrissent principalement d'algues
et de détritus. Parmi les individus typiques,  on trouve un petit  pour-

FiG.  %1.  ~  HydTotii,a  jenkins.b  (SMiTH).

Radule.     x,560.

centage dont la coquille montre au milieu des tours, une crête spirale,

parfois  ornée  d'épines  (fig.  19 D)  ou  bien  remplacée  par  des  épines.
En Belgique,  cette variété a été  signalée également en eau douce.

Répartition  en  Belgique.  -Les   eaux   saumâtres   de   la
région des polders;  1es  canaux  de la  Campine  et plusieurs  ruisseaux
d'eau  douce,  entre  autres  à  Lanklaer,  Lombeek-Ternath,  Erbisœul,
la Molignée  entre  Sosoye  et Warnant,  la Voer,  la  Lasne,  etc.

Distribution  géographique.  --Surtout  les  eaux  saumâ-
tres  et  douces  du  Nord-Ouest de  1'Europe  :  peu  commun  en  France,

pas  encore  signalé  au  Grand-Duché  de  Luxembourg;  très  rare  en
Espagne  et  en  Roumanie.

R e m a r q u e s.  -Certains  auteurs  considèrent Æyd7'oZ}éŒ 7.c7tÆo.7}s8.
comme     appartenant     au     genre     PoZczmopy7.g2Æs     SHMPSoN;     Selon
C.  R.  BOETTGER  (1931)  il  s'agissait  même  d'un  mutant  de  Pof¢mopy7.-
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p24s c7.yszczz#7a2Æs (PFEHFER),  espèce vivant dans les Antilles. Par après,
G.  R.  BOETTGER (1951,  p.  57)  l'a identifié plutôt  avec une  espèce  néo-
zélandaise   :   PoZŒmopy7.g%s   GŒdé¢   GouLD.   En   attendant   que   ces
hypothèses  soient  confirmées,  nous  préférons  laisser  l'espèce  dans
Le gçmïe  HydTobia.

Genre  MARSTONI0PSIS  VAN  REGTEREN  ALTENA,  1936.

Coquille subcylindrique,  obtuse,  à tours très convexes;  ouverture
subcirculaire;  oËëïFule paucispiré,  à nucléus  excentrique;  dent  cen-
trale de la radule aveo deux denticules basaux de chaque côt,é.  Eaux
douces.

14.  -Marstoniop§is  Steinii  (voN  MARTENS,1858).

(Fig.  22  8.)
1L

C o q u i 11 e. subcylindrique,  obtuse,  peu allongée.  Ombilic ouvert.
Ginq  tours  de  spire,  convexes,  augmentant  rapidement,  le  dernier
très grand. Suture profonde. Sommet obtus. Ouverture subcirculaire,
mesurant  ±  %  de  la  hauteur  totale.  Péristome  continu,  simple.
Opercule  corné,  spiralé 'autour  du  nucléus  excentrique;  radié  vers
les  bords.  Test  corné,  muni  de  fines  stries  de  croissance;  brunâtre

4

ou   verdâtre,    souvent   encroûté.    Dimensions    :   ih=2-3  mm;
d=1-1,5mm.     4                                                                  t`              ,

Animal  grisâtre,  plus  foncé  sur  la  face  dorsale;   pied  large,
bilobé  antérieurement;  tentacules  allongés,  yeux  à  la  base  externe
des tentacules,  au-dessus  de  chaque iœil une tache  jaune.

Habitat.  -Eaux douces  stagnantes,  à,  végétation  riohe.

Ëthologie.  r-Au  printemps,  les  œufs  sont  pondus,  chacun
entouré   d'une   capsule  gélatineuse   en   forme   d'une   demi-lentille,
munie d'une crête à la face supérieure.

Répfrtition  en  Belgjque.  -Ij'espèce   n'a   été .signalée
qu'à Gand, Exaarde (province de la Flandre orientale) et Lierre (pro-
vince  d'Anvers).

Distribution  géographique.  -Le  Nor¢-Ouest  de  1'Eu-
rope   :   pas   encore   signalé   en   France   et   au   Grand-Duché   de
Luxemb ourg.              .         v

R e m a r q u e s.  -L'espèce  a été  signalée par E.  VAN DEN BROEGK

(1869,  p.  Lv;  1869,  p.  ,xGv;   1871,  p.  xLix)  sous  les  noms  de  ByfÆo.7io.Œ
vüTea DRApk"K:uD  va;r.  buümoidea NI"HK:iiD  eïL  de  HydTobia  vitTeq
DRAP.   var.   G2ÆZ8.mo8.dGcz  MiGH.

10
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Genre  AVENI0NIA  NicoLAs,   1882.

Coquille   conique   allongée,   obtuse,   à   tours   convexes   et   suture

profonde;   ouverture   ovo.i.de   arrondie;   péristome   continu,   détaché,
réfléchi;  opercule  paucispiré  avec  un  nucléus  excentrique.  Animal
diaphane,  presque  complètement  dépourvu  de  pigment;  dents  cen-
trales de la radule avec deux denticules à la base. iEaux souterraines.

FiG.   22.     -A  :   4î;e7téo7??.ci    boît7.gttég7}Œzé    (LocARD),    Hermalle-sous-Argenteau,

h  =  2  mm;  B  :  MŒ7.s£o7}éopsës  steé7ùéé   (v.   MARTENS),   Gand,   h  =  3  mm;   C  :  B?/}Jùé-

7tet!Œ  dü7iJcerë   (v.  FRAUENFELD),   Roumont,    xl4,5;  D  :  Bv£hé7iezzŒ  Üérédés   (PoiRET),

A11e,     x  14,5;   E   :    Bç/€hi7teJ,tŒ    ŒbbretJt.ŒtŒ    (MicHAUD),    Eprave,     x  14,5.     -     (E.)

15.  -Avenionia  bourguignati  (LocARD,1883).
(Fi8.  22  A.)

Coquille  conique  allongée,  obtuse.  Ombilic  peu  ouvert.   Cinq
tours  de  spire  convexes,  augmentant  rapidement.  Suture  profonde.
Ouverture subcirculaire,  un peu  anguleuse  en  haut,  mesurant  ±  2/5
de  la hauteur  totale.  Péristome  continu,  évasé,  le  bord  columellaire
légèrement  réfléchi  sur  l'ombilic.  Opercule  corné,  mince,  spiralé  à
nucléus   excentrique.   Test  transpare,nt,   corné,   très   finement   strié
selon les  lignes de croissance;  opaque et blanchâtre  après  la  mort  de
1'animal.   Dimensions   : `h = 2,5-2,8 mm;   d =  1,4-1,5 mm.

Habitat.  ~  Eaux  douces,  souterraines;  dans  des  puits.

Répartition    en    Belg`ique.    -    Hermalle-sous-Argenteau

(prov.  de  Liège).

Distribution  géographique.  -France  (Courtenot,  dépt.
Aube),  Pays-Bas  (Sud  de  Maastricht)  et  Belgique.

Remarques.   -L.    GERMAiN   (1931,    p.    637)    considère    cette
espèce    comme    une    variété    de    PŒe4Za.cr     aG7.G73gtÆ€.c7.3.    BouRGuiGNAT,

mais   d'après   C.   R.   BOETTGER   (1939,   p.   20)   il   s'agit   d'une   espèce
distincte.
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Genre   BYTHINELLA  MOQuiN-TANDON,   1855.

Coquille  petite,   plus  ou  moins  subcylindrique,   obtuse;   ombilic

plus  ou  moins  fermé:  tours  convexes;  ouverture  ovalaire;  péristome
plus  ou  moins  détaché;  opercule  paucispiré,  à  nucléus  excentrique.
Animal  grisâtre  ou  verdâtre;  museau  peu  allongé,  bilobé  à  l'avant;
tentacules  effilés,   yeux  à  la  base  externe   des  tentacules,   sur  un
renflement bien  marqué.  Dents  centrales  de  la radule  avec  quelques
denticules   de   chaque   côté   de   la   base.   Sources   et   ruisseaux   des
montagnes.

1.   Coquille  subcylindrique;  tours  à croissance  régulièr`e;  très  petite,
<2mm BythÈrLella  abbreviata  (p.   Lqs).

-    Coquille  plutôt  ovo.i.de;  dernier  tour  très  grand;  un  peu  plus

grande,  > 2 mm
2.   Tours  convexes,   non  étagés;   ombilic  presque  fermé   ...............

BytJriïLella  viTi,dis  (p.  LES).

-    Tours   moins   convexes,   étagés,   1e   dernier   légèrement   aplati;
ombilic   ouvert   ...........................      ByzÆ€.7}cJJcz   dtÆ7iÆc7.a.   (p.    145).

16.  -  Bythinella  dunkeri  (voN  FRAUENFELD,  1856).

(Fi8.   22   C.)

Coquillie   ovoïde.   Ombilic  ouvert,   mais   étroit.   Quatre  à  cinq
tours  de  spire  assez  convexes,   étagés,   augmentant  rapidement,   1e
dernier  très   grand,   comprimé   latéralement,   légèrement   anguleux
au-dessous  de  la  suture.  Suture  profonde.  Sommet  obtus.  Ouverture
ovo.i.de,  oblique,  mesurant  ±  2/5  de  la hauteur  totale.  Péristome  con-
tinu,   détaché   du   dernier  tour,   son   bord   columellaire   légèrement
réfléchi.  Opercule  corné,  mince,  à  nucléus  excentrique,  spiralé  avec
des  stries  rayonnantes  vers  le  bord  externe.   Test  corné,   brillant,
avec   de   fines   stries   de  croissance.    Dimensions   :   h=2,7mm;
d - 1'7 mm.

Animal   grisâtre.

H abi tat.  -Souroes et ruisseaux  froids,  à courant rapide,  dans
les régions submontagneuses,  sur les plantes iet les mousses, couvrant
les  pierres  et  les  rochers.

Répartition   en   Belgique.  -Les   Ardennes;   l'Ourthe   et
ses  affluents,  1a  Meuse  (?),  1a  Vesdre  et  la  W'arche.

Distribution   géographique.  ~  Belgique,     Grand-Duché
de   Luxembourg  et   A11emagne   occidentale,   pas   encore   signalé   en
France  et  aux  Pays-Bas.
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17.  -  Bythine]la  viridi§  (PoiRET,  1801).
(Fig.  æ  D.)

Goquille   ovoïde.  Ombilic  presque  fermé.  Quatre  à  cinq  tours
de  spire  convexes,  augmentant  rapidement,  le  dernier  très  grand,
régulièrement arrondi. Suture assez profonde. Sommet obtus.  Ouver-
ture ovoïde,  oblique,  mesura,nt  ±  % de la hauteur totale.  Péristome
continu,   détaché,   son   bord   columellaire  légèrement   réfléchi   sur
l'ombilic.   Operoule   corné,   mince,   à,  nucléus   excentrique,   spiralé

Savec des stries rayonnantes vers le bord externe. Test corné, brillant,
aveo  de  fines  stries  de  croissance.   Dimensions  :  h = 2-2,5 mm;
d = 1,2-1,4 mm.

Animal   verdâtre.

H abitat. -Sources et ruisseaux froids, à courant rapide,  dans
les  régions  submontagneuses,  parmi  les  plantes  et  les  mousses  cou-
vrant  les  pierres  et  les  rochers.

Répartition  èn  Belgique.  -Une source à Alle  (prov.  de
Namur).

Distribution  géographique.  -Le  Nord-Est  et  1'Est  de
la France,  rare  au  Grand-Duché de Luxembourg et dans le  Sud  de
la  Belgique,  pas  signalé  aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne.

R e mta r q u e s. - Presque toutes les anciennes références,  signa-
lant  ByzÆ8.7tGZZ¢  Ü8.78.d8.s   dans  les  Ardennes  belges,   sg  rapportent   à
BythÆmella  d;umkeTi.

18.  -Bythine[]a  abbreviata  (MiGHAUD,1831).
(Fig.  2a  E.)

Goquille   subcylindrique.   Ombilic  très  étroit.   Quatre  à  cinq
tours de spire convekes, augrientant régulièrement, le dernier grand.
Suture profonde.  Sommet obtus.  Ouverture stiboirculaire,  mesurant
±  %  de la hauteur totale.  Péristome  continu,  à, peine  détaché,  son
bord   columellaire  réfléchi   sur   l'ombilic.   Opercule   corné,   mince.
Test  corné,  clair  brillant,  presque  lisse.   Dimensions  :  h= 1,5-
8 mm;  d = 0,8-1,1 mm.

Animal  inconnu.

Habitat.  -Les  sources  et  les  ruisseaux  à  courant  rapide  des
régions montagneuses,  parmi  les  plantes  aquatiques  et les  mousses,
couvrant  les  pierres  et  les  roohers.

Répartition  en  Belgique.  -Ëprave   (prov.   de   Namur)
dans  la  Lomme.
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Distribution  géographique.  -Les  régions  montagneu-
ses  de  la  France  et  de  la  Belgique.

Genre  PSEUDAMNI00LA  PAULucŒ,  1878.

Goquille  conique,   courte,   ventrue,   à  spire  relativement  courte.
Ouverture  ovo.i.de.  Péristome  continu,  simple.   Opercule  paucispiré,
à  nucléus   excentrique,   avec   des   stries  rayonmntes  vers   le   bord
externe.   Animal  avec  le  pied  court,   tronqué  à  l'avant;  tientacules
allongés,  les  yeux  à  leur  base  externe;   radule  avec  un  denticule
basal de chaque côté des dents centrales.  Eaux méso- et oligohalines.

FiG.  23.   -PscttdŒm7técozŒ  co7?/usŒ  (v.  FRAUENFEi,D).

Anvers,  h = 3,4  mm.  -  (E.)

19.  -  Pseudamnicola  confusa  (voN  FRAUENFELD,   1863).

(Fig.  æ).

Coquille   ovo.i.de-conique,   ventrue.   Ombilic   peu   ouvert.   Ginq
tours  de spire peu convexes,  un peu  aplatis  au-dessous  de  la  suture,
donnant   un   aspect   faiblement   étagé,   augmentant   rapidement,   1e
dernier  très  grand.   Suture  profonde.   Sommet  peu  pointu.   Ouver-
ture  ovo.i.de,  très  oblique,  mesurant  un  peu  moins  de  la  moitié  de
la  hauteur  totale.  Péristome  continu,  simple,  son  bord  columellaire
légèrement    réfléchi    sur    l'ombilic.    Opercule    corné,    paucispiré,
nucléus excentrique,  avec des stries rayonnantes vers le bord externe.
Test  corné   avec  des  stries   longitudinales   faibles,   le   plus  souvent
encroûté.   Dimensions  :  h = 4-5 mm;  d =  2,5-3 mm.

Habitat.  -Le  fond vaseux des  eaux  saumâtres  méso-et oligo-
halines  et  des  eaux  douces.

Répartition  en   Belgique.  -Lokeren  (Flandre orientale),
fossés  des  prairies  de  la  Durme;  Anvers,  fossés  d'eau  saumâtre  sur
la  rive  gauche  de  l'Escaut;  peut-être  à  Nieuport  et  à  Ostende.
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Distribution  géographique.  -Régions    méditerranéen-
nes,  Angleterre,  Pays-Bas  et  Belgique:

Remarques.  -PsGc4dczm7}8.coZcz  co7}/2Æscz  a  été  signalé  en  Bel-

gique   sous   les   noms   spécifiques    :   S&.m8.Zo.s   DRAPARNAUD   et   cmczzo.7tŒ
DRAPARNAUD.

Genre  LITHOûLYPHUS  HARTMANN,  1821.

cJ Coquille   globuleuse,   à   spire   peu   développé   par   rapport   au

dernier  tour.  Ombilic  fermé.  Ouverture  largement  ovalaire.  Péris-
tome  Çontinu,  simple,  muni  d'une  saillie  chez  le  mâle.   Opercule
corné, paucispiré à nucléus excentrique. Animal aveo un grand pied,
élargi antérieurement,  muni de deux expansions latérales recourbées
vers  l'a,rrière;  tentaoules  effilés,  à,  leu.r  base  exteme,  les  yeux,  sur
un  petit  renflement;  dents  centrales  de  la  radule  aveo  plusieurs
denticules  basaux  de  chaque  côté.   Eaux  douces.

20.  -  Lithoglyphus  naticoides  (C.  PFEiFFER,  1828).
(Fig.  24.)

Coquille_globuleuse.   Ombilio  fermé.  Quatre  à  cinq  tours  de
spire,  augmentant  rapidement,  le  dernier  très  grand,  ventru,  occu-
pant la plus grande partie  de la coquille,  souvent un peu  anguleux
au-dessous   de  la,  suture.   Suture  profonde.   Sommet  peu   saillant.
Ouverture  subarr`ondie,   anguleuse  en  haut,  mesurant  ±   9Æ7  de  la
hauteur  totale.  Pé-ristome  continu,  son  bord  columellaire  soudé  au
dernier  tour  par  une  forte  callosité,  son  bord  libre  régulièrement
arrondi  chez  la  femelle,  muni  d'une  saillie  chez  le  mâle.  Opercule
corné,  mince,  paucispiré,  à  nucléus  excentrique  et  à  stries  rayon-
.nantes  vers  le  bord  externe.  Test  épais,  muni  de  fines  stries  longi-
tudinales;  jaunâtre  ou  verdâtre,  parfois  orné  de  bandes  blanches
spirales.   Dimensions   :   h =  7-9  mm;   d =  6-8  mm.

Habitat.  -Ganaux  et  rivièi.es,  sur  le  fond  et  sur  les  maçon-
neries  des  écluses.

Ëthologiie.  -Au  début  de  l'été,  les  femelles  pondent  leurs
œufs, entourés d'une capsule hémisphérique d'un diamètre de 1 mm,
fixée sur les coquilles de leurs congénères.  Ghaque capsule renferme
un œuf qui,  en 3-4 semaines,  se développe en un jeune animal,  sans
passer  par  un  stade  de  larve  véligère.

Répartition  en  Belgique.  -La Meuse, le canal de Ghar-
leroi  et  les  canaux  de  la  Gampine.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  L'espèce s'est étendue du
bassin du Danube et de 1'Europe sud-orientale, sur une gi.ande partie
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de  l'Europe;  elle  n'a  pas  été  signalée  au  Grand-Duché  de  Luxem-
bourg,   mais  comme  L.   GERMAiN  (1931,   p.   657)   la  mentionne  de  la
Moselle,  à  Nancy,  il  est  probable  qu'on  la  trouvera  également  au
Grand-Duché.

FiG.   24.   -£écJ}ogzÊ/pJ}tts   7tŒfécoédes   (c.   PFEiFFER),   Anderlecht,     x4.

A :  Coiquille  du  mâle;  B  :  Coquille  de  la  femelle.  -  (E.)

R e m a r q u e s. -Ce n'est que depuis  1924 qu'on connaît 1'espèce
en  Belgique;  dans  les  canaux  de  la  Campine  elle  est  actuellement
très    commune.    Les   coquilles    des    mâles    ont    été    décrites    par
C.   `WESTERLUND   (1886,   p.   85)   comme   forme   czZczJ2Æs.

Genre  BITHYNIA  LEACH,   1818.

Coquille   conique,   plus   ou   moins   acuminée;   ouverture   ovoïde;

péristome  continu,  simple;  opercule  calcaire,  à  stries  concentriques
et  à  nucléus  subcentral.   Animal  brunâtre  ou  grisâtre,   tacheté  de
noir;  museau  bilobé;  tentacules  filiformes,   les  yeux  à  la  base  des
tentacules;  deux  lobes  céphaliques,  celui  de  droite  creusé  en  gout-
tière,  servant  à,  1'introduction  de  l'eau  dans  la  cavité  palléale;  pied
arrondi antérieurement; pénis bifurqué,  à la base du tentacule  droit;
radule tæiiioglosse,  dent centrale avec plusieurs dènticules de chaque
côté  de  la  base.   Eaux  douces.

Tours  étagés,  très  convexes;  suture  profonde;  ombilic  étroit;  ouver-
ture   subcirculaire   ...........................      B8.ZÆy7io.cz   ZeczcÆo.o.   (p.   151).

Tours  non  étagés,   moins  convexes;  suture  peu  profonde;   ombilic
fermé;  ouverture  pi,riforme  .........      B8.ZÆiy7}a.cz  Jc7tzÆctÆJczfŒ  (p.   150).
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21.  -Bithynia  tentaculata  (LiNNÉ,1758).
(Fig.   25  A,  26  A.)

C o q u i 11 e  ovo.i.de-conique.  Ombilic  fermé.  Cinq  à  six  tours  de
spire peu convexes,  augmentant régulièrement,  le dernier très grand,
ventru.  Suture  peu  profonde.   Sommet  assez  aigu.  Ouverture  piri-
forme,  oblique,  anguleuse  en  haut,  mesurant  un  peu  moins  de  la
moitié de la hauteur totale. Péristome continu, simple,  son bord colu-
mellaire appliqué  contre  le  dernier tour,  son  bord  libre  peu  épaissi.
Opercule calcaire, à stries concentriques autour d'un nucléus subcen-
tral,  non  enfoncé.  Test  corné,  solide,  avec  de  fines  stries  longitudi-
nales;   brunâtre   ou   grisâtre,   1uisant,   souvent   recouvert   d'algues.
D i m e n s i o n s ;  h  =  16 mm;  d  =  8,5 mm.

FiG.  %.  -A :  Bé£JLÜ7}éŒ  £c7t{c!,c%lŒtŒ  (LiNNÉ),  l'Etang  d'Esschenbeek  entre  Hal  et
Nivelles,  h  =  10  mm;  B  :  Bë£ht/7}€Œ  ZecicJ}?.,é   (SHEppARD),  Anderlecht,  h  =  5,9  mm;

C  :  4ssémé7}GŒ  grŒÜcmŒ  FLEMiNG,  Anvers,  h  =  4,5  mm.  -  (E.)

H a b i t a t.  -  Fleuves,   rivières,   canaux  et  étangs;   eaux  sau-
mâtres  oligo-,  méso-et  polyhalines  jusqu'à  une  salinité  de  12  %oo.

Ë t h o 1 o g i e. - Les  animaux  sont  de  sexes  séparés,  mais  leur
coquille  ne  montre  pas  de  dimorphisme  sexuel.  Les  œufs,   disposés
en 2-3 rangées, englobés d'une masse gélatineuse, longue de 10-30 mm

(fig.  26 A),  sont  attachés  aux  plantes  aquatiques  ou  aux  pierres.  Les
animaux  se  nourrissent de  plantes et  de  détritus.

Répartition  en  Belgique.  -Commun  dans  toute  la  Bel-
gique,  à  l'exception  des  Hautes-Ardennes.

Df stribution  géographique.  -Paléarctique.
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22.  -Bithynia  lea®hii  (SHEppARD,1823).

(Fig.  25  B,  26  B.)

C o q u i 11 e  globuleuse-conique.   Ombilic   étroit.   Cinq  tours  de
spire  étagés,  très convexes,  aplatis  vers  la  suture,  le  dernier  grand,
ventru.  Suture  très  profonde.  Sommet  peu  aigu.  Ouverture  subcir-
culaire,  mesurant  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  hauteur  totale.
Péristome continu, simple, son bord columellaire légèrement appliqué
contre  le  dernier  tour.  Opercule  mince,  légèrement  calcifié,  avec  de
nombreuses  stries  concentriques  très  fines,  à  nucléus  central.  Test

--.'\..,:=.'::``..`:`,`,...:,::.,..::...,..

Fiû.  %.  -PonLes.   A ..  Bith,yri,la,  tentacuta,ta   (L"NÉ)..  8 ..   Bithynéa  teŒchü
(SHEPPARD).      x8.   -(E.)

mince,  corné,  finement strié selon les lignes  de croissance;  brunâtre,

peu    brillant,    souvent    encroûté.   D i m e n s i o n s :   h  =  5-9 mm;
d -  3-6-mm.

H a b i t a t.  - Petites  rivières  et  eaux  stagnantes.

Répartition  en  Belgique.  -Surtout   commun   dans   les
eaux  stagnantes  de  la  Basse-  et  de  la  Moyenne-Belgique,   dans  les
oanaux  de  la  Campine  et  dans  les  eaux  saumâtres  aux  environs  du
Bas-Escaut;  rare  en  Haute-Belgique,  pas  encore  signalé  dans  la  pro-
vince  de  Luxembourg.

Distribution  géographique.  -Paléarctique;  pas  encore
signalé au Grand-Duché de Luxembourg.

Famille    ASSIMINEIDAE.

Coquille  ovo.i.de-conique;  ouverture  plus  ou  moins  ovalaire;  péri-
stome  plus  ou  moins  continu,  épaissi;  opercule  corné,  paucispiré  à
nucléus plus ou moins excentrique. Animal avec une trompe bilobée,
large  mais  peu  allongée;  une  paire  de  tentacules  cylindriques,  con-
tractiles,  portant,  à,  leur  extrémité,  les  yeux;  cavité  palléale  dépour-
vue  de  branchies;  radule  tænioglosse,  avec  sept  dents  dans  chaque
rangée  transversale;  mandibules  rudimentaires.  Plus  ou  moins  ter-
restre,  dans  la  zone  littorale,  aux  bords  des  eaux  saumâtres.
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Genre  ASSIMINEA  FLEMiNG,  1828.

Radule  avec trois  denticules  de ohaque côté  de la base  des  dents
centrales.

23.  -  Assiminea  grayana  FLEMNG,  1828.
(Fig.  %  C.)

C o q u i 1 1 e  conique,  courte.  Ombilic  très  étroit  ou  fermé.  Sept
tours de spire,  aplatis,  augmentant régulièrement,  le  dernier grand,
légèrement anguleux à la périphérie. Suture très peu profonde, bordée
en dessous d'une bande foncée. Sommeb acuminé. Ouverture ovalaire-
ovoïde,  anguleuse  en  haut,  mesurant  un  peu  moins  de  la  moitié
de la hauteur totale.  Péristome non  continu,  simple,  son bord  colu-
mellaire  légèrement  réfléchi  sur  1'ombilic,  le  bord  columellaire  et
le bord externe réunis par un callus très mince sur le  dernier tour.
Opercule corné,  mince,  avec un bord  membraneux,  pauoispiré,  aveo
des  stries  rayonnantes  vers  le  bord  externe,   nuoléus  excentrique,
rapproGhé  du  bord  columellaire.   Test  solide  avec   de   fines   stries
longitudinales;  brun jaunâtre avec une bande brune à, la périphérie
du  dernier  tour.  D i m e n s i o n s :  h = 7,5 mm;  d = 4,5 mm.

Animal  gris  clair.,  la  tête  plus  foncée;  pied  t,ronqué  à  1'avant;
cavité respiratoîre s'ouvrant à droite.

:iâe:i!thumides
at.  ±  Le  littoral,  les  eaux  saumâtres   et  les  terrains
long  des  eaux  saumâtres  (« sohorre »).

Ë t h o 1 o g i e. - Les animaux sont de sexes séparés et montrent
un  dimorphisme  sexuel  très  peu  prononcé :  les  mâles  étant  un  peu
plus petits  que les  femelles.  Ils  se  nourrissent  de micro-organismes.

La copulation a lieu au mois d'avril.  Les œufs  sont pondus  sépa-
rément,  ohaoun  ehtouré  d'une  capsule  d2un  diamètre  de  0,2  mm,
à  laquelle  adhèrent  souvent  des  grains  de  sable  ou  de  petits  débris
végétaux.  Ces  iœufs  sont  déposés  dans  la  vase,  au  nombre  de  plus
de 80,  mélangés  aux boulettes  fécales  avec lesquelles ils  f.orment un
paquet  d'une  largeur  de  0,8  mm  et  d'une  longueur  de  1-5  mm,
entouré  de  vase   agglomérée.   Après  un  mois  les  larves  véligères
éclosent  (voir  K.   SANDER,   1950,  p.   147;   1952,   p.   133).   En  Belgique,
les animaux adultes se trouvent surtout sur les parties les plus sèches
des  « schorre »;  les  jeunes  préfèrent les  endroits  plus  humide.s,  tout
oomme Les A.ldeTèa modesta.

Répartition   en  Belgique.  -Bas-Escaut,   l'Yser  à  Nieu-
port et le  Zwin.

Dis.tribution  géographique.  -Littoral    et    eaux    sau-
mâtres autour de la mer du Nord;  pas encore signalé en France.
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Remarques.  -En  1927,  les  premiers  spécimens  vivants  ont
été trouvés  en  Belgique,  le  long  du  Bas-Escaut,  par  L.  GiLTA¥  (voi].
P.  Dupuis,1927,  p.  31).                                                 J

Sous-Classe  OPISTHOBRANCHIA.
1

Sauf  une  espèce,  les  Opisthobranches  belges  sont  exclusivemenL
marins  et seront traités  dans  le volume  11.

Famille   STILIGERIDAE.

Animal  dépourvu  de  coquille,  avec  des  appendices  dorsaux  ser-
vant  de  branohies,  sans  tentacules.

Genre  ALDERIA  ALLMANN,   1844.

Animal  aplati   dorsalement;   tête  bilobée   à,   l'avant;   appendices
dorsaux pulsatiles,  contenant les branohes  de la glande  digestive,  et
placés  sur  2--3  rangées  longitudinales  de  chaque  côté   de  la  ligne
médiane;   anus  postérieur,   dans  la  ligne  médiane  du  dos;   orifice

:::it|aalteau:ié:':eduur|,eàavdercoiÉ:,essoé::elâetâtee:tspânlirpdosuïivsïïesî'ïenssdtey:::
usées  sont  eonservées  dans un  oœoum  situé  à,  l'extrémité  antérieure
de  la  radule.  Zone  littorale,  sur  les  terrains  régulièrement  inondés
par les  marées.

24.  -  A[deria  modesta  (LovÉN,  1844).
(Fig.   a7.)

A n i m a 1 dépourvu de coquille, ovale allongé. Tête petite, séparée
du  corps  par  un  petit  rétrécissement  et  formant  deux  lobes  anté-
rieurs;  tentacules  absents;  yeux petits,  placés latéralement  à,  la hau-
teur   du  rétrécissement.   Corps   pourvu   d'un   nombre   variable   de
grosses papjlles digitiformes,  dîrigées vers l'arrière, placées des deux
côtés  de  la  ligne  médiane  du  dos  et  servant  de  branchies.  Anus

postérieur  dans  la  ligne  médiane  du  dos.  Pied  très  grand,  souvent
dépassant  le  corps,  ses  bords  latéraux  relevés.  Orifice  génital  anté-
rieur,  à  droite  sous  la tête.  Couleur  de  l'animal  jaunâtre,  finement
tachetée  de  noir,  le  plus  souvent  verdâtre  à  cause  de  la  nourriture
(algues) qui remplit les ramifications de l'intestin,  s'étendant jusque
dans  les  papilles  dorsales.  Longueur  :  10  mm.

Habitat.  -Les  sohorres  le  long  du  Bas-Esoaut.

Ë t h o 1 o g i e. -Les  animaux vivent sur les  parties humides  des
schorres,   où  le  sol  est  recouvert  d'un  feutrage   de   Vczc4cÆG7'o.cz   (cer-
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tains  auteurs  ont  trouvé  l'espèce  également  sur  Æ7tfc7.o77to7.pÆŒ  8.7tzcs-
f8.7}czza.s).  Les  papilles  branchiales  qui  sont  peu  nombreuses  chez  les

jeünes et dont le nombre augmente avec 1'âge  de 1'animal,  montrent
des  pulsations  régulières;  les  papilles  des  deux  côtés  de  l'animal  se
contractent  alternativement.   A  côté   d'une  copulation  normale,   on
observe souvent des copulations anormales  : un des animaux herma-

phrodites piquant son pénis,  pourvu d'un  stylet copulateur,  quelque
part dans le corps d'un autre pour y déverser le sperme.  La ponte se
compose  de  quelques  centaines  cl'œufs  formant  un  cordon  entortillé
et   entouré   d'une   masse   gélatineuse   cylindrique   d'une   longueur
variable  (jusqu'à,  10  mm),   attachée  au  substratum  par  un  de  ses
bouts.  La  durée du  développement  embryonnaire  dépend de  la tem-
pérature  :  à  20 °C  nous  avons  vu  sortir  les  larves  véligères  après
2  1,`2  jours.  La  suite  du  développement  n'a  pas  encore  été  observée,

probablement  elle  a  lieu  dans  1'eau  saumâtre.

FiG.  g].   -ALderÈŒ  modesta   (LovÉN).

Lilloo.     xl0.  -(E.)

Répartition  en  Belgique.  -Les schorres le long du Bas-
Escaut  en  aval  d'Anvers.

Distribution  géographique.  -Les  terres  salées  le  long
des  eaux  saumâtres  du  Nord-Ouest  de  1'Europe;  une  espèce  voisine
à  Naples,  une  autre  sur  la  côte  orientale  de  l'Amérique  du  Nord.
Azdc7.€.cz  modcszcz   a  été  également  signalé  de  la  côte  occidentale  de
1'Amérique  du  Nord.

Remarques.  -Dans  d'autres  pays  on  a  souvent  constaté  la
présence  d'une  espèce de Lo.77acïpo7tz8.cz,  habitant  en compagnie  d'Azdc-
7.3.Œ  77}odcszcz.  En  Belgique  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  Opistho-
branches  sur  les  schorres.  I+e  seul  Mollusque  qui  s'y  trouve  avec
Ælderia  modesta  est  A.ssimkmea  gïayo;ma.
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Sous -classe  PULMONATA.

Goquille généralement enroulée en spirale,  parfois plus ou moins
rudimentaire  et  couverte  par  le  manteau;  ouverture  jamais  fermée
par un  operoule.  Cavité  palléale  transformée  en  poumon,  générale-
ment  dépourvue  de  cténidies,  parfois  aveo  une  branchie  accessoire,
située en  dehors  de  la  cavité palléale;  tête  avec  une  ou  deux paires
de  tentacules;  bouohe  avec  une  mâchoire  et  une  radule  qui  porte
généralement de nombreuses dents dans chaque rangée transversale;
la cavité palléale se trouve le plus souvent à l'avant;  oœur avec une
oreillette,  située  devant le ventricule  quand  le  poumon  se  trouve  à
l'avant;  rein  le  plus  souvent  aveo  un  uretère  qui  peut  être  courbé;
animal  hermaphrodite,  avec  les  orifices  génitaux  séparés  ou  unis,
parfois  vivipare.  Généralement  dulcicole  ou  terrestre.

Animai avec une paire de tentacules à la base desquels se trouvent les
yeux;  .eau  douce,   plage  du  littoral  ou  stations  terrestres  très
humides BasommatophoTa (p.  Tsb).

Animal généralement aveo deux paires de tentacules rétractiles,  dont
les plus grands portent les yeux à leur extrémité; presque exclu-
sivement  terrestre   ........................     Szyzomà¢zopho7cz  (p.   ig5).

Ordre    BÀSOMMATOPHORA.

Animal  avec  une  paire  de  tentacules  non  rétractiles,  à,  la  base
desquels se tro.uvent les yeux; orifices génitaux séparés. Généralement
en eau douce ou sur la plage du littoral.

1.   Coquille  en forme  de  capuohon  ..................     A7icyzo.dczG  (p.  192).

-   Coquille non en forme de capuchon

2.   Coquille  disco.i.de,  les  tours  de  spire  enroulés  dans  un  même
PlamoTbidae  (p.  Tm).

-   Coquille non disoo.i.de

3.   Goquille  sénestre
-   Coquille dextre  .....

Ph;usidae   (p.   TfïË).

4.   Ouverture  de  la  coquille  garnie  de  dQnts  ...    ÆZzoao.8.dczG  (p.  156).

-    Ouverture  de  la  coquille  dépourvue  de  dents   ........................

Lymmaeidae (p.  T$6).
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Famille    ELLOBIIDAE.

Coquille généralement dextre, enroulée en spirale, ovalaire-ovoïde,
plus ou moins allongée;  péristome généralement orné de  dents.

1.   Coquille très petite (2 mm); ouverture avec trois dents, une parié-
tale,  une  palatale  et  une  columellaire;  terrestre   .....................

-    CŒychÈum  (p.  Tb&).

-    Coquille plus grande;  disposition  différente des dents;  eaux sau-
mâtres du littoral

2.   Coquille  aveo  deux  plis  columellaires   .........     OÜŒZcZZcE  (p.   159).

-    Coquille avec un pli columellaire,  au moins deux plis pariétaux
et parfois une  série  de  plis  palataux  ...............     AZGæ8.cÏ  (p.  160).

Genre  CAFÈYCH]UM  MÜLLER,  1774.
r=

Coquille  ovo.i.de  allongée;  ouveiture  avec  trois  dents,   dont  une
pariétale et une columellaire.  Animal  aveo  la  face  ventrale  du  piëd
sans  sillon  transversal.  Terrestre.

C°q:L:L:o°uvr°#se,r:#îrèur:;sï:î.::.ïî:.t.î:t°cUŒrrn„acnAto.„a:t°:ï„ï:Lamc°tLPTÏ::L]:
®

Coquille  fùsiforme;  pli  pariétal  tournant  autour  de  la  columelle  en
formant  des  angles  bien  accusés

CŒf f ychkum  trideTïïatum  (p.  4!SÊ;).

25.  -  Carychiumi  minimum  MÜLLER,  1774.
(Fig.   28  A-B.)

Coquille  ovo.i.de,  plus  ou  moins  ventrue.   Ombilic  très  étroit
ou  fermé.  Quatre  à  cinq  tours  de  spire  assez  convexes,  augmentant
régulièrement,   le  dernier  large.   Suture  profonde.   Sommet  obtus,
lisse.  Ouverture  irrégulièrement  ovoïde,  oblique,  sa  hauteur  dépas-
sant souvent  %  de la hauteur  totale.  Péristome  subcontinu,  épaissi,
réfléchi, ses bords réunis par une callosité pariétale blanche, portant
un peu au-dessous du milieu un pli pariétal qui se poursuit à l'inté-
rieur  en  tournant  autour  de  la  columelle  en  courbes  régulières;  un
second  pli  se  trouve  à  l'intérieur  du  bord  colümellaire  et  se  pour-
suit également à l'intérieur au-dessous du pli pariétal; une troisième
dent ou tubercule au milieu de l'intérieur du bord externe. Test or.né
de  stries  longitudinales  plus  ou  moins  fortement  développées   en
fines  côtes;  blanchâtre  plus  ou  moins  transparent,  opaque  après  la
mort  de  l'animal.
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i`:,1':,','`ïi,,,,,,,,',,,',ï'ïï;i:'ï,;,,,'`',ïïïï''''ïï,,ï,'ï',:ï,,,,„'u,i:',,,',',Ü',,ï',.'j''''`ï"

i+':':'`Tî,'','.TÏï':'''ïï:ïï|,:,',,'''ï'':ï:Tqï;';,'L,'';'i'ù'''

FiG.  28.  -A :  CŒrücJiétt,m mé7iémttm  MÜLLER,  Boitsfort,     x37,5  -(E.);
8 :  Idem,  vue  schématique  montrant  le  pli  paTiétal,    x37,5  -(M.);
C  :  CŒrüchéttm  trëde7t£Œ£îtm Risso,  Boitsfort,     x37,5 -(M.); D  : Idem,

viie   schématique   montrant   le   pli   pariétal,    x37,5   -   (M.).

D i m e n s i o n s :  h  =  2 mm;  d  =  1 mm.

A n i m a 1  petit,  blanchâ,tre,  avec  deux  tentacules  cylindriques;

yeux  derrière  la base  des  tentacules;  pied  étroit.

Habitat.  ~  Endroits  marécageux,  parmi  les  feuilles  mortes  et
mousse,  sur  du  bois  pourri,  sous  des  pierres,  etc.

Ë t h o 1 o g i e.  -  Animaux  hermaphrodites;   très  hygrophiles.

Répartition   en   Belgîque.  -Assez   commun   dans   toute
Belgique à l'exception  de la  Campine.
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Distribution  géographique.  -Europe.

R e m a r q u e s.  -  La  forme  de  la  coquille  est  assez  variable;
parfois une ou deux dents de l'ouverture manquent. Voir également
l'espèce  suivante.

26. -Carychium  tridentatum  (Risso,1826).
(Fi8.   28   C-D.)

G o q u i 11 e fusiforme. Ombilio très étroit ou fermé. Qua,tre tours
et  demi  à  cinq tours  et  demi  de  spire  assez  convexes,  aügmentant
régulièrement, le dernier pas élargi. Suture profonde. Sommet obtus,
lisse.  Ouverture  irrégulièrement  ovo.i.de,  oblique,  son  hauteur  attei-
gnant % de la hauteur totale. Péristome subcontinu, épaissi, réfléchi,
ses bords réunis par une callosité pariétale blanche,  portant un peu
au-dessous du milieu un pli pariétal qui se poursuit à l'intérieur en
tournant autour de la columelle en formant des  angles bien accusés
du fait d'un éla,rgissement au début du dernier tour et dont le bord
est  replié vers  le  sommet;  un  second  pli  se  trouve  à  l'intérieur  du
bord columellaire; une troisième dent ou tubercule au milieu du bord
externe. Test orné de stries longitudinales développées en fines côtes;
blanchâtre, plus ou moins transparent, opaque après la mort de l'ani-
mal. D i m e n s i o n s : h.  =  1,9-2 mm; d = 0,85 mm.

iesSe:±¥e:r:èrHèetiî:'b:Ls:n::sâttree:taaovueLces?epuî=dt:îrt:îctTLescylindriques;

®

H a b i t a t. - Endroits marécageux, parmi les feui]les mortes et
la mousse, sur du bois pourri,  sous des pierres,  etc. _

Ëthologie. - Animaux hermaphrodites;  très hygrophiles.

Répartition  en  Belgique.  -Assez   commun   dans   une
grande partie de la Belgique; pas encore constaté en Gampine et dans
les  Flandres.

Distribution  géographique.  -Europe.

Remarques.  -Ces  dernières  années,  plusieurs  auteurs  ont
démo"+M:é cT"e CaTycJrium mÈ"Èmum eh CŒTychkum tTidentatum siori
deux  espèces  nettement  différentes.  En  Belgique  ces  deux  espèces
ont à peu près la même distribution géographique, la seconde paraît
la plus commune. Nous ne disposons pas de données qui permettent
de   conclure  à   des   différences   écologiques   dans   l'habitat   de   ces
espèces;  le  plus  souvent  elles  ont  été  récoltées  ensemble.
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Genre  OVATELLA  BivoNA,  1832.

Coquille  ovo.i.de-allongée  ou  fusiforme;  ouverture  avec  deux  plis
columellaires,  Animal  hermaphrodite  avec  la  face  ventrale  du  pied
divisée en deux par un sillon  transversal  antérieur.  Eaux saumâtres
du  littoral.

FiG.   29.   -   A  :    Oüci£e[ZŒ   béde7ttcïtŒ   (MONTAGu),   Heyst,   h  =  3,5   mm;   B  :

4Ze.€éŒ  de7t£écîttŒ£Œ   (MONTAGu),  Nieuport,  h  =  3,7  mm;  C  :  4ZeæéŒ  müo`so£és

(DRAPARNAUD),  Ostende,  h  =  7,3  mm.  -(E.)

27.  -  Ovatella  bidentata  (MONTAGu,   1808) .
(Fig.   29  A.)

C o q u i 11 e  ovoïde,  fusiforme.  Ombi]ic  fermé.  Six  tours  de  spire,

peu convexes,  le  dernier  très  grand.  Suture  peu  profonde.  Sommet
assez  acuminé.  Ouverture ovalaire  étroite,  arrondie en  dessous,  acu-
minée en haut,  sa hauteur mesurant  1,£-2/3 de la hauteur totale.  Péri-
stome  interrompu,  simple,  ses  deux  bouts  réunis  par  une  callosité
mince,  blanche,  appliquée contre  le  dernier tour,  son  bord columel-
laire muni  de  deux  plis blancs bien  développés.  Test  muni  de  fines
stries   longitudinales;   blanchâtre,    brillant,    opaque,    assez   solide.
D i m e n s i o n s :  h  =  5 mm;  d  = 2,5 mm.

Animal  petit,  à  museau  allongé;  tentacules  courts,  à  base  ren-
flée;   ye.ux   situés  derrière  la  base   des  tentacules;   pied  tronqué  à
l'avant,  divisé par un sillon transversal,  à son tiers antérieur,  quand
l'animal  est  en  marche.

H a b i t a t. - Le bord de la mer et des eaux saumâtres, parmi le.s
plantes  ou  sous  les  pierres.

Répartition   en   Belgique.-Très   rare   à   la   côte,   pas
encore  signalé  à  l'état  vivant.

11
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Distribution  géographique.  -Littoral   de   la   Manche
et   de  l'Atlantique,   FTanoe,  Angleterre  et  Pays=Bas;   introduit  en
Amérique  du  Nord  et  en Nouvelle-Zélande.

Genre  ALEXIA  (LEAGH)  GRA¥,   1847.

Coquille   ovo.i.de-allongée;   ouverture   avec   un   pli   columellaire,
2-5 dents pariétales et parfois un`e série de denticules palataux. Face
ventrale  du  pied  sans  sillon  transversal.  Au  bord  des  eaux  sau-
mâtres.

Péristome   sans   plis   palataux  ou   avec   un   pli   palatal   rudimen-
A.Zeœia  myosotis   (p.   L60).

Péristome  avec  5-6  plis  palataux  .........     AZGæ8.cz  dG7tz8.cc4Zczfcz  (p.   161).

28.  -  A[exia  myosotis  (DRAPARNAUD,  1801).
-                (Fig.   29  C.)

Goquille  allongée,   fusiforme.   Ombilic  étroit.   Huit  tours   de
spire peu convexes, augmentant régulièrement, le dernier très grand.
Suture peu profonde. Sommet assez aigu.  Ouverture.ov6ïde allongée,
anguleuse en haut,  sa hauteur mesurant à peu près  la moitié  de  la
hauteur  totale.  Péristome  simple,  un  peu  épaissi,  interrompu;  face
pariétale  de  l'ouV\erture  recouverte  d'une  mince  callosité  blanohe,
appliquée   contre   |e   dernier   tour;   bord   columellaire   légèrement
réfléchi,  muni  d'un  pli,  au-dessus  duquel se  trouvent  un  ou  deux
plis  pariétaux  dont  le  supérieur  est  peu  développé.  -Test  muni  de
fines stries longitudinales; brun.jaunâtre ou fauve, brillant. D im e n-
-sions  :  h=8-10.mm;  d=4-5mm.                                   .

Animal   gris  .foncé;   tentacules   cylindriques;   yeux   à,   la  base
interne  des  tentaoules;  pied  allongé,  étroit.

Habitat.  -Zone  littorale  de  la  mer  et  des  eaux  saumâtres,
•sur la vase,  parmi les plantes.                 ,

Ëth.ologie.  -Animaux  herbivores.  Ponte.en  été  :  les  œufs
d'un  diamètre  de  0,5-0,8  mm  sont  réunis  en  petits  paquets,  collés
au  substratum.   Cmez  les  jeunes  individus,   la  coquille  porte  une
couronne  de  poils  courts  au-dessous  de  la .suture;  chez  les  adultes
ces   poils   disparaîssent.   La   columelle   des   premiers   tours   de   la
co¢uille  est  résorbée  chez  les  adultes.

Répartition  en  Belgique.  -Littoral et Bas-Escaut;  com-
mun à, Nieuport et au  Zwin;  pas encore trouvé  à,  1'état vivant  dans
le Bas-Escaut.
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Distribution  géographique.  -Europe   méridionale   et
occidentale;  introduit sur la côte atlantique de l'Amérique  du Nord.

Remarques.   -Les   proportions   de   la   coquille   sont   assez
variables.

29.  -Alexia  denticu[ata  (MONTAGu,  1803).

(Fig.  29  8.)

Coquille  allongée,   fusiforme.   Ombilic  fermé.   Huit  tours  de
spire peu convexes, augmentant régulièrement, le dernier très grand.
Suture peu profonde. Sommet assez aigu.  Ouverture ovoïde allongée,
anguleuse en haut,  sa hauteur mesurant à peu près  la moitié  de  la
hauteur totale.  Péristome simple, interrompu;  son bord externe por-
tant,  à  1'intérieur,  une callosité pourvue  de 5-6  dentioules;  son  bord
columellaire  légèrement  réfléchi  sur  l'ombilic,  portant  un  pli;  face
pariétale   de  l'ouverture   couverte   d'une   callosité   épaisse,   portant
2-4  plis  pariétaux,  dont  l'inférieur  est  le  plus  grand.  Test  corné,
muni  de  fines  stries  longitudinales.  Dimensions   :  h = 7-8 mm;
d = 2,5-3  mm.

Habitat.  -Zone littorale,  dans  des  crevasses  de roohers et de
pierres.                                                                                                              1

i
L!

Ë t h o 1 o g i e. - Les animaux herbivores vivent dans la zone des
hautes  marées.  Ponte  en  été  :  œufs  d'un  diamètre  de  0,6-0,7  mm,
réunis en paquets gélatineux de 12-30,  fixés au substratum;  animaux
adultes  à  la  fin  de  la  deuxième  année.

R é p a r t i t i o n  e n  B e 1 g i q u e.  -  Le li-ttoral, pas encore trouvé
vivant.

Distribution  géographique.'-Le  littoral  de  la  Man-
che,  de la Bretagne,  de  1'Angleterre  et  de  l'Irlande.

Remarques.   -Certains   auteurs   regardent   cette   espèce
comme  une  variété  (var.  dG7tf8.cc4ZczZcz  MONTAGu  ou  var.  7.a.7tgG7}s  TUR-

TON)  d'AZGæ8.cÏ  myosozo.s.  Cependant,  J.  THiELE  (1931,  p.  466)  la  place
même  dans  une  autre  section  du  genre  AZGæ8.cz.
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Famille   PHYSIDAE.

Coquille    sénestre,     fragile,    brillante;    ouverture    sans    dents.
Animal   avec  une   paire   de   tentacules   effilés;   orifices   génitaux   à

gauche,  orifice  mâle  derrière  le  tentacule  gauche,  orifice  femelle  à
la  base  du  cou.  Eau  douce.

Coquille  fusiforme,  allongée,  à  tours très  peu  convexes;  bord  palléal
ApZczcz  (p.   162).

Coquille  moins  allongée,   à  tours  convexes;   bord  palléal   avec   des
appendices  digitiformes,  repliés  sur  la  coquille.    PÆyscz  (p.  163).

Genre  APLEXA  FLEMiNG,  1820.

Coquille sénestre,  fusiforme,  allongée,  à tours peu convexes.  Bord

palléal  de  l'animal,  sans  appiendices  digitiformes.

30.  -  Aplexa  hypnorum  (LiNNÉ,  1758) .
(Fig.   30  A,   31   A.)

C o qu i 11 e  fusiforme.  Om\bilic  fermé.  Six tours  de  spire  très  peu
convexes,   augmentant  régulièrement,   1e   dernier  très  grand,   mais
peu  renflé.  Suture  peu  profonde.  Sommet  aigu.  Ouverture  ovalaire-

FiG.   30.  -A  :  4pzeæŒ   J}3/p7}oï%m   (LmNÉ),   Selzaete,    x3,2;   B  :   PhüsŒ

/o7tzé7iŒzés     (LiNNiî),    Belgique,     x3,2;    C  :    PJ}ÜsŒ    ŒcîtfŒ    (DRAPARNAUD),
Heyst,    x3,2.  -   (8.)

allongée,   oblique,   mesurant   à,   peu   près   la   moitié   de   la   hauteur
totale.   Péristome  simple,   interrompu,   son  bord  colum`ellaire  légè-
rement  réfléchi  sur  1'ombilic;  face  pariétale  recouverte  d'une  callo-
sité  blanche,   très  mince;  colum`elle  tordue,   sans  plis.   Test  mince,
corné  ou  roux,  brillant,  transparent,  avec  de  fines  lignes  de  crois-
sance.   Dimensions   :  h  =  11  mm;  d =  5  mm.
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Habitat.  -Fossés  et  rivières,  dans  des  eaux  pures,  parmi  les
plantes  aquatiques.

Ëthologie.  -Ijes  œufs  (fig.  31 A)  sont  pondus  au  nombre  de
8-20  dans  des  paquets  gélatineux  oblongs,   longs   de  6-10  mm;  les

jeunes  sortent  de  l'œuf  après  une  quinzaine  de  jours  et  devi.ennent
adultes  après  11/2-2  ans.  Si  les  fossés  se  dessèchent  en  été,  les  ani-
maux  se  cachent  dans  la  vase  et  attendent  le  retoùr  des  eaux.

Répartition   en   Belgique.  -Basse-et Moyenne-Belgique;

pas  encore  signalé  dans  la  Campine,  très  rare  en  Haute-Belgique.

Distribution  géographique.  -Holarctique,   surtout  les
régions  septentrionales;  rare  en  Europe  méridiona,le:  très  rare  au
Grand-Duché  de  Luxembourg.

FiG.  81.  -AL ..  APLeœŒ  hupnorum  (L"NÊ),  ponte,     xlo.`  8 ..  Physa  fontlnabis

(LiNNÉ),     animal    avec    appendices    palléa,ux    repliés    sur    la    coquille,
x8,5.  -(E.)

Genre   PHYSA  DRAPARNAUD,   1801.

Coquille  ovo.i.de,  à  spire  plus  ou  moins  courte.  Bord  palléal  avec
des  appendices  digitiformes,   repliés,   en  arrière,   sur  la  coquille.

Sommet  de  la coquille  acuminé,  spire  généralement  assez  longue  ...
Physa  acuta  (p.  Tfïb).

Sommet  de  la  coquille  obtus,  spire  généralement  courte   ...............
Physa  fonttmahs  (p.  WÊRi).

31.  -  Physa  fontinalis  (LiNNÉ,  1758).
(Fig.  30  B,  31  B,  32  8.)

Coquille   ovalaire.   Ombilic   fermé.   Trois   à,   quatre   tours   de
spire  convexes,  augmentant  rapidement,  1e  dernier  très  grand,  ven-
tru.  Suture peu profonde.  Sommet obtus.  Ouverture ovala+ire,  étroite,
oblique,  acuminée en haut,  sa hauteur mesurant  ±  % de la hauteur
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Ëthologie.  -Ijes  animaux  sont  herbi`vores  et  se  nourrissent
d'algues.  Ils  sont hermaphrodites  et pondent,  en. été,  leurs œufs  en
paquets  gélatimeux,   attachés  aux  plantes  et  contenant  chacun  5-
20  œufs.  Les  appendices  digitiformes  servent  de  branchies  acces-
soires.  Si  les  animaux  sont  dérangés,  ils  secouent violemment  leur
coquille ou bien ils montent à, la surface,  grâc`e à l'air contenu dans
le  poumon.

Répartition  en  Belgique.  -Presque  toub  le  pays,  rare
dans  les  Hautes-Ardennes.

Distribution  géographique.  -Presque   toute   l'Europe
et la  sibérie.                                            .

Rem arqu es. ~ J.' CoLBEAu (1868,  p.102,  pl.11,  fig.11)  a décrit
une variété. cÏpZGæo8.dcs,  caractérisée par sa spire plus  allongée  et son
dernier tour moins ventru,  dont certains spéoimens rappellent forte-
ment PÆyscz Œc%jcz.  En cas de doute,  il faudrait exariiner les organes

8énitaux.

+ -    32.  -  PhysîFîg:U:: {?:2APAA.;NAUD.  1805).

C o q u i 1 1 e  ovalaire  allongée.  Ombilio  fermé.  Cinq  à  six  tours
1

de  spire  peu  convexes,  augmentant  régulièrement,  lel dernier  très
grand.  Suture  peu  profonde.  Sommet  acuminé?` Ouverture  ovalaire,
peu oblique,  anguleuse en haut,  sa hauteur mesurant moins de % de
la  hauteur  totale.  Péristome  interrompu,   épaissi,  parfois  muni,   à
l'intérieur,   d'un  bourrelet  blano;   son  bord  columellaire  réfléchi;
columelle  tordue,  sans  plis;  face  pariétale  de  l'ouverture  couverte
d'une  mince  callosité.   Test  corné,   assez  solide,   brillant,   avec  de
fines stries longitudinales. D i m e n s i o n s : h =  14 mm; d = 9 mm
(généra,lement plus petit).

A n i m à i  comme chez PÆysŒ  /o7}za.7t¢Z8.s,  mais ies  iobes  du  man-
teau moins fortement développés,  Èortant respectivement 3-6 (à gau-
che)  e`t  5-8  (à,  droite)  appendiceè  digitiformes;  première  poche  du

pénis fortemçnt pigmentée,  seconde poche  du pénis plus  courte que
la première.

H a b i t a t.  - Rivières,  ruisseaux  et  canaux,  sur  les  pierres  et
les  plantes.

Ë t h o 1 o g i e.  -  Les  animaux  pondent  leurs  œufs  enveloppés
dans des masses gélatineuses oblongues, d'une longueur de 10-20 mm,
contenant jusqu'à 180 œufs.

Répartition  en  Belgique.  -Bassin   de   l'Escaut   et   les
canaux  de  la  Basse-  et  de  la  Moyenne-Belgique;  rare  en  Haute-Bel-
8ique.
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Distribution  géographique.  -Pays  méditerranéens  et
Europe occidentale.

R e m a r q u e s. -Comme nous l'avons fait remarquer ci-dessus,
oertaines £ormes de Physa  fontinahs  se ra,pproohent de Physa  acuta
par  la  forme  générale  de  leur  coquille  qui  est  cependant  générale-
ment  plus  acuminée  chez  PÆysŒ  Œc2Æfcz.

L'espèce  est  connue  vivante  en  Belgique  depuis  1869.  Sa  distri-
bution dans les canaux et dans le Bassin de l'Escaut semble indiquer

qu'elle  a  été  importée  par  des  bateaux  (bien  qu'elle  manque  dans
le Nord de la France,  selon L.  GERMAiN,  1931,  p. 511).  Certains auteurs

prétendent  qu'elle  a  été  importée  avec  des  plantes  aquatiques  desti-
nées aux jardins botaniques ou aux amateurs d'aquariums,  d'où elle
se  serait échappée.  Pour la Belgique  et  pour la  Zélande  flandrienne
aux Pays-Bas,  cette hypothèse ne nous semble pas pouvoir expliquer
son  introduction.

Famille   LYMNAEIDAE.

Coquille généralement dextre (ï), enroulée en spirale dans la majo-
rité  des genres,  de  forme  très variable,  plus  ou  moins  fragile;  péri-
stome  simple.  Animal  avec  une  paire  de  tentacules,  larges,  triangu-
laires,  aplatis;  cavité  palléale  dépourvue  de  branchies,  transformée
en  poumon,  pneumostome  à  droite;  bouche  munie  de  trois  mâchoi-
res,  dont  la  médiane  la  plus  grande;  hermaphrodite,  orifice  mâle
derrière le tentacule droit, orifice femelle à la base du cou. Eau douce.

Manteau  fortement  développé,  ordinairement  replié  sur  la  coquille,
en   la   recouvrant   presque   complètement;   coquille   globuleuse,
spire  peu  développée Myæczs   (p.   176).

Manteau peu développé,  non replié sur la coquille;  coquille générale-
ment  plus  ou  moins  allongée   .....................     Lym7tcïecz  (p.   166).

Genre  LYMNAEA  LAMARCK,   1799.

Coquille ovalaire,  plus ou moins allongée,  de forme très variable;
columelle tordue; péristome simple.  Bord palléal  peu développé,  non
replié sur la  coquille.

1.   Ouverture  généralement  plus  ou  moins  la  moitié  de  la  hauteur
totale  ou  plus  petite

Ouverture  dépassant  la  moitié  de  la  hauteur  totale   ............    2

(i)   Les   espèces  vivant   en   Belgique   sont  toutes   dextres,   sauf   quelques
anomalies  sénestres.
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2.   Columelle  verticale,  munie  d'un  pli;  péristome  souvent  évasé;
canal de la vésic`ule séminale plus long que la poche ..................

Lymmaea a;uTicula;ria (p.  T]O).
-   Columelle oblique, pli absent ou peu développé;  péristome géné-

ralement non évasé;  appareil génital  différent  .....................    3

3.   Spire petite,  à, tours  convexes;  dernier tour très  grand;  vésicule
séminale  sessile   (ï)   ............................     Lymmczccz  oÜczZcz   (p.   171).

-    Spire  plus  longue,  à,  tours  légèrement  aplatis,  parfois  étagés;
dernier tour relativement moins grand; canal de la vésioule sémi-
nale  plus  court  que  la  poche  (ï)  ......     Jjy77o7iczGcz  pG7.Gg7.cz  (p.  173).

-   Spire bien acuminée, tours peu convexes (espèce introduite dans
des  se.rres  ohaudes)   .....................     Ly77ayùÆG¢  pGrGg7.a.yaŒ  (p.   175).

4.  Dernier tour très grand, ventru; spire allongée, sommgt acuminé.
Lymmaea  stagnans  (p.  T]3;).

-   Dernier tour moins important

5.   Tours  étagés;  suture  profonde  ...     Ly7707ùŒG¢  Z7`%7}cczZc4Zcz  (p.   167).
-    Tours  non  étagés;  suture  moins  profonde  ...........................    6

6.  Coqvui|le   fusiforme,   allongée;   ouverture  beaucoup   plus   petite
que  la  moitié  de  la  hauteur totale;  test  presque  lisse  ...............

Ly"maea  glabTa (p.  4!f ff f).
-    Goquille  moins  allongée;  ouverture  à,  peu `près  la  moitié  de  la

hauteur  totale;  test  martelé   .........     Ly7707}czïccz  pczZ%sZ7'a.s   (p.   169).

33.  -  Lymnaea  truncatula  (MÜLLER,  1774).
(Fig.   8,   33  E.)

Goquille   conique  oblongue.  Ombilic-étroit.  Cinq  à  six  tours
de  spire  convexes,   étagés,   augmentant  régulièrement,   1e   dernier
assez grand.  Suture profonde.  Sommet acuminé.  Ouverture ovalaire,
mesurant moins de la moitié de la hauteur totale. Péristome simple,
interrompu,   son  bord  columellaire  réfléchi,   recouvrant  l'ombilic.
Test âssez  solide avec  de fines lignes  de croissance,  striation spirale
absente  ou  très  faible;  corné,  souvent  encrbûté.   Dimensions   :
h =  10  (15)  mm;  d = 5  mm.

Animal   gris  foncé;  pied  large,  tentacules  triangulaires;  pénis
et  gaine  du  pénis  courts,  prostate  avec  un  petit  pli  qui  la,isse  un
large  lumen.

Habitat. -Ruisseaux à faible courant et fossés peu profonds,
.souvent  hors  de  1'eau  dans  des  fossés  dèsséchés  ou  sur  les  berges.

(1)   Pour  cette  distinction  je  me  suis  basé  su  L.   GERMAiN   (1931,   p.  487).
Cependant  d'après B.  HUBENDicK  (1945)  il n'existe pas de  différence anatomique
entre  L.  peregrŒ  et L.  oÜcLÏŒ.  Le  matériel  que  j'a,i  à  ma,  disposition ne  permet
pa,s  une  décision.
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Ëthologie.  -Les  animaux  habitient  de  préférence  des  eaux
alcalines  stagnantes  ou   à  faible   courant   des   fossés   peu   profonds

(de  5-30  cm)  riches  en  matières  organiques,  en  diatomés  et  algues.
Pendant  des  périodes  de  sécheresse,  les  animaux  s'attachent  à  des
plantes,  à  des  morceaux  de  bois  ou  d'autres  objets,  ou  bien  ils  se
cachent  dans  des  fentes  et  des  trous  dans  la  vase.  L'espèce  pénètre
également  dans  les  eaux  oligohalines.  Les  animaux  se  nourrissent

FIG.  33.  -A :  LümmŒ€Œ  gzŒbm  (MünER),  Notre-Dame-au-Bois,     x3;  B-C  :  Lüm-
7ùŒGŒ   pŒZusÏ7.és    (MÜLŒR),    Saint-Gilles,      xl,8;   D  :   Lüm7meŒ   peregTŒ   (MÜTLLER),

Goffontaine,      xl,8;   E  :    £Ü77mŒeŒ   Z7.u7}cŒ£ttlŒ    (MÜLLER),    Ixelles,      x4,5.   -(B.)

de  détritus,  de  diatomés,  d'algues  et  de  plantes  en  décomposition.
Si  l'eau  devient  pauvre  en  oxygène,  les  animaux  en  sortent.

Les  œufs,  pondus  depuis  le  printemps  jusqu'en  automne,  mesu-
rent  ±  O,75xO,90  mm;  ils  sont  réunis  au  nombre  de  1-35  dans  des
masses  gélatineuses,  mesurant  jusqu'à  5x 10  mm  et  attachées  aux

plantes   aquatiques   ou   simplement   à  la  vase.   Après  2-4   semaines
les  jeunes  quittent  la  ponte  et  viennent  à  maturité  vers  la  fin  de
l'été.   Généralement  les  animaux  meurent  en  été  de  leur  seconde
année.

Les   jeunes   spécimens   semblent   respirer   exclusivement   par   la

peau,  tandis  que  les  adultes  viennent  à,  Ia  surface  pour  respirer  à
1'aide  de  leur  poumon.

Ly7737iczecz  Z7.2Æ7tcŒZ2ÆZ¢  est  l'hôte  intermédiaire  de  la  grande  douve

(Fczscc.oZcz   ÆGpczJ€.cŒ),   parasite   du   foie   des   moutons   et   des   vaches
(fig.  8).  L'homme  s'infecte  occasionnellement  en  mangeant  du  cres-
son  sur lequel  se  trouvent  les larves  métacercaires  du  parasite.

Répartition  en  Belgique.  -Toute  la  Belgique.

Distribution  géographique.  -Holarctique   :   de  l'Afri-
que   du   Nord   jusqu'en   lslande;   le   Nord   de   1'Asie,   depuis   l'Iran
jusqu'à  Kamchatka;   l'Amérique   du   Nord   (Alaska);   probablement
introduit  (par  oiseaux  migrateurs ?)  en  Afrique  tropicale  et  méri-
dionale.
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34.  -  Lymnaea  glabra  (MÜLLER,  1774).
(Fig.   33   A.)

Coquille   fusiforme   allongée.   Ombilic  très  étroit.   Six  à  huit
tours de spire peu convexes,  augmentant régulièrement.  Sommet peu
acuminé.  Suture peu profonde.  Ouverture ovalaire,  sa, hauteur mesu-
rant  à, peu  près  le  tiers  de  la  hauteur t,otale.  Péristome  interrompu,
son  bord  externe  simple,  le  bord columellaire  réfléchi  sur  l'ombilic,
un  mince  callus  recouvre  la  face  pariétale  de  l'ouverture;  1'intérieur
du  péristome  parfois  garni  d'un  bourrelet  blanc.  Test  mince,  assez
solide,    coi.né,   peu   brillant,    orné   de   fines   stries   de   croissance.
Dimen sions   :   h  =  18  mm;   d  =  5-6  mm.

Animal    noirâtre;  prostate  sans  pli.

Habitat.  -Eaux  stagnantes  des  mares  et  fossés.

Ë t h o 1 o g i e.  - Pendant les périodes  de  sécheresse,  les  animaux
s'enfoncent  dans   la  vase.   Les   œufs,   mesurant  O,6xO,9   mm,   sont
réunis  au  nombre  de  15-30  en  paquets  gélatineux  d'une  longueur  de
10-15  mm.  Au  bout  de  15-25  jours,  les  jeunies  sortent  de  l'œuf.

Répartition  en  Belgique.  -Peu   commun,    surtout   en
Campine, rare en Haute-Belgique, pas encore sigmlé dans les régions
littorales  et  poldériennes.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Surtout le Nord-Ouest de
l'Europe;  aux  Pays-Bas,  exclusivement  dans  la  partie  diluvienne  du

pays;  pas  encore  signalé  au  Grand-Duché  de Luxembourg;  peu  coin-
mun  dans  le  Nord  et  l'Est  de  la  France,  commun  dans  l'Ouest  et  le
Sud-Ouest.

35.  -  Lymnaea  palustris  (MÜLLER,  1774) .
(Fig.   33   B-C.)

Coquille   ovo.i.de   allongée.   Ombilic  très   étroit  ou   fermé.   Six
à  sept  tours  de  spire  peu  convexes,  augmentant  rapidement,  le  der-
nier  très  grand  mais  non  ventru.   Suture   peu  profonde.   Sommet
acuminé.  Ouverture ovalaire,  oblique,  faiblement anguleuse en haut,
sa  hauteur  mesurant  %-1/2   de  la  hauteur  totale.   Péristome  inter-
rompu,   son  bord  externe  simplie,   le  bord  columellaire  réfléchi  et
recouvrant   l'ombilic;   un   callus,   mince,   sur   la   face   pariétale   de
l'ouverture;  à  l'intérieur  de  1'ouverture  parfois  un  bourrelet  plus
foncé;  généralement  un  pli  columellaire.  Test  solide,  orné  de  stries
de  croissance  et  de  stries  spirales  assez  fortes,  donnant  un  asp'ect
martelé;  corné  ou  roux,  l'intérieur  de  1'ouverture  roux  vineux  ou
fauve.   Dimensions   :  h  =  30  mm;  d =  15  mm.

A n i m a 1  gris  foncé.

H a b i t a t. -Eaux douces stagnantes : marais, canaux et fossés;
eaux  saumâtres  oligo-  et  mésohalines.
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E t h o 1 o g i e.  -  Les  animaux,  très  lents  dans  leurs  mouve-
ments, habitent souvent des eaux faiblement aoides. Ils préfèrent des
endroits à végétation riche, mais supportent bien une diminution du
taux  d'oxygène.  Ils  sont très  résistants  contre  le  desséchement.  Les
œufs  ovoïdes,  mesurant  jusqu'à,  1,5  mm,  sont  réunis,  au  nombre
de 50-90,  dans  des  paquets  gélatineux  cylindriques,  d'une  longueur
de  15-20  mm.

Répartition  en  Belgique.  -Toute   la   Belgique,   moins
commun  d.ans les Ardennes.

Distribution  géographique.  -Holarctique.

R e m a r q u e s.  -  Ce.rtaines  formes  de  Ly77o7azzGcz  pczZc4sZ7'a.s  rap-

pellent  fortement  Lym7a¢G¢  Z7.%7acczzc4Z¢.  Généralement  la  coquille  de
cette  dernière  espèce  a  l'ombilic  ouvert,  les  tours  plus  arrondis  et
la suture plus profonde; les coquilles de Lym7iczGcz pczZ%sZ78.s présentent

parfois  les  mêmes  caractères,  elles  sont  cependant  le  plus  souvent
beaucoup plus grandes. L'intérieur roux vineux ou fauve de l'ouver-
ture  de la coquille  de Lyri%Œccz pŒZ2ÆsZ7.8.s  ne  se trouve  pas  chez  Ly77o-

7tczGcz  Z7.2Æ7tcczzc4Zcz  et  la  Striation  Spirale  est  pratiquement  absente  chez
cette  dernière  espèce.

36.  -  tymnaea  auricu[aria  (LiNNÉ,  1758).
i                                (Fig.  34  A-B,  35  A.)

G o q u i 1 ï e plus ou moins globuleuse.  Ombilic très étroit.  Trois
à cinq tours de spire,  dont les premiers peu convexes,  petîts,  le  der-
nier, par contre, très grand, arrondi, ventru, occupant la -plus grande
partie de la coquille et surmonté par les  premiers tours  qui ne  for-
ment  qu'une petite pointe.  Suture  très  profonde  le  long  du  dernier
tpur. Sommet pointu.  Ouverture très grande,  en forme d'oreille,  son
bord  supérieur  dépassant  souvent  le  sommet  de  la  coquille.  Péri-
stome interrompu,  souvent évasé,  son bord columellaire réfléohi sur
l'ombilic,  la  face  pariétale  de  l'ouverture  couverte  d'une  callosité
blanche;  columelle  verticale,  épaisse,  tordue,  munie  d'un  pli.  Test
fragile,  corné,  assez  transparent,  orné  de  fines  stries  de  croissanoe.
D i m e n s i o n s :  h = 30 mm;  d = 30 mm.

A n i m a 1. -Manteau réticulé de noir,  souvent visible à travers
là  coquille;  canal  séminal  beaucoup  plus  long  que la  poohe  copula-
trice, 'pénis long et svelte,  prostate muni d'un seul pli.

H a b i t a t. - Eaux douces stagnantes ou à f aible courant, à végé-
tation riche.
•   Ëthologie.  -En  .été,  les  œufs  ovalaires,  d'une  longueur  de

1,75  mm,   sont  pondus,  réunis,   au  nombre  de  50-100,   en  paquets
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gélatineux  cylindriques  d'une  longueur  de  15-30  mm,  attachés  aux
plantes.  Après  une  quinzaine  de  jours,  les  jeunes  sortent  de  l'œuf .

Répartition  en  Belgique.  -Toute    la    Belgique,    mais
beaucoup moins commun que l'espèce suivante.

Distribution   géographique.   -Paléarctique;   introduit
en Amérique  du  Nord.

FiG.    34.     -    A   :   LÜ?7mŒeŒ   Œ%ricu!Œ7.éŒ    (LiNNÉ),    Anseremme,    h  =  28   mm;

B  :   Idem,   Grandcourt,   h  =  19,5   -   (E.);   C  :   Lv77mŒeŒ   oücifŒ   (DRAPARNAUD),

Bruxelles,   h  =  27,5  mm.   -   (8.)

R e m  a r  q u  e  s.  -Ly77?7tŒccz  Œ2Æ7.®.ctÆJcz7.8.cz  est  extrêmement  varia-

ble;  sa  coquille  se  rapproche  parfois  tellement  de  celle  de  L.  oÜczZcz
ou  de  L.  z7e7.cg7.¢  qu'il  est  impossible  de  la  distinguer  de  ces  espèces
sans  examen  de  l'appareil  génital.  La  coquille  de  Ly77a7tczccz  Œ%7.€.ct4-
Jcz7.8.cz  se  distingue  surtout  par  sa  columelle  presque  verticale,  munie
d'un pli, tandis que chez L. oÜczfcz,  la partie inférieure de la columelle
est   oblique   et.   généralement   dépourvue   de   pli.   Des   formes   dont
l'ouverture est extrêmement grande,  à peristome largement épanoui,

qu'on  considérait, autrefois  comme  var.  czmpJcz  HARTMANN  de  Ly7707}czcd[
ŒeÆ7.o.ceÆZczr8.Œ,  semblent,  d'après  l'appareil  génital,  appartenir  généra-

1ement  à,  L.  oÜczfŒ.

37.  -  Lymnaea  ovata  (DRAPARNAUD,   1805).
(Fig.   34   C,   35   B.)

C o q u i 11 e  ovalaire.  Ombilic  très  étroit.  Quatre  à  cinq  tours  de
spire assez convexes,  augmentant rapidement,  le  dernier très  grand,
ventru.  Suture  bien  marquée.  Sommet  pointu.  Ouverture  ovalaire,
son  hauteur  très  variable,   ±   4/5   de  la  hauteur  totale.   Péristome
interrompu,  simple,  son bord columellaire réfléchi sur l'ombilic,  son
bord  externe  parfois évasé,  la  face  pariétale  de  l'ouverture,  couverte
d'une  mince  callosité;  columelle  oblique,  peu  tordue,  généralement
dépourvue  de  pli.  Test  mince,  corné,  avec  de  fines  lignes  de  crois-
sance,  souvent  encroûté.  Dimensions   :  h = 30  mm;  d = 20  mm.
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Anim al.  -Manteau  réticulé  de  noir,  souvent visible  à  travers
la  coquille  transparente;  poche  copulatrice  non  pédonculée  (ï).

H a b i t a t. - Toutes les eaux douces et les eaux saumâtres oligo-,
méso-  et polyhalines  jusqu'à  une  salinit,é  de  ±  13  %.

•._.`:`ï..:-:.l`.:`,.`-`:.;..;.,l:.....``;`:``.::```,.`:t:-.:``,`.`:`-`.:,:,:.;-``-`.,.,;:`:\::-`..-:::,-,.`l`.\`::...`:``..j..`..\ï`

FiG.   35.  -  Pontes.

A..    Lumna,eŒ    a,u,TicuLaTia     (L"NÊ)..
B  :     LÎ/m7tcicŒ     Oüci{cL     (DRAPARNAUD);

C..     Lynmaea      stcLgna,bis      (LiNÉ),
x4.  -(E.)

Ëthologie.  -En  été,   les  œufs  ovalaires  d'une  longueur  de
1-1,5 mm sont pondus,  réunis au nombre de 40-100 dans  des capsules

gélatineuses  plus  ou  moins  cylindriques,  aplaties  en  dessous,  d'une
longueur  jusqu'à  20  mm,  fixées  au  substratum.

Répartition   en   Belgique.  -Toute  la  Belgique.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Paléarctique  : toute 1'Eu-
rope  et  l'Asie  septentrionale.

Remarques.   -La   forme   de   la   coquille   est   extrêmement
variable   et   se   rapproche   souvent   de   celle   de   Ly77b7tczcŒ   Æ%7.8.c%Zcz7.8.dz

(voir  p.   171)   et  de  J,.  pc7.cgrcz   (voir  p.   173).   D'après   8.   HUBENDicK
(1951,  p.  146)  l'espèce  doit  être  réunie  à  la  suivante,  dont  elle  ne  se
distingue  pas  anatomiquement.

(1)   Voir  note  infrapaginale  p.  167.
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38.  -  Lymnaea  peregra  (MÜLLER,  1774).
(Fi8.  33  D.)

G o q u i 11 e ovalaire allongée.  Ombilic très étroit ou fermé. Quatre
à cinq tours  de spire,  peu  convexes,. légèrement  étagés,  augmentant
rapidement, le dernier très grand, mais non ventru. Suture profonde.
Sommet acuminé.  Ouverture ovalaire allongée,  sa hauteur mesurant
%-%  de  la hauteur  totale.  Péristome  intërrompu,  sop  bord  externe
non  évasé,  parfois  muni  d'un  bourrelet  blanchâtr.e,   à,  1'intérieur;
le  bord  columellaire  réf léchi  et  recouvrant  souvent  complètement
l'ombilic;  face  pariétale  de  l'ouverture  couverte  d'une  mince  callo-
sité;  columelle oblique, peu tordue,  sans pli.  Test assez solide,  corné
foncé, avec de fines stries de croissance. D i m e n s i o n s  : h = 20 mm;
d - 15 mm.

Anim al  :  Ganal séminal plus  court que la poohe copulatrice  (ï).

Habitat.  -Surtout les  eaux stagnantes.

Ëtholog'ie. -Les œufs  ovalaires  d'une longueur  de  ±  1  mm
sont réunis au nombre de 20-100 dans des capsules gélatineuses d'une
longueur de  15-25 mm.

Répartition  en  Belgique.  -Surtout  la  Haute-Belgique,
'

rare  en  Moyenne  et Basse-Belgique.                      `:

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  - Paléarctique : toute 1'Eu-
rope,   les   pays   circumméditerranéens,   .l'Asie   centrale   et   septen-
trionale.

Remarques.  -A cause  de  la grande  ressemblance  entre  cer-
~

taines   formes   de  Lym7}czccz   oÜczfcz   et   de  L.   pG7`Gg7`cr,   il   est   difficile

d'établir  exactement  les  régions  habitées  par  L.  pG7.Gg7.cz.   Comme

pour  les   deux  espèces  préüéden±es,   une   étude  de  1'anatomie  des
animaux  est  nécessaire  pour  arriver  à,  une  conception  exacte  de
l'état ,spécifique  de  ces  J.ym7tcïGcz  (voir  B.  HUBENDiGK,1945).  D'après
B.  HUBENDiGK  (1951,  p.  146)  l'çspèce :ne  se  distingue  pas  anatomique-
m:Ëri de Lymmaea ovata.

39.  -  Lymnaea  stagnalis  (L"NÉ,  1758).
(Fig.  4,  35  C,  36,  37.)

Goquille  grande,  souvent  très  allongée,   fortement  aouminée
vers  le  sommet.  Ombilic  fermé.  Six  à  huit tours. de  spire  allongés,
très  peu  convexes  à,  l'exception  du  dernier  qui  est  souvenb   très
ventru.   Suture  bien  marquée.   Ouverture  ovalaire  plus  ou  moins
arrondie,  très  variable,  sa  hauteur  dépassant  parfois  la  moitié  de
la  hauteur  totale.   Péristome  interrompu,   simple,   son  bord  colu-

(1)   Voir  note  infrapagina,le p.  167.
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mellaire  réfléchi  et  couvrant  l'ombilic;  face  pariétale  de  l'ouverture
couverte   d'une   mince   callosité;   columelle   épaisse,   tordue,   munie
d'un pli.  Test assez solide,  corné,  parfois orné de fines  stries spirales

qui  coupent  les  stries  de  croissance  et  donnent  un  aspect  treillissé
à  la  coquille.  Dimensions  :  h = 80  mm;  d = 35  mm.

Animal   gris   foncé;   tentacules   triangulaires,   larges;   manteau
tacheté  de  noir,  parfois  visible  à,  travers  la  coquille;  partie  distale
du  pénis  souvent  bulbeuse,  prostate  avec  plusieurs  plis.

Habitat.  -Surtout  les  eaux  douces  stagnantes  et  les  rivières
à  faible  courant;  également  les  eaux  légèrement  saumâtres.

Ë t h o 1 o g i e. - Les animaux,  très  lents dans leurs mouvements,
avancent   parfois   en   pendant,   renversés,   à   la   surface   de   l'eau

(fig.  37 C).   Ils  viennent  régulièrement  à  la  surface   de   l'eau  pour
respirer.  A  côté  de  leur  respiration  pulmonaire,  ils  ont  une  respi-
ration   cutanée,   surtout  par   les  tentacules   fortement  vascularisés.
Les  œufs  ovalaires,  d'une  longueur  de  plus  de  2  mm,  sont  réunis,
au  nombre  de 40-140,  en  masses  gélatineuses,  oblongues,  d'une  lon-

gueur  de 30-40 mm.  Les jeunes  sortent  de  l'œuf  après  2-4  semaines.{qr|:Æ:ï.,;i,,Ïfflffi+;,,,„,„`,i,;,)

FiG.   36.  -£Ü77mŒeŒ  s£Œg7tŒzés   (LiNNÉ).

A :   Jeune   spécimen,   Longchamps-sur-Geer,   h  =  9   mm;   B :   Exem-

plaire  plus  grand,  Ixelles,  h  = 27  mm;  C. :  Individu  adulte,  Ixelles,
h=50    mm.      -(E.);      D:     Exemplaire     sénestre,     Aarschot,

h = 28  mm.  -  (8.)

Répartition  en  Belgjque.  -Tout   le   pays,   moins   com-
mun  dans  les  Ardennes.

Distribution  géographique.  -Holarctique.

Remarques.    -Ly77t7tczcŒ    6`JŒg7LczZ8.s    est    extrêmement    poly-

morphe   mais   pourrait   difficilement   être   confondu   avec   d'autres
espèces.  Les  jeunes  coquilles  diffèrent  des  adultes  par  leur  forme

générale  beaucoup  plus  élancée;  elles  ressemblent  un  peu  à  celles
de  Ly77mÆccz  gzczô7.Æ,   mais   s'en   distinguent   par   leur   sommet   plus

pointu,   leurs   tours   plus   aplatis   et   leur   ouverture   plus   allongée
(fi8.  36 A).
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FiG.  gM.  -  Ijymna,ea,  sta,gnaüs   (T."NÉ).

A :  Vue  dorsale;  B :  Deux  animaux  en  copulation,  celui  à  gauche
servant  de  mâle,  l'autre  de  femelle;  C :  Vue  ventrale  d'un  animal
rampa,nt  à  la  surface  de  l'eau  (le  pied  en  l'air)   avec  le  pneumo-

stome  ouvert.

40.  -Lymnaea  per-egrina  (CLEssiN,1882).

(Fi8.   38  A.)

C o q u i 11 e   ovalaire   allongée.   Ombilic   fermé.   Quatre   à   cinq
tours   de  spire  à,  croissance  rapide,   les  premiers  peu  convexes,   le
dernier très  grand,  mais  non ventru.  Suture  peu  profonde.  Sommet
acuminé.  Ouverture  ovo.i.de  allongée,  légèrement  acuminée  en  haut,
sa hauteur mesurant  %  de  la hauteur totale.  Péristome  interrompu,
simple,  son bord columellaire légèrement réfléchi  sur l'ombilic,  face

pariétale de l'ouverture couverte d'une  mince callosité blanche;  colu-
melle  tordue,  munie  d'un  pli  très  léger.  Test  jaune-paille  très  clair,

péristome blanc  à l'intérieur;  assez mince,  finement treillissé par des
stries  longitudinales  et  spirales  serrées.  D i m e n s i o n s :  h  =  13,7

(20)  mm;  d = 7,5  (10)  mm.

H a b i t a t. -En Europe : serres chaudes des jardins botaniques,
s;nir Vi,ctori,a regia.

Répartition  en  Belgique.  -Gand,  jardin  botanique.

Distribution  géographique.  -Amérique du  Sud;  intro-
duit  en  Europe.

Remarques.   -Comme   l'indique   le   nom   du   sous-genre

(Psct4dos2{cc€.7tccz)  auquel  elle  appartient,  1'espèce  ressemble  beaucoup`aù un  Succinea.

12
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Genre  MYXAS   (LEACH)   SowERB¥,   1822.

Coquille  globuleuse,  très  fragile;  spire  très  peu  développée  avec
le  dernier  tour  fortement  renflé.  Bord  palléal  fortement  développé,
replié sur la coquille et  la recouvrant  parfois  presque complètement.
D'après  8.  HUBENDicK  (1951,  p.  148),  ces  caractères  ne  justifient  pas
une  séparation  générique  de  Ly77a7iczccz.

FiG.   38.   -  A  :   Lvm7}c!ect   peregït.,7ÙŒ   (ŒESsiN),   Ga,nd,   h  =  13,5   mm;

8  :    Muæct6.    gzttté7ioisci    (MÜLLER),    Auderghem,    h  =  14    mm.    -    (E.)

41.  -  Myxas  glutinosa  (MÜLLER,   1774).
(Fi8.   38  8.)

C o q u i 11 e  globuleuse.  Ombilic  fermé.  Trois  à  quatre  tours  de
spire,  dont  les  premiers  peu  convexes,  petits,  1e.  dernier  très  grand,
renflé,  constituant  la plus  grande  partie  de  la  coquille.  Suture  bien
inarquée.   Sommet  obtus.   Ouverture  ovalaire,   oblique,   sa  hauteur
mesurant ± 3/4 de la hauteur totale. Péristome interrompu, simple; la
face pariétale de 1'ouverture couverte  d:une  mince callosité  brillante;
columelle   oblique,   1égèrement   tordue.    Test   très   mince,    fragile,
brillant,  orné  de  fines  stries  de  croissance;  corné  clair,  transparent.
Dimensions   :  h=  17  mm;  d=  12  mm.

A n i m a 1 grisâtre; manteau réticulé de  noir,  recouvrant presque
entièrement  la  coquille  lorsque  l'animal  se  trouve  dans  l'eau;  pied

grand,  tronqué  en  avant;  tentacules  triangulaires.

H a b i t a t. -Eaux stagnantes  pures,  à végétation riche;  parfois
dans  les  eaux  légèrement  saumâtres.

Ë t h o 1 o g i e.  -  Les  animaux  se  nourrissent  de  plantes  et  de
détritus.  Au  print.emps,  ils  pondent  leurs  œufs  ovalaires,  d'une  lon-

gueur de 0,75 mm, réunis au nombre de 30-68 dans des paquets géla-
tineux, oblongs, aplatis, d'une longueur de 15-20 mm. Après la ponte,
les  adultes  meurent;  ils  ne vivent  qu'un  an.
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Répartition   en   Belgique.  -Surtout     la     Moyenne-Bel-
gique et une partie de la Basse-Belgique; très rare en Haute-Belgique;
pas  encore  signalé  dans  les  provinces  de  la  Flandre  occidentale  et
de  Namur.

Distribution   géographique.   -Europe   septentrionale,
centrale  et  orientale;   manque  dans  les  régions  montagneuses;   pas
encore  signalé au  Grand-Duché  de  Luxembourg.

Famille   PLANOFtBIDAE.

Coquille dextre ou sénestre (ï),  le plus souvent disco.i.de et enroulée
en  spirale  plane.  Animal  avec  de  loiigs  tentacules  effilés;  yeux  à  la
base  interne  des  tentacules  (fig.  1),  orifices  respiratoire  et  génitaux
à  gauche;  cavité   palléale  sans  branchie,   mais  à   côté   du   poumon

parfois un  lobe  respiratoire  accessoire  (fig.  1  A);  orifice  génital  mâle
derrière  le  tentacule  gauche,  l'orifice  femelle  à  la  base  du  cou.  Eau
douce.

Coquille grande  (35 mm);  spire  fortement enfoncée;  pénis  sans  stylet.
PIŒmorbis  (p.  T]T).

Coquille  plus  petite  (< 20 mm);  spire  moins  enfoncée;  tours  souvent
carénés;   pénis  parfois   avec  un   stylet   ............     A7i€.s2Æs   (p.   179).

Genre  PLANORBIS  MÜLLER,   1774.

Coquille  grande,   disco.i.de,   épaisse;  la  spire  fortement  enfoncée.
Pénis  sans  stylet.

42.  -PlanorbËs  oorneus  (LiNNÉ,1758)    (2).

(Fig.   1,   39,   40,   41   A.)

C o q u i 1 1 e discoïde,  enroulée  en  spirale,  spire  fortement  enfon-
cée,  face inférieure presque plane.  Ciinq à six tours de spire convexes,
augmentant  rapidement.  Les  jeunes  spécimens  ont  la  coquille  rela-
tivement  presque  aussi  haute  que  large  (fig.   40);   chez   les  grands
exemplaires,  elle  se  développe  de  plus  en  plus  en  largeur  (fig.  39).
Suture  profonde.  Sommet  complètement  enfoncé.  Ouverture  subcir-
culaire,  aussi  haute  que  la  coquille.  Péristome  interrompu,  simple,
son bord supérieur dépassant le bord inférieur; les deux bords réunis

(1)  Dans  mes  descriptions  et  dans  les  dessins,  j'ai  considéré  les  coquilles
des  PZŒmorz)édŒe  belges  comme  étant  dextres  (voir  p.  18 :  hyperstrophie).

(2)   Actuellement   cette   espèce   est,   considérée   comme   le   type   du   genre
PIŒ7torbŒ7.é%s    FRORiEp,    1806,    tandis    que    PZŒ7torbés    p[Œ7torbés     (LiNNÉ),     (voir

p.  180)  est  le  type  du  genre  PZŒ7torz)és  GEOFFRo¥,  1767.
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par une  callosité  blanchâtre,  recouvrant le  dernier  tour.  Test  solide,
opaque,  1es  premiers tours ornés  de  nombreuses  stries  spirales  assez
serrées,  les  interstices  étant  striés transversalement  (fig.  40),  les  der-
niers  tours   montrent  presque  exclusivement  les  stries   d'accroisse-
ment;   brun   foncé,   la   face   inférieure   plus  claire;   chez   les   jeunes
spécimens,  1a coquille est recouverte  d'une  légère  pilosité.  D i m e n-
s i o n s :  h  =  15 mm;  d  =  35 mm.

Animal  noirâtre,  parfois  un  peu  rougeâtre  à  cause   du  sang
rouge visible par transparence;  pied tronqué à  l'avant,  acuminé vers
1'arrière   (fig.   1);   museau  grand,   arrondi  à  1'avant,   formant  deux
lobes   latéraux;   orifice   respiratoire   muni   d'un   lobe   respiratoire,
oblong,  extensible.

FiG.   39.   -   PZŒ7t,o7.b?.s   co7.7?,etts    (I.ij\TNÉ),   Ixelles,   d  =  25   mm.   -   (8.)

Habitat.  -Eaux  stagnantes  à,  végétation  riche;  également  les
eaux  légèrement  saumâtres.

Ëthologie.  -Les  animaux  se  nourrissent  surtout  de  plantes,
d'algues et de détritus.  Grâce à leur sang rouge contenant de l'hémo-

globine   et   à   la   présence   d'une   branchie   accessoire,   1es   animaux
peuvent rester  longtemps submergés  sans venir  respirer  à  la  surf ace
de  I'eau.  Les  œufs  ovalaires,  d'un  diamètre  jusqu'à,  1,7  mm,  sont
réunis  au  nombre  de  12-40 dans  des  capsules gélatineuses,  ovalaires,
d'une  longueur  jusqu'à   15  mm,   attachées  aux  pla,ntes  aquatiques

(fig.  41 A).  Souvent  les  animaux  rampent  à  la  surface  de  1'eau,  1a
face  inférieure  du  pied  accolée  à  la  surface  de  1'eau  (fig.   1 B).  En
comprimant  ou  en  dilatant  le  volume  d'air  de  leur   poumon,   ils
changent  leur  poids  spécifique  et  peuvent  ainsi  descendre  vers  le
fond ou monter à  la surface.  Tout comme  d'autres Pulmonées  aqua-
tiques,   PZcz7zo7.ao.s   co7`7î,c2Æs   est   parfois   couvert   d'un   grand   nombre

de  petits  vers  épizoaires   :   CÆczczogczszc7'  Jy77mÆca.  (fig.  4).
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Répartition   en   Belgique.  -Commun  dans  presque  tout
le  pays,  à  1'exception  de  la  Haute-Belgique  où  l'espèce  est  plutôt
rare.

D i s t r i b u t i o n   g é o g r a p h i q u e.  -  Europe, Asie occidentale.

FiG.  40.  -PZŒ7tor[iés  co77t,cî/s   (LTNNÉ),  jeune  spécimen,  Vilvorde,  d  =  3  mm.   (B.)

Genre  ANISUS   STUDER,   1820.

Coquille ne dépassant pas 20 mm;  discoïde,  plus ou moins  aplatie,
souvent  carénée.  Pénis  parfois  avec  un  stylet.

1.   Coquille  à  tours  arrondis  à  la  périphérie

Coquille  à  tours  carénés  à  la  périphérie

2.   Tours' nombreux,  6-8,  très  serrés,  plus  hauts  que  larges  ............

AÏLisus   contortus   (p.   TSH).
-    Tours  moins  nombreux,   relativement  moins  hauts   ............    3

3.   5-6  tours,  augmentant  lentement  ...     A7}€.sc{s  7.of2Æ7tdczJ%s  (p.184).

3-4 tours,  augmentant rapidement

4.   Test  treillissé,  forme  de la  coquille  parfois  assez  irrégulière  ......
A7i€.se{s    czZÔ2Æs    (p.    185).

-     Test  orné  de  fines  stries  de  croissance  ...     A7}t.s2/s  Zcïct)8.s  (p.187).

5.   Coquille   munie   de   quelques   lamelles   internes,   visibles   par
transparence
Coquille  sans  lamelles  internes

6.   Carène  au  milieu  du  dernier  tour
-    Carène à la base  du dernier tour

A713.S2JS   7?C.Z3.d2/S    (P.    191).

7.    Coquille   ornée   de   côtes   lamelleuses,   espacées   ........................

A7?€.S2ÆS    C7.8.SZcZ    (P.     189).

Coquille  sans  côtes

8.    Taille  moyenne,  jusqu'à  20  mm   ......     A7i€.£cts  cÆr€.7LÆZ2ts  (p.   181).

Taille  petite,  <  9  mm

9.    Coquille  très  petite,   <  5,5  mm,  à  surface  lisse   ........................

Aïrisus  complamatus  (p.  TSÙ).
-    Coquille  plus  grande,  jusqu'à  9  mm,  surface  treillissée  ............

A.risus  al,bus va;r.  roffiaeri  (p.  Tsb).
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10.   Coquille  adulte  de  taille  moyenne,  jusqu'à  20  mm   ..................

AÏLisus  planoTbis  (p.  L80).
-    Coquille  adulte  plus  petite,  <  12  mm,  tours  augmentant  très

lentement A7à€.se{s   Üo7.Zcæ   (p.   183).

FiG.   41.  -  Pontes.

A   :     PZŒ7Lorb£s     co7.7ie%s      (I.iNNÉ),      x4;     B   :     47}istts      Üor£eæ      (LINNÉ),       x8;

C  :  47}istts  cci7.é7tŒ£us   (MÜLLER),      x8;  D  :  47î,ést/s   ŒzbtJs   (MüuER),      x8.  -(E.)

43.   -Anisus  planorbis   (LiNNÉ,1758)    (ï).

(Fig.   42.)

C o q u i 11 e  disco.i.de,  face  inférieure  aplatie,  f ace  supérieure  légè-
rement  concave.  Quatre  à  six  tours  de  spire  augmentant  régulière-
ment,  convexes  en  dessus,  aplatis  en  dessous,  munis  d'une  carène
basale   ou   presque   basale.   Suture   profonde.   Sommet   légèrement
enfoncé.   Ouverture   ovalaire   transverse,   légèrement   oblique,   acu-
minée   vers   la   carène,   échancrée   par   le   dernier   tour.   Péristome
simple, interrompu, son bord supérieur dépassant son bord inférieur,
les  deux  bords  réunis  par  une  mince  callosité  appliquée  au  dernier
tour.  Test  corné,  assez  fragile,  orné  de  stries  de  croissance  plus  ou
moins   fortes   et   de   stries   spirales   plus   faibles;   souvent   encroût,é.
Dimensions   :   h=4mm;   d=20mm.

Animal  noirâtre;  pied  allongé,  arrondi  à  1'avant,  acuminé  vers
l'arrière.

(1)   Voir  note  infrapaginale,  p.  177.
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Habitat.  -Eaux  douces  stagnantes  ou  à  faible  courant,   à
végétation  riche;  eaux  saumâ,tres  oligo-  et  mésohalines,  jusqu'à  une
salinité  de  2  %.

Ëthologie.  -Les  animaux  se  nourrissent  presque  exclusive-
ment   d'algues.   Au   printemps,   les   œufs   ovalaires,   longs   de   0,5-
0,75  mm\,  sont  réunis  au  nombre  de  8-20  dans  des  capsules  gélati-
neuses,  oblongues,  aplatiies,  d'une  longueur  de 3-5  mm.

FiG.   42r.   -47tésus   pZŒ7to7.bés   (LiNNÉ),   Schaerbeek,   d  =15   et  10  mm.   -   (B.)

Répartition   en   Belgique.  -Très  commun  en  Moyenne-
et  en  Basse-Belgique,  rare  en  Haute-Belgique.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Afrique du Nord, Europe
et  Asie  occidentale  :  coinmun  en  France  et  aux  Pays-Bas,  rare  au
Grand-Duché  de  Luxembourg.

Remarques.   -Lacoquille   est   extrêmement   polymorphe  et
montre  souvent  toutes   sortes  de  monstruosités   :   coquilles   dont  le
dernier  tour  se  détache,  coquilles  plus  ou  moins  turriculées  (scalari-
formes)  ou  même  enroulées  en  forme  de  tire-bouchon,  ressemblant
au  genre   vC7.770Czc4S.

Dans  les  anciennes  publications  1'espèce  a  été  souvent  sigmlée
sons +S rLo:m de Plamorbis  coi'ri;plamatus., ï A:risus  complamatus  (TJ"NÉ,
1758)   des   auteurs  modernes  est  cependant  une  toute  autre  espèce
(voir  p.   190).

44.  -Anisus  oarinatus  (MÜLLER,  1774).
(Fig.   41   C,   43.)

Coquille   disco.i.de,   faces   inférieure   et   supériieure   légèrement
concaves  au  milieux,  convexe  à  la périphérie.  Quatre  à  six tours  de
spire`  augmentant  rapidement`  biconvexes.  munis  d'une  carène  au
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milieu.  Suture  assez  profonde.  Sommet  légèrement  en±.oncé.  Ouver-
ture  ovalaire  transverse,  acuminéie  vers  la  caréne,  échancré  par  le
dernier   tour.   Péristome   simple,   interrompu,   son   bord   supérieur
dépassant  son  bord  inférieur;  les  deux  bords  réunis  par  une  mince
callosité   pariétale.   Test   corné,   assez   solide,   orné   de   fines   stries
de    croissance;    souvent    encroûté.     Dimensions    :    h=4  mm;
d  -  18  mm.

FiG.  43.   -47}éstts   cŒ7.é7LŒ£%s   (MÜLLE'R),   Saint,-Josse-ten-Noode,

d = 18  mm.  -  (8.)

H a b i t a t.  - Eaux douces pures,  stagnantes ou  à faible courant,
à végétation  riche;  eaux  saumâtres  oligo-  et mésohalines.

Ë t h o 1 o g i e. -Les animaux vivent de préférence sur les plantes
aquatiques  et  se  nourrissent  surtout  d'algues.  Au  printemps  et  en
été,  les  œufs  ovalaires  d'une  longueur  de  0,6-0,7  mm  sont  pondus,
réunis  au  nombre  de  10-20  dans  des  capsules  oblongues,  gélatineu-
ses,  attachées  aux  plantes  (fig.  41 C).

Répartition  en  Belgique.  -Assez  commun  dans  tout  le

pays  à  1'exception  des  Hautes-Ardennes;  pas  encore  signalé  dans  la
province  de  Luxembourg.

Distribution  géographique.  -Presque  toute  1'Europe  :
commun   en   France   et   aux   Pays-Bas,   rare   au   Grand-Duché   de
Luxembourg.

R e m a r q u e S.  -  A7t8.s2Æs  ccz7.8.7àczzc4s  se  distingue  d'A7t€.se4s  pZcz7io7.-

G€.s  par  la  position  de  la  carène  et  par  1'accroissement  relatif   des
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tours.  Cependant,  chez  les  jeunes  spécimens  ou  chez  certaines  varié-
tés,  ces caractères n'ont pas toujours une valeur absolue, ce qui  rend
leur  identification  parfois  très  difficile.

45.  ~  Anis,us  vortex  (LiNNÉ,   1758).

(Fig.   41   8,   44.)

Coquille    disco.i.de,   fortement   aplatie,   face   supérieure   légère-
ment  concave  au  milieu,   face  inférieure  plane.   Cinq  à  sept  tours
de  spire  augmentant  régulièrement,  et  très  lentement,  carénés  à  la

FiG.   44.  -  47tésus  Üo7.£eæ   (IjiNNÉ),   deux  spécimens,  Eegenhoven,
d  =  6,5  et 12 mm.  -  (8.)

base,  leur  face  supérieure  arrondie,  1es  faces  latérale  et  inférieure
aplaties.  Suture  bien  marquée.  Sommet  légèrement  enfoncé.  Ouver-
ture ovalaire oblique,  acuminée vers  la carène,  échancrée par le  der-
nier tour.  Péristome  interrompu,  simple,  son  bord  supérieur  dépas-
sant  légèrement  le  bord  inférieur,  les  deux  bords  réunis  par  une
mince  callosité  pariétale.  Test  corné,  fragile,  orné  de  fines  stries  de
croissance;  souvent encroûté.  D i m e n s i o n s  :  H=2 mm;  d= 12 mm.

Habitat.   -Eaux  douces   stagnantes   ou   à  faible   courant,   à
végétation  riche;  eaux  saumâtres  oligo-  et  mésohalines.

Ëthologie.  -Les  animaux  se  nourrissent  d'algues.  Au  prin-
temps  et  en  été,  1es  œufs  ovalaires,  d'une  ]ongueur  de  0,5  mm,  sont
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pondus,  réunis  au  nombre  de  10-12  dans  des  capsules  gélatineuses,
oblongues,  d'une  longueur  de  4  mm  (fig.  418).

Répartition   en   Belgique.  -Commun partout,  à  1'excep-
tion   des   Hautes-Ardennes   où   1'espèce   est  rare.

Distribution  géographique.  -Europe  et  Asie  occiden-
tale.

Remarques.  -Aux  Pays-Bas  et  en  France,  on  a  rarement
trouvé  une  espèce  voisine   :  A7}€.st4s  Üo7.Z€.ceÆZ2js  TRoscHEL,   qui  habite

FiG.   45.   -   A`n£st/6'   î/`o7.!éci/Jtts   TRoscHEL,    de   la,   tourbe   de   Berlare,
d  =  4,8  mm.  -  (E.)

surtout  l'Europe  centrale  et  orientale.  Cette  dernière  espèce  se  dis-
tingue  de  A7L€.s2Æ  Üo7.ZGæ  par  la  périphérie  moins  fortement  carénée,

par  la  carène  située  au-dessus  de  la  base  et  par  les  tours  à  crois-
sance  plus  rapide.  ,47i€.s2Æ  tjorz€.c%Z2Æ  n'a  pas  encore  été  récolté vivant
en  Belgique;  cependant  il  a  été  signalé  à  l'état  subfossile  dans  la
tourbe  de  Berlare  (`'W.  ADAM,  dans  F.  STocKMANs,  1946,  p.  18)  (fig.  45).

46.  -  Anisus  rotundatus  (PoiRET,  1801).
(Fi8.   46.)

Coquille   disco.i.de,   aplatie,   sa   face   inférieure   presque   plane,
sa  face  supérieure  légèrement  concave  au  milieu.  Cinq  à  sept  tours
de  spire  convexes  en  dessus,  aplatis  en  dessous,  augmentant  régu-
1ièrement  et  lentement.  Suture  bien  marquée.   Sommet  légèrement
enfoncé.  Ouverture  subcirculaire;  chez  1'adulte,  souvent  munie  d'un
bourrelet   blanc   interne.   Péristome   interrompu,   simple,   son   bord
supérieur  dépassant  son  bord  inférieur,  les  deux  bords  réunis  par
une   mince   callosité   pariétale.    Test   assez   solide,   orné   de   fines
stries  de  croissance;   brunâtre,   souvent  encroûté.   Dimensions   :
h = 1,5 mm;  d = 9 mm.
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Habitat.  -Eaux  douces  stagnantes,  à  fond  vaseux.

Ë t h o 1 o g i e. ~ Pendant  des périodes  de  sécheresse,  1es  animaux
s'enfoncent  parfois  profondément  dans  la  vase.   Les  fourreaux  de
Phryganes   sont   souvent   formés   uniquement   de   coqujlles   vides
d: A:ïrisus  rotundatus.

Répartition   en   Belgique.  -Peu  commun  dans  tout  le
pays  à  1'exception  de  la  province  de  Luxembourg  où  l'espèce  n'a
pas  encore  été  signalée.

FiG.  46.  -47tést/s  ro£u7tdci£t/s   (PoiRET),  Saint-Gilles,   d  =  6  mm.   -(B.)

Distribution  géographique.  -Europe  et  Asie  occiden-
tale;    au    Grand-Duché    de    Luxembourg,    1'espèce    manque    dans
l'Oesling  (1es  Ardennes).

R e m a r q u e s.  - Quelques  auteurs belges  ont  signalé  également
A7to.s2Æs   sp&.7'o7.Z)€.s   (L.).   Cette  espèce,  se   distingue   d'A7to.sc4s   7'of2Æ7tdŒJt/s

par  le  nombre  de  tours  plus  restreint  (4-5),  augmentant  plus  rapide-
ment  et  par  l'absence  du  bourrelet  à  1'intérieur  de  1'ouverture.  E11e
n'a cependant pas  encore  été  trouvée  avec  certitude  en  Belgique.

47.  -Anisus  albus  (MÜLLER,  1774).
(Fig.   41   D,   47,   48.)

Coquille   disco'i.de,   parfois   de   forme   irrégulière,   face   supé-
rieure  très  peu  concave  au milieu,  face  inférieure  peu  aplatie.  Trois
à  quatre  tours de  spire  biconvexes,  augmentant  rapidement,  parfois

plus   ou   moins   anguleux   à   la   périphérie.   Suture   bien   marquée.
Sommet  très  peu  enfoncé.   Ouverture  ovalaire,   oblique.   Péristome
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interrompu,   simple,   son   bord   supérieur   dépassant   largement   le
bord  inférieur,  1es  deux  bords  réunis  par  une  faible  callosit,é  parié-
tale.   Test  fragile,   blanchâtre,   souvent  encroûté;   orné   de  stries  de
croissance  et  de  stries  spirales  de  sorte  que  la  surface  est  trei]1issée;
de  plus,  la  coquille  porte  souvent  des  poils  courts;  D i m e n s i o n s  :
h =  1,5(-2) mm;  d = 6(-9) mm.

FiG.  4.7.  -A7tésîts  Œzbtts   (MÜLLER),  tt  Les  llayons  »,  Semois,  d  =  4,8  mm.  -  (B.)

Habitat.  -lEaux  douces  stagnantes,  parmi  les  plantes  aqua-
tiques;   eaux  saumâtres   oligohalines.

Ëthologie.  -Au  printemps  et  en  été,  les  animaux  pondent
leurs iœufs  ovalaires,  d'une  longueur  de  0,4  mm,  réunis  au  nombre
de 4-10 dans des capsules gélatineuses d'une  longueur  de 3-4 mm.

Répartition   en   Belgique.  -Assez commun dans presque
tout le pays,  à  l'exception  de  la région  poldérienne  et  des  Ardennes,
où  1'espèce  est  peu  commune.

Distribution  géographique.  -Holarctique.

Remarques.   -La   coquille   est   assez   variable.   La   variété
Æo//3.czc7t8.  CoLBEAu   (fig.   48)   se  caractérise  par  sa  taille   très   grande

(d = 9  mm)  et par le  dernier  tour caréné  au milieu  de  la  périphérie;
elle  ressemble  un  peu  à  l'A7i€.stÆs  ccz7.a.7£cz/t{s  dont  elle  se  distingue  par

son test treillissé.  Cette variété  pourrait être  identique  à  la var.  czc7.o-
7t€.c%s  FÉRussAc,  que A.  E.  ELLis  (1926,  p.  125)  considère  comme  une
espèce  distincte  et  qui  à  son  tour  semble  se  rattacher  à  un  groupe
de  formes  quaternaires  que  P.   TEscH   (1944,   p.   10)   réunit  sous  le
nom  de  PZcz7ao7.b3.s  g7.cdzc7.a.  GREDLER.  Nous  avons  vu  cette  forme  dans

la tourbe  de  Nevele.
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FiG.   48.  -47téstts   cLzb%s   var.   Ro//éŒe7té   CoLBEAu,  Genk,   d  =  7,2  mm.   -   (E.)

48.  -  Ani§us  laevis  (ALDER,  1838) .

(Fig.  49.)

Coquille   discoïde,   régulière,   la   face  inférieure  plus   concave
au  milieu  que  la  f ace  supérieure.   Trois  à  quatre  tours  de   spire,
convexes,  non  carénés,   augmentant  rapidement.   Suture  bien  mar-

quée.   Sommet   peu   enfoncé.    Ouverture   ovalaire   transverse,    peu
oblique. Péristome interrompu,  simple, son bord supérieur dépassant
son  bord  inférieur,  les  deux  bords  réunis  par  une  mince  callosité

pariétale.   Test  fragile,   corné,   transparent,   orné  de  fines  stries  de
croissance.   Dimensions   :   h=1,3mm;   d=4,5mm.

H a b i t a t.  - Eaux douces pures,  stagnantes  ou à  faible  courant.

Répartition   en  Belgique.  -Rare,   à   quelques   endroits
en  Moyenne-  et  Basse-Belgique.

Distribution   géographique.   ~   Probablement   holarc-
tique,  assez  répandu  mais  généralement  peu  nombreux;  pas  encore
signalé  au  Grand-Duché  de  Luxembourg.

R e m a r q u e s.  -  A7t€.st4s  Jczct;3.s  se  distingue  d'A7t€.sw,s  czZZJc4s  par

sa  coquille  plus  régulière,  non  treillissée.

49.  -  Anisus  contorius  (LiNNÉ,  1758).
(Fig.  50.)

Coquille  disco.i.de,  relativement  épaisse,   face  supérieure  apla-
tie,  face  inférieure  profondément  ombiliquée.  Sept  à  neuf  tours  de
spire   convexes,   plus  hauts  que  larges,   augmentant  régulièrement
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Ouverture  étroite,  en  forme  de  croissant,  verticale.  Péristome  inter-
rompu,  simple,  son  bord   supérieur  dépassant  légèrement  le  bord
inférieur,  les  deux  bords  réunis  par  une  mince  callosité  pariétale.
Test  assez  solide,  corné,  plus  ou  moins  foncé,  orné  de  fines  stries
de  croissance.  Dimensions  :  h = 2 mm;  d = 8 mm.

FiG.   49.  -47téstts   ZŒctj7.,s   (ALDER),   Louvain,   d  =  3,3   mm.   -   (E.)

FiG.  50.  -47tésus  co7tto'r}tts   (I.iNNÉ),  Schaerbeek,  d  =  5,4  mm.  -(B.)

H a b i t a t.  -  Eaux  douces  stagnantes  ou  à  faible  courant,   à
végétation  riche;  eaux  saumâtres  oligo-  et  mésohalines,  jusqu'à  une
salinité  de  5 %o.

Ë t h o 1 o g i e.  -  Au  printemps  et  en  été,   les  œufs  ovalaires,
d'une  longueur  de  0,5  mm,  sont  pondus,  réunis  au  nombre  de  6-8
dans des caDsules gélatineuses d'une longueur de 3 mm.
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Répartition   en   Belgique.  -Assezcommundanspresque
tout  le  pays.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Paléarctique : t,oute l'Eu-
rope  et  l'Asie  septentrionale;  pas  encore  signalé  au  Grand-Duché  de
Luxembourg.

50.  -  Ani§uS  orista  (LiNNÉ,   1758).

(Fig.   51.)

C o q u i 1 1 e  plus  ou  moins  disco.i.de,  le  dernier  tour  descendant

parfois  légèrement;  face  supérieure  aplatie,  face  inférieure  arrondie
et  largement  ombiliquée.  Deux  à  trois  tours  de  spire,  convexes  en

FiG.   5il.  -47tésî/s   cïés£ci   (LiNNÉ),   Vinçon,   d  =  3  mm.  -   (8.)

dessous,  aplatis  en  dessus,  augmentant  rapidement,   le  dernier  très

grand,  muni  d'une  carène  au  milieu  de  la  périphérie.  Suture  supé-
rieure   peu   profonde,    suture   inférieure    profonde.    Sommet   non
enfoncé.  Ouverture  ovalaire  transverse,  parfois  rhombiforme.  Péri-
stome   presque   continu,   simple,   son   bord   supérieur   dépassant   le
bord  inférieur.  Test  fragile,  corné,  souvent  encroûté,  avec  de  fines
stries  de  croissance  et,  en  outre,  un  petit  nombre  (12-17  au  dernier
tour)  de côtes longitudinales espacées,  plus ou moins fortement déve-
1oppées   en  lamelles  et  parfois  épineuses   au   niveau   de   la  carène.
D i m e n s i o n s :  h  =  0,5 mm;  d  =  3 mm.

H a b i t,a t. - Eaux douces et faiblement saumâtres,  sur le  fond,
sur  des  plantes  aquatiques  ou  sur  des  corps  flottants.

Ëthologie.  -La  cavité  pulmonaire  ne  renferme  pas  d'air,
l'animal  est  complètement  aquatique.  Les  œufs,  ovalaires,  d'un  dia-
mètre  de 0,25  mm,  sont  réunis  au  nombre  de  3-6  dans  des  capsules

gélatineuses  d'une  longueur  de  1,5  mm.
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Répartition  en  Belgique.  ~  Peu  commun   dans  tout  le

pays, à l'exception des Ardennes où l'espèce n'a pas encore été signa-
lée dans la province de Luxembourg.

Distribution  géographique.  -Holarctique.

R e m a r q u e s.  -  Chez  les  spécimens  adultes,   les  côtes  sont
souvent plus  ou  moins usées.  A  cause  de  sa  petite  taille,  l'espèce  est

peu connue,  mais  probablement elle  n'est  pas  tellement  rare.

51.  -Anisus  oomplanatus  (LiNNÉ,  1758).
(Fig.   52,)

C o q u i 1 1 e  fortement aplatie en  forme d'une lentille biconvexe,
face  supérieure  légèrement  concave  au  milieu,  face  inférieure  nette-
ment ombiliquée.  Trois à quatre trous de spire biconvexes,  augmen-

FiG.  52.  -47té,sus  compzcmcmt,s   (LiNNÉ),  Rouge  Cloître   (Auderghem),
d = 5,5  mm.  -  (8.)

tant rapidement, le dernier caréné au milieu de la périphérie.  Suture
peu profonde.  Sommet légèrement enfoncé.  Ouverture plus ou moins
triangulaire,   transverse,   fortement  échancrée  par  le  dernier  tour.
Péristome  interrompu,  simple,  son bord supérieur dépassant le bord
inférieur.  Test corné,  très  mince,  tra,nsparent,  brillant,  orné  de  très
fines   stries   de   croissance.   D i m e n s i o n s :   h  =  1,5 mm;    d  =
5'5 mm.

H a b i t a t. - Eaux douces stagnantes à végétation riche.

Ë t h o 1 o g i e.  -  Les  œufs  ovalaires,   d'une  longueur  de  0,2-
0,25 mm sont réunis au nombre de 3-6 dans des capsules gélatineuses.

Répartition  en  Belgique.  -Peu  commun  dans  tout  le
pays,  rare  dans  les  Ardennes.
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Distribution  géographique.  -Europe  et  Asie  occiden-
tale.

R e m a r q u e s. ~ Aux Pays-Bas,  l'espèce habite également   des
eaux légèrement saumâtres, mais en Belgique elle a été récoltée exclu-
sivement dans les eaux  douces.

11 est à remarquer que  le nom PZŒ7}o7.Ôës co773pZŒ7iŒfe/s a été  souvent

employé  pour  l'A7L8.stÆ  pZcz7io7.G8.s   (voir  p.   181).

Aux  Pays-Bas,  une  espèce  voisine  :  l'A7%.st4s  7.8.pÆ7.¢tÆs  WESTERLUND

a  été  trouvée.  Cette  espèce  se  distingue  d'A7}¢s2Æs  co773z7Jcz7}czfc4s  par  les

tours  qui  se  recouvrent  moins  fortement  et  par  la  face  inférieure
beaucoup  plus  concave  au  milieu  que   la  face  supérieure.   A7téseÆ
7.3.pcz7.a.2Æ  qui  a  été  trouvé,  de  plus,  en  Scandinavie  et  en  Allemagne,
n'a pas  encore été récolté en  Belgique.

52.  -Ani§us  nitidus  (MÜLiÆR,  1774).
(Fig.   53.)

C o q u i 1 1 e  peu  aplatie,  la  face  supérieure  convexe,  légèrement
concave  au  centre,  la  face  inférieure  aplatie.  Ombilic  assez  étroit,

profond.  Trois  à  quatre  tours  de  spire,  convexes  en  dessus,  aplatis

FiG.   53.  -47tés%s  7t,é€édu6.   (MÜLLER),   Schaerbeek,   d  =  5  mm.  -   (B.)

en dessous, carénés vers la base,  augmentant rapidement et se recou-
vrant  fortement.  Suture  peu  profonde.  Sommet  légèrement  enfoncé.
Ouverture plus ou moins triangulaire transverse, fortement échancrée
par  le  dernier  tour.  Péristome  interrompu,  simple,  son  bord  supé-
rieur  dépassant  le  bord  inférieur.  Test  corné,  brun  jaunâtre,  trans-

parent,  lisse,  brillant,   avec  de  très  fines   stries  de  croissance;   par
transparence,  on  remarque  à  l'intérieur  de  la  coquille  des  lamelles
blanchâtres,  parallèles  aux  lignes  de  croissance,  placées  sur  la  face

13
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supérieure,   la  face  inférieure  et  la  face  pariétale;  le  dernier  tour
montre   3-4   de   tels   groupes   de   trois   lamelles.   D i m e n s i o n s :
h  =  1,5 mm; d  =  6 mm.

Habita,t.  -Eaux  douces,   stagnantes  ou  à  faible  courant,,   à
végétation  riche.

Ëthologie.  -En  été,  les  œufs  ovalaires  d'un  diamètre  de  0,3-
0,5  mm  sont réunis  au  nombre  de 3-8  dans  des  capsules  gélatineuses
arrondies,   d'un   diamètre   de   1,2-1,5   mm.

Répartition  en  Belgique.  -Peu  commun  dans  presque
tout   le   pays;   très   rare   dans   les  Ardennes.

Distribution  géographique.  -Paléarctique.

R em arques.   -A7L€.s2Æs   7t€ï€.cZ2Æs   se   distingue   d'A7i3.stÆs   co77tpJcï-

7tczztÆ  par  la  position  de  la  carène  et  par  la  présence  des  lamelles
à  l'intérieur  de  la  coquille.

Famille   ANCYLIDAE.

Goquille   capuliforme,   souvent   asymétrique;   ouverture   ovalaire

plus  ou  moins  allongée.  Cavité  palléale  réduite,  non  transformée  en
poumon  mais  munie  d'un  lobe  respiratoire  accessoire;  mâchoire  en
forme  de  fer  à  cheval.  Eau  douce.

Ouverture  de  la  coquille,  largement  ovalaire;  animal  sénestr.e  .........
A7}cyJ2/s    (p.    192).

Ouvierture   de   la   coquille,   ovalaire   allongée;   animal   dextre   .........
Ac7.ozoæz4s   (p.   194).

Genre  ANOYLUS  MÜLLER,   1774.

Sommet  de  la  coquille  situé  sur  la  ligne  médiane  ou  légèrement
dévié  à droite;  ouverture largement  ovalaire.  Anus,  orifices  génitaux
et   lobe   respiratoire,   à   gauche;   orifice   mâle   derrière   le   tentacule

gauche,  orifice  femelle  à  la  face  externe  du  lobe  respiratoire,  près
de   1'anus.

53.  -Anoylus  fluviatilis  (MÜLLER,   1774).

(Fig.   54   A,   55  A.)

Coquille  capuliforme,  plus  ou  moins  déprimée.  Sommet  situé
à  p'eu  près  sur  la  ligne  médiane,  généralement  un  peu  à  droite  de
cette  ligne,  plus  ou  moins  fortement  recourbé  en  arrière.  Ouverture
ovalaire,  plus  large  à  l'avant  qu'à  1'arrière.  Test  assez  mince,  orné
de  stries  radiaires  plus  ou  moins  fortes,  coupées  par  de  fines  stries
concentriques; couleur très variable  :  corné,  jaunâtre,  brunâtre,  etc.,
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souvent encroûté  d'un dépôt noirâtre;  face  intérieure brillante,  blan-
châtre   ou   nacrée.    Dimensions   :   h  ± 4  mm;   d  =  11  mm.

Animal   gris  foncé,  non  enroulé  en  spirale;  pied  ovalaire,  un

peu  plus  petit  que  1'ouverturie  de  la  coquille;   tentacules  courts   à,
sommet  obtus  et  à,  base  renflé;  yeux  situés  à  la  base  interne  des
tentacules;   poumon   absent;   du  côté  gauche  du   manteau   un   lobe
extensible  en  forme  de  sac  aplati,  à  surface  lisse  et  ciliée,  faisant
fonction  de  branchie.

FiG.   5Jh   -A  :   A7tcî/[tts   /!ttîjéŒzé!és   (MÜLLER),   Najmur,   d  =  8,5   mm.   -   (8.);
B  :   4c7.ozoætts   ZŒctts£ïés   (LiNNÉ),   canal   de   Willebroek,   1  =  4,9   mm.   -   (E.)

Habitat.  -De  pr.éférence  les  eaux  douces  courantes,  presque
toujours  sur  des  pierres,  des  rochers  ou  d'autres  substrats  solides;
moins  commun  dans  des  eaux  plus  ou  moins  stagnantes  :  canaux,
étangs,   etc.

Ëthologie.  -Les  animaux  vivent  souvent  dans  des  eaux  à
courant  rapide,  fermement  attachés  aux  piemes,  au  moyen  de  leur
pied  qui  fonctionne  comme  une ventouse.  Ils  se  nourrissent d'algues
et  de   détritus.   La   respiration   est   cutanée,   principalement   par   la

pseudobranchie.  Les  œufs  sont  réunis,  au  nombre  de  6-12  dans  des
capsules  circulaires  aplaties,  d'un  diamètre  de  3  mm,  attachées  au
substratum   solide   (fig.   55 A).

Répartition   en   Belgique.  -Presque  tout le  pays  à  1'ex-
ception  des  Flandres,   où  1'espè,ce  n'a  été  trouvée  qu'aux  environs
de  Gand;  1e  plus  commun  en  Haute-Belgique.

Distribution   géographique.  -Presque toute  l'Europe,

R e m a r q u e s. -La forme de la coquille est extrèmement varia-
ble;  généralement  la  coquille  est  plus  petite  et  plus  aplatie  dans  les
eaux   torrentielles   que   dans   l\es   eaux  plus   calmes.
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FiG.  55.  -  Pontes.

A  :   ,47tcÊ/Zt4ç   rz2Jüéc[£ëzés    (MÜLLER),     xl0;    B  :   Acrozoætts    ZŒc.t/s£7.és    (LiNNÉ),

xl0.  -(E.)

Genre  AOROLOXUS  BECK,   1837.

Sommet de la coquille situé à gauche derrière le centre;  ouverture
ovalaire  allongée.  Anus,  orifices  génitaux  et  lobe  respiratoire  situés
à  droite.

54.  -  Acroloxus  lacustris  (LiNNÉ,  1758).

(Fig.   54   8,   55  B.)

Coquille   capuliforme,   déprimée,   allongée.   Sommet   situé   à

gauche  de  la  ligne  médiane,  derrière  le  milieu,  recourbé  en  arrière.
Ouverture   allongée.   Test  très  mince,   orné   de   fines   stries   concen-
triques;  corné,  souvent encroûté;  face intérieure blanchâtre.  D i m e n-
sions  :  h = 3 mm;  d = 9 mm.

Animal  gris  foncé.

H a b i t a t. -Eaux stagmntes ou à faible courant,  sur les plantes
aquatiques.

Ëthologie.   -Les   animaux   se   nourrissent   d'algues   et   de
détritus.   Œ`ufs  réunis  au  nombre  de  2-12  dans  des  capsules  circu-
1aires d'un diamètre de 2-4 mm,  attachées aux plantes et aux  feuilles
mortes.

Répartition   en   Belgique.  -Peu   commun   en   Basse-et
Moyenne-Belgique,  très  rare  en  Haute-Belgique.

Distribution  géographique.  -Presque   toute   l'Europe;
très  rare  au  Grand-Duché  de  Luxembourg.
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Ordre  STYLOMMATOPHORA.

Animal  généralement  avec  deux  paires  de  tentacules  rétractiles,
dont  les  plu.s  grands,  les  supérieurs,  portent  les  yeux  à  leur  extré-
mité;  le plus  souvent un  seul  orifice génital.  Presque exclusivement
terrestre.

1             Animal  pourvu  d'une   coquille  externe   ........................     3

Animal  dépourvu  d'une  coquille  externe   .....................    2

2    (1)   Pneumostome situé devant le milieu du bouclier,  corps sans
crête  médio-dorsale  postérieure   .........     A7.8.o7ie.dŒG   (p.   264).

Pneumostome situé derrière le milieu du bouclier, corps avec
une  crête  médio-dorsale  postérieure  ...    L8.mczc8.dczG  (p.  270).

3    (1)   Coquille très  fragile;  animal  avec  des  lobes palléaux  repliés
sur  la  coquille V8.Z7.8.7t8.dczG    (P.    261).

Coquille  moins  fragile;  animal  sans  lobes  palléaux  ......    /±

4    (3)   ReiÆn  hétéruréthrique  (pl.  VIII,  fig.  4 D);  mâchoire  élasmo-

gnathe  (pl.  VI,  fig.   1 D);   coquille  ressemblant  à  celle  des
Ly"maea S%CC8.PG8.¢CZG    (P.    196).

Rein   non   hétéruréthrique;   mâchoire  hon   élasmognathe;
coquille  ne  ressemblant  pas  à  celle  des  Lym7iczGcz  .........    5

5    (4)   Coquille  fusiforme  allongée,  sénestre,  généralement  munie
d'un  clausilium;  ouverture  dentée   ...     CZcïe4s8.Z8.e.dczG  (p.  231).

Coquille  généralement  dextre,  parfois  sénestre,  mais  alors
non   fusiforme  allongée,   sans   clausilium   .....................    6

6    (5)   Goquille généralement beaucoup  plus  haute  que  large  ...    7

Coquille généralement globuleuse ou déprimée (à l'exception
du  genre   CocÆze.cGZZcz,   voir  p.   297)

7    (6)   Coquille  lisse  et  brillante

Coquille  striée  ou  costulée,  non  brillante   .....................     9

8    (7)   Coquille très  allongée,  blanche,  transparente;  animal  vivanb
toujours  dans  la terre;  pied  avec un  sillon  péripédieux  ......

\                                FeTussacüdae  (p.  2À:4):).

Coquille  moins  allongée,   brunâtre;   pied   sans  sillon  péri-

pédieüx Cochhcopridae  (p.  %f JÎI).

9    (7)   Coquille  généralement  petite  (jusqu'à,  6  mm);  ouverture  le

plus   souvent   dentée;   parfois   la   coquille   est   plus  grande
(jusqu'à 9  mm)  et  alors  l'ouverture  est toujours  dentée  ......

VeTtigi;rid,ae  (p.  gNb).

Goquille  plus  grande;   ouverture  non   dentée      ..................
Eïridae  (ï).  %%8,.
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10    (6)   Péristome   simple,   non   évasé   ou   réfléohi,   sans   bourrelet
interne
Péristome  évasé  ou réfléchi,  le  plus  souvent  avec  un  bour-
relet  interne

11   (10)    Goquille  globuleuse   .....................     A7'8.opÆŒ7tz8.dczG   (p.   282).

Goquille  aplatie

12  (11)   Ombilic  très  grand;   test  costulé  ou  faiblement  strié,   non
brillant EndodoïLtidae  (p.  2ÆS).

Ombilio  moins  grand';  test  le  plus  souvent lisse  et  brillant,

parfois  strié ZoTritidae  (p.  248).
13  (10)   Goquille   très   petite,   ne   dépassant   pas   3   mm,   toujours

aplatie Vallonü,dae  (p.  %%Ê;).
Goquille plus grande,  apla,tie ou globuleuse  ..................     14

14  (13)    Glandes   muqueuses   insérées   sur  le  vagin      .....................
Hehtidae  (p.  %Ê;b).

Glande  muqueuse  insérée  sur  la  poohe  du  dard  ...............
FTuticicoüdae  (p.  %%ÂI).

\

Famille   SUCCINEIDAE.

Goquille  dextre,  fragile,  cornée,  ovalaire plus  ou moins  allongée,
®,®

Ïïvpee|:fpo;::;  loeuvdeerrt:lreer :::ïaitrreèspî::nodu p=ro|rnasppa:|rotnàé:î :::::top=:
\,1

®

simple.       '
Animal très gros,  pouvant se rétracter pg,rfois difficilement  dans

sa  coquille;  deux  paires  de  tentacules,  dont  les  inférieurs  très  peu
développés;   mâohoire  élasmognathe,   composée  d'une  plaque  qua-
drangulaire  et  d'une  lame  tranchante  courbée,  parfois  munie  de
quelques  dents  saillantes;  rein  hétéruréthrique,  placé  transversale-
ment dans  le fond  de la  cavité  pulmonaire,  entre  le  péri.carde et  le
rectum.  Généralement  dans  les  stations  très  humides.

Genre  SU00INEA  DRAPARNAUD,   1801.

Garactères  de  la  famille.

1.   Ouverture  de  la  coquille  mesurant  plus  ou  moins  la  moitié  de
]a hauteur totale

-    Ouverture  de  la  coquille  dépassant  nettement  la  moitié  de  la
hauteur  totale

2.   Goquille verdâtre;  ouverture ovoïde;  bords columellaire et parié-
tal  non  séparés  par  un  angle   ......     S%cca.7æcï  oazo7tgcz  (p.  201).

-    Coquille  brun  clair  plus  ou  moins  orangé;  ouverture  subcircu-
laire; bords columella,ire et pariétal séparés par un angle ............

Succimea  ŒTeïLŒTia  (n.  %fJE).
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3.   Dernier  tour  très  ventru,  ouverture  droite  par  rapport  à  l'axe
de la coquille;  animal blanchâtre,  mandibule  avec trois  dents  ...

Succtnea  putTis  (p.  TgH).
-    Dernier  tour  moins ventru,  ouverture  oblique,  animal  noirâtre,

mandibule avec une  dent centrale

4.   Vagin court  et  droit,  à  paroi  mince  ...     S2Æcc€.7tccz  czcgcz7is  (p.199).

-   Vagin  long,  courbé  en  S,  à  paroi  épaisse

Succi,nea  saTsü  (p.  200).

55.  -  Succinea  putris  (LiNNÉ,   1758).

(Fig.   56,  57  A;  pl.  VI,  fig.  1  D.)

C o q u i 11 e ovalaire oblongue.  Ombilic nul.  Trois à quatre tours
de  spire  convexes,  augmentant  rapidement,  le  dernier  très  grand,
ventru.  Suture  peu  profonde,   mais  bien  marquée.   Sommet  obtus.

ÈjE=

<ÆEEEE,

r-;;.:;::.,-'.'-.:,-,,+,

:,`,``

FiG.  56.  -Sttccé72,eŒ  ptt£rés  (LiNNÉ),  Courtrai,  h  =  19  mm.  -(8.)

Ouverture  ovoïde,   large,   arrondie  en  dessous,   acuminée   en   haut,
sa hauteur mesurant plus de la moitié de la hauteur totale,  son grand
axe  à  peu  près  parallèle  à  l'axe  de  la  coquille.  Péristome  simple,
interrompu,  columelle  légèrement  tordue'.  Test  comé,  mince,  trans-

parent,    garni    de   fines   stries   de   croissance.    Dimensions:
h  =  20 mm;  d  =   10 mm.

A n i m a 1 blanchâtre ou grisâtre,  avec deux ou trois bandes plus
foncées  sur  le  cou;  très  gros,  pouvant  difficilement  rentrer  dans  sa
coquille;   deux  paires  de  tentacules,   dont  les  inférieurs  très  petits.
Hermaphrodite,  les  orifices  génitaux  séparés,  mais  contigus,  situés
derrière  le  grand  tentacule  droit.  Mandibule  avec  une  dent  centrale
et  deux  dents  latérales,  une  de  ohaque  côté  (pl.  VI,  fig.1 D).

H a b i t a t.  --  Sur  des  plantes  riveraines  ou   sur   des   plantes
aquatiques  émergeant  de  l'eau,  toujours  aux  endroits  très  humides.

Ëthologie.   -   Les   animaux,    très   hygrophiles,    s'éloignent
ordinairement  peu de  l'eau;  parfois  même  ils  y entrent.  Ils  se  nour-
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rissent  de plantes ou de détritus. La copulation a lieu au printemps
et  en  automne.  Les  œufs  sphériques,  d'un  diamètre  de  1-1,5  mm,
sont pondus en paquets de 20-40,  collés aux plantes ou déposés dans
la terre humide. Les jeunes qui sortent de l'œuf après une quinzaine
de jours,  se tiennent de préférence dans 1'eau; ils deviennent adultes
à,  la  fin  de  leur  première  année.  Sc4cco.7Lccz  pc4Z7'o.s   est  l'hôte  inter-
médiaire  du trématode  U7.ogo7io.me4s m¢c7.oszomc4s  RUDOLPHi,  parasite
des   oiseaux.   Sa   larve   sporocyste   (appelée   LGc4cocÆZo7.o.do.c4m   pŒ7.cz-

FiG.  57.  -  Pontes.
AL .. Succinea putTès  (L"NÉ)., 8 .. SuccÈnea ebegans Risso,

x4. -(E.)
1

doæe4m  CARUS),  qui  se trouve  dans Se4cc8.7tGcz pe4Z7.a.s,  envoie  des  rami-

fications cylindriq.ues dans les tentacules du'mollusque,  qu'elles font
gonfier;  pàr transparence,  on voit faciiement ies  anneaux brunâtres
de  ces  parties  du  sporooyste.  Les  tentacules  gonflés  montrent  des
pulsations,  causées  par  le  sporocyste.  Tandis  que  les  5cccca.7}Gcz  non
parasités se tiennent généralement à l'ombre,  les individus parasités
se promènent même en plein soleil.  Les oiseaux  s'infectent  en man-
geant  les  tentacules  en  pulsation,  les  ramificst: ions  du  sporocyste
étant  remplis  de  nombreux  cercaires.  En  Belgique,  ce  parasite  n'a
été trouvé que quelques rares fois.

Répartition  en  Belgique.  -Gommun  partout.

Distribution  géographique.  -Europe;  Asie  occidentale
et septentrionale.

Remarques.   -SeÆcc8.7aGcz   p24Z7t.s   est   une   espèce   très   poly-
morphe  qui  se  d.istingue  parfois  difficilement  de  1'espèce  suivante;
en cas de doute on la reconnaît facilement à  sa mandibule  pourvue
de trois dents.
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56.  -  Succinea  e[egans Risso,  1826.
(Fig.   57 B,   58,   58Œ-B.)

G o q u i 1 1 e ovalaire  oblique.  Ombilic  nul.  Trois  à  quatre  tours
de spire  peu convexes,  augmentant très  rapidement,  le  dernier  très
grand,  occupant la plus grande partie de la coquille,  mais beaucoup
moins ventru que ohez 1'espèce précédente. Suture profonde.  Sommet
obtus.  Ouverture ovoïde allongée,  son grand axe oblique par rapport
à,  l'axe  de  la  coquille,  sa .hauteur  mesurant  à  peu  près  deux  tiers
de  la hauteur totale.  Péristome  simple,  interrompu,  son  bord  supé-
rieur dépassant nettement son bord inférieur; bord columellaire peu
tordu. Test corné,  mince,  transparent,  garni de fines stries  de crois-
sance.  D i m e n s i o n s :  h =  14 mm;  d = 8 mm.

tfï'`:''i',:i{``':,:::,;:::Jï`'':::;`',,'',}+'''';:';;:'',;'::!;,':;':''`:;;:;';:;,:'':',;`!:';:j':i,`';',,''!,:;'Ï(Ï,;,';;ï,i'Ï;
~

FIG.  58.  -  Succbm,ea  ebegans  Risso  ou  SuccÈnëù  sŒïsü 'ESMÀRK,
Belgique,  h = 14  mm.  -  (B.)

Animal  noirâtre;  mandibule  pourvue  d'une  seule  dent,   cen-
trale;  vagin  droit et  court,  à,  paroi  mince  (fig.  58cz-B).

rl

H a b i t a t. - Toujours  dans  la  proximité  immédiate  de  l'eau,
sur la vase ou sur les plantes.

Ëthologie.   -Sc4cco.%GŒ   GZGgcz7ts   est   encore   plus   hygrophile

que S.  pc4Z7.8.s.  En  été,  les  œufs  sphériques,  d'un  diamètre  de  1  mm,
sont attachés aux plantes,  par paquets  de  10-20.

Répartition  en  Belgique.  -Commun  partout.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -Toute 1'Europe; l'Afrique
du Nord; Asie occidentale et septentrionale.

R e m a r q u e s. - L'espèce se distingue généralement aisément
de   Sc4cca.7tG¢   p%Z7'a.s   par   l'animal   noir,   l'ouverture   oblique   de   la
coquille  et  le  dernier  tour  beaucoup  moins  ventru.  Si  1'on  pose  la
coquille de ces deux espèces avec le péristome dans un plan horizon-
tal,  celle de Sc4cco.7tG¢ p2ÆZ7'8.s se distingue  généralement par le  dernier
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tour  très  bombé,  dépassant  le  sommet,  tandis  que  chez  S.  ezegcz7}s
les tours  montent régulièrement,  le  sommet  étant  plus  haut  que  les
tours.  Ce  caractère  n'est  cependant  pas  absolu  et  en  cas  de  doute,
il  est  préférable  de  contrôler  la  mandibule.

c.p  .  COP.

FiG.   58Œ.   -  A :   St/cc{7teŒ   sŒrséé  ESMARK,   entre   Eker,en   et   Oorderen  :   organes

génitaux,  légèrement  dépliés  après  avoir  coupé  le  muscle  rétracteur  du  pénis
(pen.);  on  observe  le  vagin,  très  long,  à  paroi  épaisse,  courbé  en  S,  le  cana]
de   la   poche   copulatrice    (c.p.cop.)   et   l'oviducte    (ovi.)    se   trouvent   loin   à
l'arrière.  -(M.);  B  :  S%ccé7tecr,  czegcms  Risso,   Oostduinkerke-Village  :   organes

génit,aux,   non   dépliés;   on   ol)serve   le  vagin,   court   et   droit,   à  paroi   mince,
dans  lequel   débouchent  le  canal  de  la,  poche   copulatrice   (c.p.   cop.)   et  l'ovi-

ducte   (ovi.).  -(M.)

57.  -  Succinea  sarsii  ESMARK,  1886.
(Fig.   58,   58Œ-A.)

Coquille   comme  chez  S%cc€.7tGc7,   czcgcz7ts,   mais  un   peu   moins
variable.

Anim al  :  se  distingue  par  le  vagin  très  long  et  recourbé  en  S,
à  paroi  épaisse  (fig.  58cz-A).

Habitat.   -Comme   chez   Se{cc€.7iccz   ezcgcz7is   avec   lequel   on   le
trouve  parfois  associé.

Répartition   en   Belgique.  -Moins   répandu   que   Se4cce.-
72,cÆ  GZGgcz7ts,  Moyenne-  et,  Basse-Belgique,  pas  encore  trouvé  dans  les

provinces  de  Liège  et  de  Luxembourg.

Distribution  géographique.  -Comme  les  coquilles  de
S2tcc€.7tccz  czcgcz7ts  et  de  St4cc€.7tGcz  sŒ7.s€.€.  ne  se  laissent  pas  distinguer

et  que  les  deux  espèces  ont  été  longtemps  confondues,  il  est  impos-
sible  d'établir  à  1'heure  actuelle  leur  distribution  exacte.   S%cc8.7tccz
stz7.s3.3.  a  été  trouvé  avec  certitude  en  Grande-Bretagne,   Scandinavie,
aux  Pays-Bas  et  en  Belgique.

Remarques.  -Les  anciennes  références  se  rapporta,nt  à  S2/c-
cimea  elegams  eL  `a.  Succimea  pf eif f eT.i  ne  se  Laisseri  phus  oo"+M:ùher
si  1'on  ne  dispose  pas  des  animaux  pour  l'étude  amtomique.  Ce  que
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j'ai signalé  (W.  ADAM,1947,  p.  76)  comme S2Æcc3.7iGcz pi/c3.//c7'o. constitue
un   mélange   de  S2Æcca.7tGcz   GZcgcz7ts   et   Sc4cc€.7}Gcz   sczrs3.a.   (voir  W.   ADAM,

1960'  p.  4).

58.  -Suocinea  oblonga  DRAPARNAUD,   1801.

(Fi8.   59.)

Coquille  ovoïde  allongée.   Ombilic  nul.   Trois  à  quatre  tours
de  spire  convexes,  augmentant  moins  rapidement  que  chez  lies  trois
espèces précédentes,  le dernier grand,  assez ventru.  Suture profonde.
Sommet  obtus.  Ouverture  ovoïde,  sa  hauteur  mesurant  à  peu  près
la  moitié  de  la  hauteur  totalie,  arrondie  en  bas,  légèrement  acumi-
née  en  haut.  Péristome  simple,  interrompu;  columelle  non  tordue,
son bord passant sans interruption dans le bord pariétal.  Test comé,
brun verdâtre,  parfois très mince,  parfois  plus  solide,  plus  ou moins
transparent,  garni  d'assez fines  stries  de croissance.  D i m e n s i o n s :
h  =  9,5  mm;  d  =  5,5  mm.

Animal   :  Blanc  grisâtre,  tacheté  de  points  plus  foncés.ï,,,,,,,,,,,,ï,,,,,,,,,,,,:,,:;,,:,,,,,,,",;;:,,,,;ï:,,,,,,,,,,:,,",,,,',,,,",,,",,,

FiG.  59.  ~  St/ccë72,eŒ  ob!o7tgŒ  DRAPARNAUD,   Blankenberghe,  h  =  7  mm.  -   (E.)

Habitat.  -Les  bois  humides,  aux  environs  des  ruisseaux  et
des  rivières,  ou  bien  dans  les  bosquets  des  dunes.

Ëthologie.  -L'espèc'e  est  la  moins  hygrophile  de  nos  S2ÆccZ-
7iGŒ.    En   été,   les   animaux   pondent   leurs   œufs   globuleux,    d'un
diamètre  de  0,5  mm.

Répartîtion   en  Belgique.  -Presque   toute   la  Belgique,
mais  beaucoup  moins  commun  que  les  trois  autres  espèces.

Distribution  géographique.  -Presque  toute   l'Europe.

Remarques.   -Dans   l'ancienne   littérature,   une   quatrième
espèce   :  Sc4cc3.7accz  cz7.c7tŒ7.c.cz  BoucHARD,  cité  parfois  comme  variété  de

S2Æcc3.7iecz   oGZo7?gcï,   a   été   signalée   pour   la   Belgique.   Or,   ce   sont   le

plus  souvent  de  j'eunes  S2Æcc3.7tGcz  oZ}Zo7igcz  qu'on  a  cités  sous  le  noin
de  Succimea  arenŒïia.
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59.  -  Suooinea  arenaria  BoucHARD-CHANTEREAux,   1837.

(Fig.  60.)

C o qu i 11 e  ovoïde,  ventrue.  Ombilic  nul.  Un  peu  plus  de  3  t,ours
ie  spire  très  convexes,  augmentant  rapidement  en  largeur,  le  der-
nier   parfois   très   ventru.    Suture   très   profonde.    Sommet   obtus.
Ouv.erture  subcirculaire,  sa  hauteur  dépassant  un  peu  la  moitié  de
la  hauteur  totale.  Péristome  simple,  interrompu,  son  bord  columel-
laire  oblique,  nettement  séparé  du  bord  pariétal  par  un  angle.  Test
3orné,  brun  clair  plus  ou  moins  orangé,  mince,  garni  de  fines  stries
ie  croissance.   Dimensions   :  h  =  6,3  mm;   d  =  3,7  mm.

A n i m a 1  noirâtre.

A

FiG.   60.   -   St/ccé7tccü   cL7.e7tŒ,7.éŒ   BoucHARD.

A  :   Terschelling   (Pays-Bas),   h  =  5,8   mm.   -   (E.);   8   :   Westhoek-
duinen,    La,    Panne    (4-VIII-19`#),   h=6,3;    5,3    et   4   mm.    -(M.)

H a b i t a t.  -Le seul  endroit où  l'espèce  a été trouvée vivante  en
Belgique  se  trouve  dans  les  dunes  entre  La  Panne  et  Bray-dunes,  à
iine  distance  de 250  m  de  la  mer,  avec  une végétation  dense  et  assez
humide.
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Ëthologie.   -L'espèce  paraît  plus  hygrophile  que  S2Æcco.7}GŒ
oblonga.

Répartition  en  Belgiq.ue.  -Entre   La   Panne   et   Bray-
dunes;  Burcht  (près  d'Anvers),  rive  gc"che  de  l'Escaut.

Distribution   géographique.   -Grande-Bretagne,
Irlande,   Scandinavie,  Allemagne,   Pays-Bas,   Belgique,   France.

Remarques.  -Gomme  je  1'ai  signalé  ci-dessus,   de  jeunes
Scccc8.7?GCJ  oDZo7bgcz  ont  été  pa,rfois  confondus  avec  S2Æcc8.7tGcz  ¢7.G7tŒ7'8.¢.

L'espèce  a  été  trouvée  pour  la  première  fois  aveo  certitude  par
A.  ANTEUNis  (1955,  p.  23;  1956,  p.  162).

En    se    basant   sur    l'anatomie    de    l'appareil    génital    mâle,
C.  R.  BOETTGER  (1939,  p.  50)  a  créé  le  genre  Oc48.cÆG7Zcz  pour  Sc4cco.ybG¢

¢7.G7LŒ7'8.cz.  Chez  toutes  les  autres  espècevs  européennes  des  LstÆc8.7tc8.dczG

le canal déférent s'épaissit, en formant un épiphallus,  avant d'entrer
dans  le pénis  qui  est entouré  d'une  gaine.  Chez  Qt48.cÆGZ/cz il  n'y a  ni
épiphallus,  ni  gaineq au  pénis.  D'après  N.  Hj.  ODHNER  (1950,  p.  203),
ce  genre  doit  être  considéré  comme  une  seotion  du  genre  CczZ3.'nGZZc!
PEASE,  1871,  dont  les  espèces  habitent  les  îles  Hawaii.

Famille  cocHL[COPIDAE.`             }

Goquille  dextre,  assez  solide,  fusiforme  plus  6u  moins  allongée,
imperforée; les tours augmentant régulièrement; ouverture piriforme
ou ovalaire, pourvue ou non de dents; péristome épaissi à l'intérieur.

Animal  pouvant  se  rétracter  entièrement  dans  sa  coquille;  rein
sans uretère secondaire; mâchoire aulacognathe, semi-lunaire, garnie
de  fines  stries.   Stations  humides.                    -

Ouverture  de  la  coquille,   ovalaire,   dépourvue  de  dents;  tours  de
spire  peu  convexes Cochhcopa  (p.  %04:).

Ouverture  de  la coquille,  piriforme,  garnie  de  dents  et  de  lamelles;
tours  de  spire  très  peu  convexes  .....................     AZGccÏ  (p.  203).

Genre  AZEOA  (LEACH)  FLEMiNG,   1828.

Goquille fusiforme; tours fortement aplatis;  ouverture petite,  piri-
forme,  le  plus  souvent  garnie  de  dents  et  de  lamelles.

60.  -Azeoa  menkeana  (C.  PFEiFFER,1821).
(Fi8.   61   A.)

Goquille   fusiforme.  Ombilio  nul.  Sept  à  huit  tours  de  spire
très peu convexes,  augmentant graduellement.  Suture très  peu  pro-
fonde, bordé.e en dessous d'une zone claire.  Sommet obtus.  Ouverture
plus  ou  moins  triangulaire  ou  obliquement  piriforme,  sa  hauteur
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mesurant  un  peu  plus  du  quart  de  la  hauteur  totale.   Péristome
épaissi à 1'intérieur,  interrompu,  mais les deux bords réunis par une
callosité  blanche,  épaisse;  l'intérieur  de  1'ouv`erture  muni  de  dents
et  de  lamelles  :  2-3  pariétales,  dont  la  médiane  (ou  l'inférieure  au
cas  où  il  n'y a  que  deux  dents),  la  plus  forte,  en  forme  de  lamelle,
se  poursuivant, profondément  à  l'intérieur;  deux  columellaires,  dont
la  supérieure  enfoncée,   n'arrivant  pas  au  bord   de  1'ouverturie;   et

généralement  deux palatales  (parfois  jusqu'à  quatre),  dont  une  arri-
vant au bord,  l'autre  (ou les autres)  enfoncée,  en  forme  de tubercule.
Test solide,  corné,  lisse et  brillant.   D i m e n s i o n s  :  h  =  6-8  mm;
d  -  3'5  mm.

Animal  grand,  svelte;  pied  acuminé  en  arrière.'ï.'''¢.[!`t';:`ïï,'#';,.''',ïj'.#;;,ï;ï:,,:':':!;`:,Ïï;;Ïiï:!ÏffimT:`::#i{:`::''¢':`:nï.ï,iiw
tj.....;J,',:.,`...ïi;.:...Ï.::aïïi;.-.TÏJ. '#!;`:';;;;Ïi,';.!:,`'i'!ï;j#,,'':;::i:;;Tï#Œïtiï!Ïj;#iï':;.:'

FiG.   61.   -   A  :   Az€cci   77Ùc7tJtccmŒ    (C.    PFEiFFER),    Loverval,    h  =  6   mm;

8:     Coichltco'pci     !t4Z)réccz     (MÜLLER),     Boitsfort,     h  =  5,5    .mm.     -(E.)

Habitat.  -Les  bois  humides;  sous  la  mousse  et  les  pierres.

Répartition   en   Belgj.que.  -Peu  commun   :   1'Est  de  la

province  de  Hainaut,  ]es  vallées  de  la  Meuse  et  de  la  Sambre  dans
la  province   de   Namur,   la   région   jurassique   et   aux   environs   de
Malmédy.

Distribution    géographique.     -    Europe    occidentale,
depuis  les  Pyrénées  jusqu'en  Ëcosse.

Remarques.  -Ce  n'est  que  dans  la  région  jurassique  que
l'espèce  semble  être,  très  commune;  ailleurs  elle  est  rare.

Genre  COCHLICOPA  i(FÉRUSSAC,   1821)  Risso,  1826.

Coquille conique allongée;  tours peu convexes;  ouverture ovalaire,

peu    oblique;    péristome    légèrement    épaissi    à,    1'intérieur,    mais
dépourvu  de  dents  et.  de  lamelles.
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61.  -  Ooohlioopa  lubrioa  (MÜLLER,  1774).
(Fig.  61  8.)

Coquille  ovalaire  allongée  ou  fusiforme.   Ombilio  nul.   Cinq
à,  six  tours  de  spire  peu  convexes,  augmentant  graduellement,  1e
dernier  très  grand.  Suture  peu  profonde,  b.ordée  en  dessous  d'une
bande mince.  Ouverture ovalaire obljque,  anguleuse en haut,  mesu-
rant  un  peu  plus .du  quart  de  la  hauteur  totale.  Péristome  inter-
rompu,  les  bords  réunis  par  une  callosité  pariétale,  le  bord  ]ibre
épaissi, `mais  dépourvu  de  dents,  parfois  un  peu  rougeâ,tre.  Test
corné,  transparent,  très brillant,  garni  de fines  stries  de  croissance.
Dimensions  :  h=8mm;  d=3,5  mm.

Anim al grand,  arrondi  devant,  pied  aouminé  en  arrière.
®

Habitat.   -   Généralement   des   endroits   humides;   sous   la
mousse,  1es  feuilles mortes,  etc.;  parfois  des  stations  p]us  sèohes.

Répartition  en  Belgique.  -Gommun  partout.

Distribution  géog.raphique.  -Holarctique     :    Europe,
Afrique   du   Nord,   Asie   centrale   et   septentrionale   jusqu'à   l'Iran
et le Japon;  Amérique du Nord,  introduit au Venezuelaî

R e m a r q u e s. -Dans les stations sèches vit une forme de petite
taille,  dont l'ouverture de la coquille  est renforcée par un bourreleb
blanc interne.  Certains  auteurs  considèrent  cette  forme  comme  une
espèce   distincte   sous   le   nom   de   CocÆZo.copcz   mé7iémcz   (SiEMASGKHo)
ou   CocÆZo.copcz   Zc4a7.8.cGZZcz   (ZEGLER)   STABiLE:   Le   matériel   belge   que

j'ai  examiné  est d'une taille  très variable  et ne m'a pas  permis  d'y
distinguer  deux espèces.

Famille   VEF=TIGINIDAE.

Goquille   petite,   sénestre   ou   dextre,   ovalaire   plus   ou   moins
allongée   ou   cylindrique,   généralement   imperforé   chez   1'adulte;
ouverture  le plus  souvent garnie de  dents.

Animal  aveo une ou  deux paires  de tentacules;  mâ,choire  aulaoo-
gnathe,  en forme de fer à cheval, légèrement striée.

Goquille  largement  conique,   plus  large  que  haute,  nette-
ment   ombiliquée;;   ouverture   non   dentée   .....................-...

PyTŒ"ddula  (P. %0&).

Goquille plus  allongée,  plus haute que large,  imperforée ou
légèrement  ombiliquée  à  l'état  adulte;  ouverture  générale-
ment  dentée 2
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2    (1)   Coquille  plus  ou  moins  oylindrique;   ouverture  garnie  de
0-3  dents
Coquille  ovoïde  ou  conique plus  ou  moins  allongée;  ouver-
ture  généralement  garnie  de  4-10  dents  ........................    7

3    (2)   Goquille  très  petite  (<  3  mm);  ouverture  le  plus  souvenL
non  dentée
Goquille petite  (3-5 mm);  ouverture généralement  dentée.    5

4    (3)   Coquille  cylindrique  allongée  (<  2  mm),  garnie  de  fines
côtes   longitudinales   espacées;   ouverture   parfois   avec   1-3

petits  tubercules,  péristome  épaissi.     T7.2Æ7tcŒfGZZ8.7Lcz  (p.  208).
Coquille  moins  allongée  (2-2,5  mm),  toujours  dépourvue  de
dents;  péristome  simple  .....................     CozctmGZZŒ  (p.  207)}

5    (3)   Ouverture avec un bourrelet extérieur derrière le péristome;
sans  dents  ou  aveo  1-3  dents   ..................     P2Æp8.ZZcz  (p.  215).

Ouverture  sans  bourrelet  extérieur  derrière  le  péristome,
toujours  aveo 2-3  dents

6    (5)   Test   finement   strié;    coquille   s'élargissant   vers   l'ouver-
LCZz47.8.cZ    (P.    218).

Test garni de côtes longitudinales espacées;  coquille rétrécie
vers  1'ouverture 07`ce4Zcz    (p.    219).

7    (2)   Coquille  très  petite  (<  2,5  mm),   dextre  ou  sénestre,  peu
vGrzc.ào   tp.  2_ï0,.allon8ée

G.?qTil,le   pLus    grande    (6-8    mm),    toujours    dextre,    très
alloÉ8ée

8    (7)    7-8  tours  de  spire;   plis  palataux  assez  courts   ..................

ChoïLdTÈma  (p.  %%%).

9-10 tours  de spire;  plis  palataux longs  ......    Aa3.dcz  (p.  220).

Genre  PYRAMIDULA  Fri`z"GER,  1833.

Coquille  dextre,  conique  déprimée,  plus  large  que  haute;  nette-
nent  ombiliquée;  tours  de  spire  très  convexes;  ouverture  subcirou-
.aire; péristome simple.

Animal  avec  deux paires  de tentacules;  vivipare.

62.  -  Pyramidula  rupestrES  (DRAPARNAUD,  1801).

(Fig.   62.)

G o q u i 1 1 e globuleuse-conique,  à spire peu  élevée.  Ombilic lar-

ïement  ouvert,  montrant  l'enroulement  de  tous  les  tours `de  spire.
1 peu près cinq tours de spire convexes,  augmentant régulièrement.
5uture  profonde.  Sommet  obtus,  presque  lisse.  Ouverture  arrondie,
?resque  circulaire.  Péristome  simple,  interrompu.  Test  brun  foncé,
nince,  garni  de  fines  stries  longitudînales  irrégulières.   Dimen-
5 i o n s :  h =  1,5 mm;  d = 2,5 mm.
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A n i m a 1.  -  Peu  allongé;  tentacules  inférieurs  très  peu  déve-
loppés,  mâchoire  mince,  finement  striée.

H a b i t a t.  -  Les  crevasses  des  roches  calcaires.

Ë t h o 1 o g i e.  -  L'animal  est  ovovivipare,  les  jeunes  se  déve-
loppant dans 1'utérus au cours de 1'été; il se nourrit surtout de lichens
calcaires.

FiG.  62.  -PÎ/rŒm,édttJ,Œ  rttp€s£7.és  (DRAPARNAUD),   Couvin,   d  =  2,3  mm.  -  (E.)

Répartition   en   Belgique.  ~  L'espèce  n'est  pas  rare  aux
environs  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents;  r`àre  et  isolée  dans  les  pro-
vinces de Brabant,  de Hainaut et de Luxembourg.

Distribution   géographique.   -Pays   circumméditerra-
néens;  Europe  occidentale;  Alpes.  La  limite  septentrionale  passe  par
la   Belgique   et   l'Angleterre;   1'espèce   manque   aux   Pays-Bas   et   au
Grand-Duché  de  Luxembour.g.

R e m a r q u e.  -  La  coquille  est  assez  variable  en  ce  qui  con-
cerne  sa  forme  générale  et  le  degré  d'ouverture  de  l'ombilic.

Genre  OOLUMELLA  WESTERLUND,   1878.

Coquille  dextre,   plus  ou  moins  cylindrique,   légèrement  ombili-

quée; tours assez convexes, ouverture subcirculaire; péristome simple,
dépourvu  de  dents.

Animal  avec une  paire  de  tentacules,  les  supérieurs.

63.  -Co]umella  edentula  (DRAPARNAUD,  1805).

(Fig.   63.)

C o q u i 1 1 e presque cylindrique,  conique vers le sommet.  Ombi-
lic  très  étroit.   Six  tours  de  spire  convexes,   à  croissance   lente  et
régulière.  Suture  profonde.   Sommet  obtus.  Ouverture  presque  cir-
culaire. Péristome simple, interrompu,  son bord columellaire réfléchi
sur l'ombilic.  Test fragile,  jaune brunât,re,  finement strié.  D i m e n-
s i o n s :  h  =  2,5 mm;  d  =  1,5 mm.

A n i m a 1  dépourvu  de  tentacules  inférieurs.
14
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H a b i t a t.  -  Des  endroits  humides,  parmi  les  feuilles  mortes
OU  sur  ies  piantes,   souvent  sur  c8.7.s8.%77b  OzC7.CZcctÆ772,.

Répartition  en   Belgique.  -L'espèce  a été  récoltée  prin-
cipalement aux environs de Bruxelles et au Sud de Mons.  K.  LoppENs

(1932,  p.  149)  1'a  signalée  comme  assez  commune  dans  les  dunes  du
littoral.  Elle  a  été  trouvée  dans  quelques  autres  localités,  réparties
sur  une,  grande  partie  de  la   Belgique,   mais  pas   encore   dans   la
Flandre   orientale,   1e   Limbourg   et   le   Luxembourg.   Bien   que   le
nombre  de  stations  connues  soit  restreint,  l'espèce  est  parfois  loca-
1ement  assez  commune.

FiG.   63.  -Co!îJmezzŒ   €de7t€ulci   (DRAPARNAUD),   Auderghem,   h  =  2,4  mm.   ~   (E.)

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Holarctique, dépassant le
cercle  polaire;  rare  au  Grand-Duché  de Luxembourg;  assez  commun
aux  Pays-Bas;  commun  en  France.

Genre  TRUNOATELLINA  LowE,  1852.

Coquille  dextre,   nettement  cylindrique,   1égèrement  ombiliquée;
tours  bien  convexes;  ouverture  ovoïde,  sans  dents  ou  avec  1-3  dents

peu  développées;  péristome  réfléchi.
Animal avec une paire de tentacules,  les supérieurs.

Ouverture   dentée    .........................T7.c{7acÆZGJza.7i¢   sZ7.oGczé    (p.    209).

Ouverture   non   dentée   ...............      r7.2Æ7icczfGZJ&.7icz   cyzo.7id7.€.ccz   (p.   208).

64.  -Trunoatellina  oylindrioa  (FÉRussAc,1807).
(Fig.  64  A.)

C o q u i 11 e  cylindrique.  Ombilic  étroit.  Six  tours  de  spire  con-
vexes, augmentant lentement, 1es trois derniers souvent à peu près de
même  grandeur.  Suture  peu  profonde.  Sommet  obtus,  lisse.  Ouver-
ture  ovala,ire-oblique.  Péristome  simple,  interrompu  chez  les  jeunes
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spécimens;  chez  l'adulte,  il  est  légèrement  épaissi,  réfléchi  avec  les
bords   réunis   par   une   callosité   pariétale.   Test   brunâtre,   luisant,

gami de  fortes stries ou  plutôt,  de côtes  espacées.  D i m e n s i o n s :
h  =  1,9 mm;  d  =  0,9 mm.

A n i m a 1. -Pénis sans épiphallus.

H a b i t a t. - Endroits  secs,  dans la terre,  parmi  des plantes et
des feuilles mortes,  au pied des murs,  etc. :::;',\'i''}i,,",`";','ï"ï,,',''",''ï'','ïï,'ïl,t',','\1',',,1ï.lŒÈ.''''''

FIG.  64.  -A  :   Tru7}ccL£e!lé7î,ci  cvlé7tdïtccL  (FÉRussAc),   Saint-Idesbald,  h  =  1,7  mm;

8  :   T7.%7t,cŒïezténcz   s!robezé   (GREDLER),   Epra,ve,   h  =  1,9  mm.  -   (E.)

Répartition   en   Belgique.  ~  L'espèce    est    peu    connue,

probablement  à  cause  de  sa  petite  taille.  Elle  a  été  signalée  surtout
dans  les  dunes  du  littoral  et  dans  quelques  autres  stations  isolées,
situées  en  Moyenne-  et  en  Basse-Belgique;  à  1'exception  de  Namur,
elle  n'a  pas  été  trouvée  en  Haute-Belgique  (les  exemplaires  signalés

par E. vAN DEN BROECK,  1870,  p. 47,  d'Ëprave,  appartiennent à l'espèce
suivante).

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Presque toute 1'Europe et
1'Afrique du  Nord.

R  e  m  a  r  q  u  e.  -  T7.2/7tcÆZGZZ3.7acz  cyzé7id7.g.ccz  se  distingue  de  CoZc4-

mcJJcz  cdc7}Z2ÆJcz  par  sa  forme  plus  cylindrique,   plus  svelte,   sa  taille

plus petite  et sa  striation  plus  forte.

65.  -Truncatellina  Strobe]i  (GREiiLER,  1853).
(Fig.  64 8.)

C o q u i 11 e  cylindï.ique.  Ombilic  étroit.  Six  tours  de  spire  con-
vexes,  augmentant  très  lentement,  les  trois  derniers  à  peu  près  de
mê,me grandeur.  Suture assez  profonde.  Sommet obtus,  1isse.  Ouver-
ture ovalaire oblique, un peu quadrangulaire. Péristome interrompu,
légèrement épaissi et évasé, les deux bords réunis,  chez les exemplai-
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res adultes,  par une mince callosité  pariétale.  L'intérieur  de  1'ouver-
ture  muni  de  {,rois  dents :  un  pli  columellaire,  une  dent  pariétale
assez enfoncée et une dent pala,tale,  en forme de tubercule,  fortement
enfoncée.   Test   brunâtre,   luisant,   gami   de   fines   côtes   espacées.
D i m e n s i o n s :  h  =  2mm;  d  =  0,95  mm.

H a b i t a t.  -  Stations  sèches :  rochers,  prairies.

Répartition   en   Belgique.  -Ëprave   (prov.   de   Namur).

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Europe méridionale;  une
variété  dans  le  Sud  de  1'Angleterre.

R e m a r q u e.  -  Chez  le  plus  petit  des  deux  spécimens  prove-
nant d'Ëprave,  la dent  pariétale manque.

Genre  VERTIG0  MÜLLER,   1774.

Coquille dextre ou sénestre,  ovo.i.de plus ou moins ventrue,  ombilic
fermé ou peu ouvert;  ouverture munie de 4-10 dents;  péristome  réflé-
chi;  derrière  lui  un  sillon  cervical  et  un  renflement  (bourrelet)  cer-
vical .

Animal  avec  une  paire  de  tentacules,  les  supérieurs;  hermaphro-
dite,  souvent dépourvu de  pénis.

1             Coquille  dextre

Coquille  sénestre

2     (1)    Test  fortement  strié;  ouverture  avec  ±  6  dents  ..................

Vertigo   substTi,ata  (p.  2Tf]).

Test plus ou moins lisse

3    (2)   Ouverture  avec  jusqu'à  10  dents;  bord  externe  du  péristome
fortement  échancré   ...............      Vc7-Z3.go   cz7tzo.Üc7'Z8.go   (p.   213).

Ouverture avec tout au plus 7 dents
/±    (3)   Bord   externe   de   1'ouverture   fortement   échancré;   hauteur

±  2,8  mrn   ........................     Veïtigo   mouhnsiaTLa   (p.   2L4).

Bord   externe   de   l'ouverture   très   peu   échancré;   hauteur
=  2,2 mm Vertigo  pygmaea  (p. .2T3;).

5    (1)    Ouverture  avec  4-5  dents,  dont  une  columellaire,` en  forme
de lamelle  verticale;  test  assez  fortement  strié  .....................

VertÈgo  amgustior  (p.  21%).

Ouverture avec 6-9 dents,  dont généralement 2 columellaires,
test  plus  ou  moins  lisse   ...............      VGrzt.go  p`z4s€.JZcz  (p.   212).
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FiG.   65.   -  A  :   Ve7.£égo   cmgtts£éor   JEFFRE¥s,   Dina,nt,   h  =  1,7   mm;   B  :    Veï£égo

pttsélzcL    MÜLiÆR,    Villers,    h  =  2,0    mm;    C  :     T7e7.Z¢go    cm}éü€rtégo    (DRAPARNAUD),

Ruysbroeck,     h  =  2,2     mm;     D  :      T7c7.fégoJ     sttbs€7.éŒ}Œ      (JEFFREvs),     Auderghem
h  =  1,8  mm;  E  :  T7e7.£égo  pügmŒeŒ  (DRAPARNAUD),  Comblain-au-Pont,  h  =  2,2  mm;

F  :    Ve7.£igo   mowzé7?séa[7tŒ   (Dupu¥).   La   Hulpe,   h  =  2,5   mm.   -    (E.)
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66.  -  Veriigo  pusilla  MÜLLER,  1774.
(Fig.   65  8.)

C o q u i 11 e  sénestre,  ovoïde.  Ombilic  étroit.  Cinq  tours  de  spire
assez  convexes  à  croissance  lente  et  régulière,  le  dernier  légèrement
aplati vers l'ouverture.  Suture profonde.  Sommet obtus, lisse.  Ouver-
ture plus ou moins triangulaire, oblique, pourvue d'un nombre varia-
ble  de  dents  ou  lamelles  (6-9);  typiquement  il  y  a 2-3  lamelles  colu-
mellaii.es,  deux  pariétales  et  deux  palatales;  parfois  il  y  a  de  plus :
une  lamelle  basale  et une  suprapalatale.  Péristome  évasé,  nettement
échancré  du côté  externe  et  pourvu  d'un  bourrelet  externe  peu  pro-
noncé;  chez  les  exemplaires  adultes,   les  deux  bords  du  péristome
se  trouvent  réunis  par  une  callosité  pariétale.  Test  brun  jaunâtre,
brillant,  finement  strié.  D i m e n s i o n s :  h  =  2 mm;  d  =  1,1 mm.

A n i m a 1  dépourvu   de  tentacules  inférieurs;   dents  radulaires
toutes  tricuspidées.

H a b i t a t.  - Stations peu humides,  sous la mousse et les feuil-
les mortes,  au  pied  des arbres  et des rochers.

Répa,rtition   en   Belgique.  ~  L'espèce  est  peu  connue  en
Belgique,  elle  a  été  récoltée  dans  des  localités  isolées,  fort.  éloignées
l'une  de  l'autre,  depuis  les  dunes  du  littoral  jusque  dans  la  région
calcaire  (Samson,  Rochefort).  Elle  manque  en  Campine  et  dans  les
Ardennes.

Distribution  géographique.  -Presque  toute  1'Europe.

67.  -  Ver(igo  angustior  JEFFRE¥s,  1830.
(Fi8.   65   A.)

C o q u i 1 1 e  sénestre,  ovo.i.de,  comprimée  vers  la  base.   Ombilic
étroit.  Cinq  tours  de  spire  convexes,  à  croissance  rapide,  le  dernier
aplati  vers  l'ouverture  et  muni,  au  milieu,  d'une  rainure,   faisant
suite  à  1'échancrure  du  péristome.  Suture  profonde.  Sommet  obtus,
lisse.  Ouverture  triangulaire,  munie  de  4-5  dents  ou  lamelles :  une
lamelle  columellaire  presque  verticale;  deux  lamelles  pariétales  et
une ou deux palatales, dont la supérieure est la plus forte. Péristome
légèrement  évasé,  garni  du  côté  exteme,  d'un  large  bourrelet,  qui
est divisé en deux par la rainure du dernier tour;  chez les spécimens
adultes,  les  deux  bords  du  péristome  se  trouvent  réunis  par  une
callosité  pariétale.  Test  brun  rougeâtre  foncé,  assez  fortement  strié.
D i m e n s i o n s :  h  =  1,8 mm;  d  =  0,9  mm.

H a b i t a t.  -  Stations  très  humides,  surtout  des  prairies;  dans
la mousse ou les herbes.  sous des Dierres et sur des souches d'arbres.
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Répartition   en  Belgique.  -Espèce peu connue,  signalée

jusqu'à  présent  le  long  du  littoral,  aux  environs  de  Bruxelles  et  de
Louvain,  et  à  Dinant.

Distribution  géographique.  -Les   latitudes   moyennes
de  l'Europe;  manque  dans  l'Europe  septentrionale  et  méridionale.

Remarque.   -VGrz8.go   Æ7àgtÆsf€.or   se   distingue   facilement   de
y.  p2Æs8.ZJcz  par  son  contour  plus  ovalaire  (à  cause  du  dernier  tour
comprimé  vers  1'ouverture),  par  le  nombre  plus  restreint  de  dents
à  l'ouverture,  par  la  lamelle  columellaire  verticale  et  par  la  forte
rainure  au milieu  du  dernier tour.

68.  -Veriigo  antivertigo  (DRAPARNAUD,   1801).

(Fig.   65   C.)

Coquille   dextre,   ovo.i.de.   Ombilic   très   étroit.   Cinq   tours   de
spire peu convexes,  augmentant régulièrement,  le dernier légèrement
aplati  vers  l'ouverture  et  muni,   au  milieu,   d'une  faible  rainure.
Suture  peu  profonde.  Sommet  obtus,  lisse.   Ouverture  obliquement
cordiforme,  garnie  à,  l'intérieur  d'un  nombre  variable  de  dents  ou
lamelles  (6-10)  :  2-3 columellaires,  2-3 pariétales  et 2-4  palatales,  dont
l'inférieure  et  la  supérieure,  les  plus  longues,  très  fortes  et  visibles
de l'extérieur par transparence.  Péristome évasé,  .muni  d'un  bourre-
let  exteme,   son  bord  externe  fortement  échancré,   ses  deux  bords
réunis  par  une  forte  callosité  pariétale.  Test  marron,  brillant,  très
finement  strié.  D i m e n s i o n s :  h  =  2,2 mm;  d  =  1,3 mm.

H a b i t a t.   -  Stations  très   humides :   prairies  marécageuses;
bords  des  eaux.

Répartition  en   Belgique.  -Assez  commune  dans  toute
la Belgique, même en Campine et dans les Ardennes.

Distribution  géographique.  -Toute  l'Europe  et  l'Asie
occidentale.

69.  -  Vertigo  pygmaea  (DRAPARNAUD,   1801).

(Fig.   65   E.)

C o q u i 11 e  dextre,   subcylindrique-ovoïde.   Ombilic  très  étroit.
Cinq  tours  de  spire  peu  convexes,  à  croissance  régulière,  le  dernier
légèrement  aplati  vers  l'ouverture.   Suture  peu  profonde.   Sommet
obtus,  1isse.  Ouverture  triangulaire  arrondie,  munie  de 4-7  dents  ou
lamelles,  dont  une  pariétale,  1-2  columellaires  et  2-4  palatales,  dont
l'inférieure  et  la  supérieure,   les  plus  fortes.   Péristome  évasé,   son
bord  externe  très  peu  échancré,  garni  d'un  gros  bourrelet  externe;
la   callosité  pariétale  très  mince  ou  absente.   Test  brun   jaunâtre,
brillant,  presque lisse.  D Î m e n s i o n s : h  =  2,2 mm;  d  =  1,2 mm.
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H a b i t a t.  -  Stations  très  humides :  prairies  marécageuses  et
les bords des eaux.

Répartition   en  Belgique.  -Assez  commune  dans  pres-
que toute la Belgique,  à l'exception de la Campine.

Distribution  géographique.  -Presque   toute   1'Europe
et  le  Nord  de  l'Amérique  du  Nord.

R e m a r q u e.  ~   Vc7.jo.go  pyg77oczccz   se   distingue   facilement   de
Vc7.fo.go cÏ7tz3.Üc7.Za.go par sa forme  plus cylindrique,  par le bord externe
de  son  péristome,  très  peu  échancré,  et  par  le  nombre  restreint  de
dents  à  l'ouverture.

70.  -Vertigo  moulinsiana  (Dupu¥,  1849).
(Fig.   65  F.)

C o q u i 11 e  ovoïde.  Ombilic  étroit.  Quatre  à  cinq  tours  de  spire

peu   convexes,   à   croissance   rapide,   le   dernier   grand,  légèrement
enfoncé  en  dessous   du  milieu,   derrière  la  crête   cervicale.   Suture

peu  profonde.  Sommet  obtus,  lisse.  Ouverture  à  peu  près  triangu-
laire,  cordiforme,   pourvue  de  4-5  dents  ou  lamelles  assez  courtes,
dont  une  pariétale,  une  columellaire  et  deux  palatales;  par.fois  il  y
a  une  petite  dent basale  simple  ou  double  à  la  base  de  la  columelle.
Péristome interrompu,  évasé,  fortement  échancré  au milieu  du  bord
externe,  pourvu  d'un  épaississement  palatal  interne  qui  correspond
au  bourrelet  externe  (crête  cervicale)   se  trouvant  derrière  le  bord
externe du péristome et séparé de celui-ci  par un sillon bien marqué;
les  bords  du  péristome  se  trouvent  réunis  par  une  faible  callosité

pariétale.  Test  brun  jaunâtre,  brillant,  légèrement  strié.  D i m e n-
s i o n s : h  =  2,8 mm;  d  =  1,5 mm.

H a b i t a t. -Stations marécageuses,  sur des roseaux  (PÆ7.czg7733.Zcs

co77a77t,c47i,3.s)   et   d'autres   plantes   riveraines.

Ë t h o 1 o g i e. - Même en plein hiver,  les animaux ne se cachent
pas;  quand  il  gèle,   ils  se  réfugient,   par  exemple,   en  dessous  des
gra;mdes £c!rii+les de  Symphytum  officimale.

Répartition   en  Belgjque.  -La  Hulpe  et  Genval   (prov.
de   Brabant).

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Europe méridionale, cen-
trale et occidentale;  rare aux Pays-Bas,  pas encore signalé  au  Gra,nd-
Duché  de  Luxembourg.

R e m a r q u e s.  -  Par  la  denticulation  de  1'ouverture,  Vc7.Z8.go
77ûo2Æze.7}s3.Œ7icE  ressemble  à   Vc7.f3.go  pyg77aczccz,   dont  il  se   distingue  par

sa  taille  plus  grande  et  par  sa  forme  plus  ventrue.   Cette  forme,
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rappelle  plutôt  T7e7.Z`2.go  cz7tz€.tjc7.Z`&.go,   dont  la  denticulation  de  l'ouver-

ture  est  pourtant  nettiement  différente.
L'espèce  a  été  signalée  à  1'état  subfossile  à,  Papignies,  non  loin

de  la  Dendre.

71.  -  Vertigo  substriata  (JEFFRE,¥s,  1883) .
(Fig.   65   D.)

Coquille   dextre,   ovoïde.   Ombilic  très  étroit.   Quatre  tours  et
demi  de  spire,  augmentant  rapidement,  le  dernier  légèrement  aplati
vers  l'ouverture.   Suture  profonde.   Sommet  obtus,  lisse.   Ouverture

plus   ou   moins   triangulaire,   munie   à   1'intériieur   de   5-6   dents   ou
lamelles,  dont  1-2 columellaires,  2 pariétales et 2 palatales.  Péristome
évasé,   son   bord   externe   très   peu  échancré,   muni   d'un   bourrelet
externe;  1es  deux bords  du  péristome  réunis  par une  faible  callosité.
Test   brun   jaunâtre,   brillant,   les   premiers   tours   fortement   st,riés
avec   des   stries   espacées,1e   dernier   légèrement   strié.     Dimen-
s i o n s   :   h  =  1,8  mm;   d  =  1,1  mm.

Habitat.   -Bois  humides,   stations  marécageuses,   parmi   les
mousses   et   les   feuilles   mortes.

Répartition   en   Belgique.  -Actuellement    T'G7.Zégo    s2/G-
sJ7`€.czZcz  n'est  connu  que  des  environs  de  Bruxelles  :  dans  la  Forêt  de
Soignes  à  Rouge-Cloître  (Auderghem)  et  dans  une  petite  tourbière
entre  Genval  et  Rixensart.

Distribution  géographique.  -Europe     occidentale     et
centrale;  Europe  orientale  jusquie  dans  le  Balkan,   1a  Crimée  et  le
Caucase.

R e  m  a r q u  e  s.  ~  Vc7.Z€.go  s2ÆZ7sZ7.€.czJcz  se  distingue  facilement  des

autres  Vc7.J€.go  dextres  par  la  forte  striation  de  la  coquil]e.  Certains
auteurs  le  considèrent  comme  un  relict  glaciaire  qui  habite  a,ctuel-
lement  les  régions  nordiques  et  alpines,  mais  SuMER  (1926)  est d'avis

qu'il  s'agit  d'un  h,abitant  des  teiTains  boisés  humides  de  la  zone
tempérée.

Genre  PUPILLA  LEACH,   1831.

Coquille  dextre,  cylindrique;  ombi]ic  fermé ou  peu  ouvert;  ouver-
ture  non  dentée  ou  avec  1-3  dents  chez  1'adulte;  péristome  réfléchi,
muni  d'un  bourrelet  externe.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules,  dont  les  inférieurs  très

petits.   Souvent   vivipare.

Coquille  finement   striée,   tours  peu   convexes
Pupüla muscorum  (p.  2Lô).

Coquille   plus   fortement   striée,   tours   convexes    ...........................

Pupüla  ste'rrü  (p.  2T]).
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72.  -  Pupilla  muscorum  (LiNNÉ,  1758).

(Fi8.  66  A-B.)

Coquille   ovo.i.de-cylindrique.   Ombilic   très   étroit.   Six   à   sept
tours  de  spire  peu  convexes,  à  croissa.nce  lente  et  régulière.  Suture

peu   profonde.   Sommet   obtus,   1isse.   Ouverture   ovalaire   oblique,
sans  dents  ou  avec   1-3  dents   :  pariétale,   palatale  et  columellaire.

'ï':#';,,':T;,i,ï;`,,;':;;!;;::;'#::':,,':ï,',;':,''ï;ï;:#`:ïÏÏïPïÏ ÆË¥ffiEHEffi

;É:.Ï;_i

FiG.   66.   -   A :   Pt/pélzŒ   77tüsco"m   (Lm'NÉ),   Louvain   h  =  3,6   mm;
8  :  Idem,   Namur,  h  =  3,1  mm;  C  :  Pttpét}Œ  s!e7.7.éé   (v.   VoiTH),   Com-

blain-au-Pont,  h  =3,5 mm.  -  (E.)

Péristome   interrompu,   évasé,   muni   d'un   gros   bourrelet   externe
d'une  couleur  plus  claire  que  la  coquille.  Test  brun  rougeâtre  (chez
des   coquilles   vides   la   couleur   pâlit   rapidement),   finement   strié.
Dimensions  :  h = 4  (4,6)  mm;  d = 1,9  mm.

Animal   pourvu   de   tentacules   inférieurs.   Ovovivipare,1'ovi-
ducte  servant  d'utérus.

Habitat.  -Sta,tions  sèches  ou  peu  humides;  sur  des  pelouses,
sous  des  pierres  et des  feuilles  mortes,  sur  des  troncs  d'arbres,  etc.;
surtout  sur  les  terrains  calcaires.
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Répartition  en  Belgique.  -Largement répandu dans les
dunes  du  littoral,  dans  la  région  calcaire  le  long  de  la  Meuse  et  de
ses  affluents,  dans  la  région  jurassique,  autour  de  Mons  et  de  Bru-
xelles   et   dans   quelques   autres   localités;   1'espèce   manque  dans   la
Campine  et  presque  partout  en  Ardenne.

Distribution   géographique.   -   Holarctique,    jusqu'en
Afrique  du  Nord  Occidentale.

Remarques.  ~  En  Belgique,1es  formes  à  une  dent  pariétale
ou  sans  dents  se  trouvent  presque  toujours  ensemble,  surtout  dans
les  dunes  du  littoral.  Celles  à  deux  dents  (fig.  66 B)  :  une  pariétale
et  une  palatale  ne  sont  pas  rares  dans  la  région  calcaire  où  l'on  en
trouve  mélangées  aux  spécimens  à  une  dent  ou  sans  dents.  Un  spé-
cimen  à  trois  denïs,  columellaire,  pariétale  et  palatale  a  été  récolté
à  Namur.  Généralement  les individus  des  dunes  littorales  atteignent
une  taille  plus  grande  (jusqu'à  4x 1,9 mm)  que  ceux  de  l'intérieur
du pays (jusqu'à 3,7 x 1,8 mm).  Un individu particulièrement allongé,

provemnt  de  La  Panne,  mesure  4,6 x 1,8 mm.

73.  -  PupEIla  Sterrii   (voN  VoiTH,  1838).

(Fig.   66  C.)

Goquille   cylindrique,   légèrement   acuminée  vers   le,   sommet.
Ombilic étroit.  Six à,  sept tours de spire convexes,  à  croissance  lente,
très   régulière.   Suture   profonde.   Sommet   obtus,   lisse.   Ouverture
ovalaire oblique, généralement munie d'une dent pariéta.le et souvent
d'une  seconde  dent,   palatale.   Péristome  interrompu,   évasé,   garni
d'un  bourrelet  externe,  jaunâtre.  Test  brunâtre,  peu  brillant,  assez
fortement  strié;  des  spécimens  albinos  ne  sont  pas  rares.  Dimen-
sions  :  h = 3,6 mm;  d =  1,7 mm.

Habitat.  ~  Stations  chaudes  et  sèches  dans  la  région  calcaire.

Répartition  en  Belgique.  -La  région  calcaire,   le  long
de la Meuse et de ses  affluents.

Distribution  géographique.  -Les  montagnes  calcaires
de   l'Europe   centrale   et   méridionale;   1es   vallées   du   Rhin,   de   la
Moselle  et  de  la  Meuse;   le  Turkestan  et  la  Chine  du  Nord.   Pas
encore signalé  aux  Pays-Bas  et  au  Grand-Duché  de  Luxembourg.
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Genre  LAURIA  GRA¥,   1840.

Coquille  dextre,  ovo.i.de  allongée  ou  subcylindrique;  ombilic  plus
ou  moins  fermé;  ouverture  avec  un  nombre  variable  de  dents;  chez
les  jeunes,  l'ouvert,ure  de  la  coquille  est  garnie  de  trois  lamelles   :
une  columellaire,  une,  pariétale  et  une  palatale;  péristome  réfléchi,
sans  bourrelet  externe.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules,  dont  ]es  inférieurs  très

petits.  Souvent  vivipare.

74.  -Lauria  cylindracea  (DA  CosTA,   1778).
(Fig.   67.)

Coquille  cylindrique-conique.   Ombilic  nettement  ouvert.   Six
à  huit  tours  de  spire,  peu  convexes  à  croissance  régulière.   Suture
assez   profonde.   Sommet  obtus,   lisse.   Ouverture   ovalaire   oblique,:',',i,ïT'',',',T,,'ï''':,`"'','::':'iïïï:ï'ï'ïï:i#ÏÏüïÏ) tiffl;::#ïm',:,`ï:':::ï;ï'ï'::',':#:ÏiïimÈ

FiG.  &H.  -La,uri,a,  cuLi,nd;Ta,cea,   (T)À  COSTÀ).

A  :   Comblain-au-Pont,    h  =  4,3  mm:    8  :   Namur,    h  =  4,4  mm;
C. :  Un  jeune  spécimen,   Comblain-au-Pont,   h  =  2,3  mm.  -   (E.)

parfois   plutôt   triangulaire   ou   quadrangulaire,   munie,    chez   les
adultes,   d'une   dent   pariétale   angulaire,   soudée   au   péristome,   et

parfois  d'une  petite  dent  columellaire.   Chez  les  jeunes,  1a  coquille
globuleuse  montre  l'ouverture  garnie  de  trois  lamelles   :  une  colu-
mellaire qui  se poursuit à 1'intérieur en forme  de spirale;-une parié-
tale,  parallèle  à  la  suture  et  une  palatale,  parallèle  au  péristome;
vu  par  la  base,  le  dernier  tour  montre  par  transparence  2-4  de  ces

plis  palataux  qui  sont  résorbés  à  mesure  que  la  coquille  grandit,
tandis  que  de  nouveaux  plis  se  forment  vers  1'ouverture.  Péristome
de  la  coquille  adulte,  épais,  blanchâtre,  ses  bords  réunis  par  une
callosité.  Test  brun  jaunâtre,  peu  brillant,  finement  strié.  Dimen-
sions  :  h  =  4,4  mm;  d  =  2  mm.



- 219 -

Animal.   -L'appareil  génital   ressemble   à   celui   de   P%péJJcz,
mais  la poche  copulatrice  est  dépourvue  de  diverticulum.

Habitat.  -Les   stations  humides,   parmi  les  mousses  et  les
feuilles  mortes,  sous  des  pierres.

Ëthologie.  -Les  animaux,  ovovivipares,  se  reproduisent  en
été;  1e  nombre  d'embryons  dans  1'ut,érus  est  très  restreint  :  3-5.

Répartition   en   Belgique.  -Peu  commun,  surtout  dans
la  région  calcaire  le  long  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents;  quelques
stations dans le Brabant  : Forest,  Louvain,  Hougaerde et Malines  (?).

Distribution  géographique.  -Les  régions  littorales  de
l'Europe,  de  l'Afrique  du  Nord  et  de  l'Asie  Mineure,  Arabie.

R e m a r q u e s.  -  La  coquille  de  LÆtÆ7'8.cz  cyJ3.7td7.czcGcz  se  distingue

facilement  de  celle  de  P%z7o.JJcz  77324sco7.e/77o  par  1'absence   d'un  bour-

relet externe derrière le péristome et pa,r sa forme moins cylindrique.
Les jeunes spécimens se caractérisent par la denticulation de 1'ouver-
ture,  bien  différente  de  celle  de  la  coquille  adulte.

Genre  OROULA  HELD,   1837.

Coquille  dextre,  cylindrique;  ombilic large chez la jeune  coquille,

plus  ou  moins  fermé  chez  l'adulte;   ouverture  avec  deux  lamelles
columellaires,  une  lamelle  pariétale  et  parfois  une  lamelle  palatale;

péristome  épaissi,  réfléchi;  Lest  généralement  costulé.
Animal  avec  deux  paires  de  tentacules;  pénis  avec  un  long  épi-

phallus  et  un  appendice  piriforme.

75.  -Oroula  doliolum\  (BRUGuiÈRE,   1792).

(Fig.   68.)

C o q u i 11 e  cylindrique,  légèrement  rétrécie  vers  la  base.  Ombi-
lic   largement   ouvert   chez   ]es   jeunes,   plus  ou   moins   fermé   chez
l'adulte.  Huit  à,  neuf  tours  de  spire  très  peu  convexes.  Suture  peu

profonde.  Sommet obtus,  gami  de stries  spirales.  Ouverture  ovalaire
oblique ou plus ou moins triangulaire chez  1'adulte,  plutôt  quadran-

gulaire chez les jeunes, munie d'une longue lamelle pariétale et d'une
ou  deux  lamelles  columellaires  assez  enfoncées,  mais  visibles.  Péri-
stome  blanchâtre,   interrompu,  épais,   évasé,   son  bord  columellaire
réfléchi  sur l'ombilic.  Test  corné,  peu  brillant,  garni  de  côtes  longi-
tudinales  espacées,   1amelliformes  chez  les  exemplaires  frais,   avec
une   petite   épine   aurdessus   de   la   suture.   Les   jeunes   individus

(fig.  68 B)  montrent  une  coquille  largement  conique,   avec  la  base
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aplatie,  le dernier tour légèrement  anguleux à la base,  l'ombilic  lar-

gement  ouvert,  l'ouverture  plus  ou  moins  quadrangulaire,  pourvue
d'une   lamelle   columellaire.   D i m e n s i o n s :   h  =  5,5 mm;   d  =
2'5 mm. lij,,,'ï'ïï,'h';ïï,+ï`ï`,''':,iï'"`'['ïÏ,"i:',ï',1',"''"'';ï:Ïï''ï,,H

FiG.   68.   -   07.cuZŒ   dozéolttm   (BRUGuiÈRE).

A  :  Rouge-Cloître   (Auderghem),   h  =  5,3  mm;   B  :   Jeune   spécimen,
Yvoir,   h  =  1,9   mm.   -   (E.)

H a b i t a t.  -  Stations  humides,  ombragées,   sous  des  feuilles
mortes et des pierres,  dans les fentes des rochers.

Répartition   en   Belgiqué.-Assez     commun     dans     la
région ca,lcaire et dans la région jurassique; moins commun aux envi-
rons de Bruxelles  et de  Mons  et dans  quelques  autres  localités  de  la
Moyenne-Belgique; manque presque complètement en Basse-Belgique
et  dans  les  Ardennes.

Distribution   géogr.aphique.  ~  Europe  centrale  et  méri-
dionale;  aux Pays-Bas l'espèce  se trouve  exclusivement  dans le  Lim-
bourg  où  elle  ateint  sa  limite  septentrionale;  rare  au  Grand-Duché
de Luxembourg; assez commun  dans presque toute la France.

Genre  ABIDA  LEAGH,   1831.

Coquille  dextre,  fusiforme  allongée  avec  de  nombreux  tours  de
spire  (9-10);  ombilic  peu  ouvert;  ouverture  avec  un  nombre  variable
de  lamelles;  péristome  réfléchi,  avec  ou  sans  bourrelet  externe.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules,  dont  les  inférieurs  très

petits;  premières  dents latérales  de  la  radule bicuspidées.

Coquille avec un gros bourrelet blanc,  externe,  derrière le péristome.
A.bida  fTumeïLtum  (p.  %%%).

Coquille   sans   bourrelet   externe   derrière   le   péristome   ..................
Abi,da  secale  (p.  22L).
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76.  -  Abida  Seoale   (DRAPARNAUD,   1801) .

(Fig.  69  A;  pl.  VI,  fig.  1  C.)

C o q u i 11 e  fusiforme allongée.  Ombilic  étroit.  Neuf  à  dix  tours
de  spire  peu  convexes,  à  croissance  lente  et,  régulière,  leur  largeur
étant  la  plus  grande  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  coquille,  puis
diminuant  légèrement  vers  la  base.  Suture  peu  profonde.  Sommet
obtus.  Ouverture plus ou moins ovalaire oblique,  garnie  de 7-9 dents
lamelliformes, dont 2-3 columellaires, 2-3 pariétales,  l'angulaire étant

Hi#,,,,,i,:#!,j',.,i,#L'Ïï,,.tï
¢ï',ïÏï',";,',',[,,ï`','i,,,',,,ï,',''''''''!'¢;,,,,',,,''',ï'ïï"#'''' ffi,',ïïïï,:ï,::''Ïh,,,"';:ï},;,"':'',`'':#ïjïï'ïîï#Æ,,

FiG.   69.   -A  :   4bédŒ   secŒze   (DRAPARNAUD),   Namur,  h  =  7,5  mm.   -(8.),

B  :    Cho'ndré7tŒ   Œüe7tŒceŒ    (BRUGuiÈRE),    Namur,   h  =  7   mm;    C  :   4bédŒ

/rttme7tf%m   (DRAPARNAui)),   Fosses,   h  =  8   mm.   ~   (E.)

liée à la lamelle spirale,  et 3-4 palatales,  dont la supérieure peu déve-
loppée et profondément enfoncée. Péristome interrompu, évasé,  épais,
blanchâtre;  ses  bords  réunis  par  une  mince  callosité  pariétale.  Test
brunâtre, finement strié. D i m e n s i o n s : h  =  9 mm;  d  =  2,8 mm.

H a b i t a t.  - Sur  des rochers calcaires  et sous  des  pierres.

Répartition  en  Belgique.~  Assez     commun     dans     la
région  calcaire  le  long  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents;  rare  et  non
confirmé par des récoltes récentes  dans quelques autres  endroits  iso-
1és :  Heyst,  Angre  et  les  environs  de  Bruxelles.
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D i s t r i b u t i o n   g é o g r a p h i q u e.  -  Alpes  et Europe  occideri-
tale   jusqu'aux   Pays-Bas;   pas   encore   signalé   au   Grand-Duché   de
Luxembourg.

77.  -  Abida  frumentum  (DRAPARNAUD,   1801).

(Fig.   69   C.)

C o q u i 1 1 e  fusiforme  allongée.  Ombilic  très  étroit.  Neuf  à,  dix
tours  de  spire  peu  convexes,  à  croissance  régulière  et  lente.  Suture

peu   profonde.   Sommet  obtus.   Ouverture   ovalaire  oblique,   gamie
de neuf lamelles,  dont deux columellaires,  trois pariétales,  dont 1'an-

gulaire  très  forte,  liée  au  péristome  et  à  la  lamelle  spirale,  qui  est
très  petite,  et  quatre  palatales.  Péristome  interrompu,  évasé,  épais,
blanchâtre,  muni  d'un  gros bourrelet  externe,  blanchâtre,  situé  peu
derrière son bord; 1es deux bords du péristome réunis par une  mince
callosité  pariétale.  Test  brunâtre,  clair,  légèrement  strié.  D i m e n-
s i o n s : h  =  8 mm;  d  =  3 mm.

Habitat.  -Surtout  sur  les  rochers  calcaii.es.

Répartition   en   Belgique.  -Récolté    une    seule    fois    à
tt  Fosses  »  (1ocalité  douteuse  parce  qu'il  existe  plusieurs  localités  de

ce   nom).

Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  méri-
dionale, surtout les Alpes; très rare au Grand-Duché de Luxembourg.,
commun  dans  l'e  Nord  et  1'Est  de  la  France.

R e m a r q u e.  -  La  présence  de  cette  espèce  en  Belgique  est
douteuse;   un  seul  spécimen  se  trouve  dans  la  collection  belge  de
l'Institut.   Cependant,   vu   sa   répartition,   en   France   et   au   Grand-
Duché  de Luxembourg,  il  est possible  que  l'espèce  soit  retrouvée.

Genre   CHONDFtlNA  REicHENBACH,   1828.

Coquille  dextre,  fusiforme  allongée,  avec  un  nombre  moyen  (7-8)
de  tours  de  spire;  ombilic  plus  ou  moins  fermé;  ouverture  avec  un
nombre  variable  de  lamelles  assez  courtes;  péristome  réfléchi,  sans
bourrelet   c'ervical.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules,  dont  les  inférieurs  très

petits;   premières   dents   latérales   de  la  radule  unicuspidées.

78.  -Ohondrina  avenaoea  (BRUGuiÈRE,  1783).

(Fig.   69  B.)

Coquille  fusiforme.  Ombilic  étroit.  Sept  à  huit  tours  de  spire
assez  convexes,  à  croissance  régulière.   Suture  peu  profonde.   Som-
met  assez  obtus.   Ouverture  plus  ou  moins   ovalaire,   garnie   de  6-
8  lamelles   :  2  pariétales,   dont  l'angulaire   petite  et  séparée  de  la
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lamelle   spirale,   qui   est   rudimentaire   ou   absente;   2   columellaires
et  2-4  palatales  courtes.   Péristome  interrompu,   évasé,   peu   épais,
blanchâtre,  ses  bords  réunis  par  une  mince  callosité  pariétale.  Test
d'une  couleur  marron,  finement  strié.  Dimensions  :  h = 7  mm:
d-2'5  mm.

Habitat.  -De  préférence  des  rochers  calcaires.

Ëthologie.  -Les  animaux  se  nourrissent  surtout  de  lichens
calcaires.

Répartition  en  Belgique.-Assez     commun     dans     la
région calcaire  le  long  de  la Meuse  et  de  ses  affluents;  rare  (ou  dou-
teux)   dans   quelques   autres   localités   isolées    (Ostende,    Jodoigne,
Stockroy).

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Europe occidentale  : rare
aux Pays-Bas et au  Grand-Duché de Luxembourg,  où `l'espèce  atteint
à  peu   près   sa  limite  septentrionale.

Remarques.    -    CÆo7td7.o.7£cz    czÜc7£czcccz    se    distingue    d'AG8.dcz

secÆZc  par  sa  coquille  légèrement  plus  petite,   avec  un  nombre  de
tours  plus  restreint  et  avec  les  dents  de  l'ouverture  moins  dévelop-

pées  et  moins  nombreuses.  P.  Dupuis  (1924,  p.  49)  a  signalé  encore
deux   autres   espèces   :   CÆo7id7.8.7tcz   sc.77ac.Z8.s   BRUGuiÈRE,   1792   et   CÆo7i-

d7.€.72cz   oÔZ€.Zcrczfcz   (CHARPENTiER\   KÜsTER.   Chez   la   première   espèce   il

s'agit  fort  probablement  d'uriie  erreur  d'étiquettage,   tandis  que  la
seconde   pourrait   appartenir   au   CÆo7td7.o.7tcz   czÜc7z,Æcccz.

Famille   VALLONIIDAE.

Coquille  petite,  plus  ou  moins  aplatie;  ouverture  le  plus  souvent
sans   dents.

Animal  avec  orifice  génital  situé  loin  derrière  le  tentacule  droit;
rein   généralement   sans   uretère   secondaire;   animaux   hermaphro-
dites,   l'appareil  copulateur  mâle  manque  souvent;  mâchoire  aula-
cognathe.

Coquille  fortement  aplatie;  ombilic  large;  ouverture  subcirculaire,
oblique;    péristome    subcontinu,    évasé    ou    réfléchi,    souvent
épaissi  à,  l'intérieur Vallonia  (p.  225).

Coquille   plus   ou   moins   globuleusie   avec   des   côtes   lamelleuses;
ombilic  étroit;   ouverture   subcirculaire;   péristome  interrompu,
simple,   légèrement   réfléchi   ..................,4ccz7izÆ8.7tetzcz   (p.   224).

15
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ACANTHINULA  BECK,   1846.

Goquille   plus   ou   moins   globuleuse;   ombilic   étroit;   ouverture
arrondie,   sans  dents;   péristome  simple,   1égèrement  réfléchi.

Animal   avec   deux   paires   de   tentacules   bien   développés;   rein
avec  un  uretère  secondaire  très  peu  développé.

79.  -Aoanthinula  aouleata  (MÜLLER,  1772).
(Fi8.   70.)

Coquille   globuleuse-conique.   Ombilic   peu   ouvert.    Trois   à
quatre  tours  et  demi  de spire  assez  convexes,  à  croissance  régulière.
Suture   profonde.   Sommet   obtus,   garni   de   fines   stries   spirales.
Ouverture  subcirculaire.   Péristome  interrompu,   1égèrement  évasé,
le  bord  columellaire  réfléchi  sur  l'ombilic,  sans  le  fermer  complè-
tement.  Test  mince,  grisâ,tre  ou  brunâtre,  les  premiers  tours  garnis

FiG.   70.  -ACŒ7t£JLé7t,t/ZŒ  Œct4ZeŒ£Œ   (MÜLLER),   Rouge-Cloître   (Auderghem),

h = 2,2  mm.  -  (E.)

de fines stries spirales,  les autres tours,  en outre,  de minces lamelles
longitudinales,  épidermiques,  espacées,  portant,  plus  ou  moins  au
milieu,  une  pointe,  le  plus  souvent  recourbée.    D i m e n s i o n s  :
h  = 2,3  mm;  d  =  2  mm.

A n i m a 1   hermaphrodite;  1e  pénis,  muni  d'un  épiphallus,  d'un
appendice  et  de  deux  diverticules,  manque  parfois.

H a b i t a t. - Les forêts,  parmi les feuilles mortes et les mousses.

Répartition  en  Belgique.  -Probablement à cause  de  sa

petite taille cette espèce n'a été trouvée qu'à quelques rares endroits,
situés  en  Moyenne-  et  en  Haute-Belgique;   elle  n'a  pas  encore  été
signalée  dans  les  Flandres  et  en  Campine.

Distribution  géographique.  -Presque   toute   l'Europe,
l'Afrique  du  Nord  et  l'Asie  Antérieure.
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R  e m  a  r q  u  e  s.   -   Une   espèce   voisine,   Accz7ifÆ8.7ttÆZcz   ZŒ77ocZJŒfŒ

JEFFRE¥s,' 1830,  a été  signalée  aux Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  Scan-
dinavie  et  en  A11emagne,  elle  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France,
ni  au  Grand-Duché  de Luxembourg.  Sa coquille est plus globuleuse,
les côtes épidermiques sont plus rapprochées et dépourvues  d'épines.
G'RÉGomE  (1871,  p.  19)  a  signalé  l'espèce,  à  l'état  subfossile,  dans  la
tourbe  à  Uccle-1ez-Bruxelles,   mais  il  reste  à  vérifier  s'il  ne  s'agit

pas   plutôt   de   spécimens   usés   d'Accz7tf%7L2ÆZcz   czc2ÆZGczZŒ.

Genre  VALLONIA  Risso,  1826.

Coquille   fortement   a,platie,    beaucoup   plus   large   que   haute;
ombilic largement ouvert;  ouverture subcirculaire,  très oblique,  sans
dents;  péristome  subcontinu,  évasé  ou  réfléchi,  épaissi  à  1'intérieuf.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules,  dont  les  inférieurs  très

petits;  rein  sans  uretère  secondaire;  pénis  souvent  rudimentaire.
1.   Test  finement  strié

-    Test   garni   de   côtes   longitudinales   espacées   ...........................

Val,lori,a  costata  (p.  %2S).

2.   Coquille   et   ombilic   à   contour   priesque   circulaire;   péristome
brusquement  réfléchi   ..................      V¢ZZo7io.¢  272tzcÆezzcz   (p.   225).

-    Coquille  et  ombilic  à  contour  elliptique,   péristome  évasé  gra-
duellement Vallori,a   eæcentTica   (p.  %2]).

80.  -  Val[onia  pulchel]a  (MÜLLER,   1774).

(Fi8.  71.)

Coquille  fortement  aplatie.   Ombilic  largement  ouvert.   Trois
à  quatre  tours  de  spire,   à  croissance  régulière,   peu  convexes  en
dessus,  le  dernier  arrondi,  non  descendant  vers  1'ouverture.  Suture

FiG.   71.  -  VŒzlo7t€Œ  p%ZcJiezzŒ   (MÜLiÆR),  La  Panne,  d  =  2,2  n]m.  -   (E.)

peu   profonde.   Sommet   obtus,   lisse.   Ouverture   subcirculaire,   son
bord  supérieur  dépassant  le  bord  inférieur.  Péristome  blanc,  inter-
rompu,  épaissi  à  l'intérieur,   fortement  réfléchi.   Test  solide,  beige
à  l'état vivant,  blanc grisâtre  à  l'état  mort,  finement  strié.  L'ouver-
ture  de la coquille peut être  fermée par un  épiphragme transparent.
D i m e n s i o n s   :  h  =  1,2  mm;  d  =  2,5  mm.
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A n i m a 1.   -  Le  pénis  est  muni  d'un  long  appendice,  terminé
en  massue;  parfois  les  organes  copulateurs  mâles  manquent.

Habitat.  -Stations  humides  :  bois,  prairies,  sous  des  pierres,

parmi  des  feuilles  mortes.

Ëthologie.  ~  Les  animaux  sont  assez  hygrophiles;  les  œufs
sont  pondus,  au  nombre  de  12-20,  vers  la  fin  de  l'été;  après  15-20

jours,  les  jeunes  en  sortent,  ils  deviennent  adultes  à  la  fin  de  leur
première  année.

Répartition  en  Belgique.  -Commun dans presque toute
la  Belgique;  rare  en  Campine  et  dans  les  Ardennes.

Distribution  géographique.  ~  Circumbor.éal;    introduit
en  Australie  et  sur  l'Ile  Maurice.

81.  -Vallonia  oostata  (MÜLLER,1774).

(Fig.   72.)

Coquille  fortement  aplatie.   Ombilic  largement  ouvert.   Trois
à   quatre   tours   de   spire   à   croissance   régulière,   peu   convexes   en
dessus,  1e  dernier  arrondi,  descendant  légèrement  vers  1'ouverture.
Suture  assez  profonde.  Sommet  obtus,  garni  de  fines  stries  spira]es.
Ouverture   subcirculaire,   son   bord   supérieur   dépassant   son   bord
inférieur.  Péristome  blanc,  interrompu,  épaissi  à  1'intérieur,  forte-

FiG.   72.  -Vciz!iomëct   cos{c[t¢   (MÜLLER),   Auderghem,   d  =  2,3  mm.  -(E.)

ment  réfléchi.   Test  solide,   beige   à  l'état  vivant,   blanc  grisâtre   à
l'état  mor.t,  avec  de  finies  stries  de  croissance  et  des  côtes  espacées
régulièrement.   L'ouverture   de   la   coquille   peut   être   fermée   par
un    épiphragme    transparent.     Dimensions    :    h=1,1    mm;
d  - 2'6  mm.

Habitat.  -Stations  peu  humides,  parmi  des  feuilles  mortes
et  des  mousses,  sous  des  pierres;  surtout  sur  les  terrains  riches  en
ca,lcaire.

Répa,rtition  en  Belgique.  -Assez    commun    dans    une

grande partie de la Belgique;  rare en  Campine et  dans les Ardennes,
de  même  que  dans  l.es  Flandres,  à  l'exception  des  dunes  du  littoral.
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Distribution  géographique.  -Circumboréal;    introduit
en  Australie.

R e m a r q u e s.  -  Certains  auteurs  considèrent  VczZZo7t€.cz  cosJczZŒ
comme   une  variété   de   V.   ptÆZcÆcZJÆ   ou   bien   cette   dernière   espèce
comme une variété de la première.  Bien  qu'il  ne  semble  pas y avoir
des  différences  dans  l'anatomie  des  animaux,  les  coquilles  sont  suf-
fisamment    distincties    pour    justifier    une    séparation    spécifique.
T7ÆZJo7ù€.cÏ  cosJŒZcz  est  une  forme  plus  xérophile  qui  évite  les  stations

humides.

82.  -  Vallonia  excentrica  STERKi,  1892.
(Fig.   73.)

C o q u i 1 1 e  fortement  aplatie,  à  cont.our  plus  ou  moins  ellipti-

que.  Ombilic  moins  ouvert  que  chez  les  deux  espèces  précédentes,
elliptique  au  lieu  d'être  circulaire.  Trois  à  quatre  tours  de  spire  à
croissance  assez  rapide,  peu  convexes  en  dessus,  le  dernier  s'élar-

gissant  fortement  vers  l'ouverture,  pas  descendant.  Suture  peu  pro-
fonde.    Sommet   obtus,    lisse.    Ouverture    subcirculaire,    son    bord

FiG.    73.   -   VŒZZo7}éŒ   eæce`n£7.éccï,   STERKi,    Saint-Léger    (Buzenol),

d  -  %,1  mm.  -   (E.)

supérieur dépassant son bord inférieur. Péristome blanc, interrompu,
épaissi  à  1'intérieur,  graduellement  évasé.  Test beige  à l'état vivant,
blanc   grisâtre  à  1'état  mort;   légèrement   strié.   D i m e n s i o n s :
h  =  1,1 mm;  d  =  2,3 mm.

Habitat.  -Stations  assez  sèches   :  prairies,  roches,  sous  des

pierres,  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  mortes.

Répartition   en   Belgique.  -Jusqu'à     présent      VczZZo7to.cz
cæcG7iz7.3.cÆ  n'a  été  trouvé  qu'à  quelques  endroits  :  Saint-Léger  (prov.
de Luxembourg),  Forest-1ez-Bruxelles  (prov.  de  Brabant)  et les dunes
du  littoral.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  - Côte atlantique de l'Amé-
rique  du  Nord,  une grande  partie  de  l'Europe  :  commun  aux  Pays-
Bas;  pas encore signalé  au Grand-Duché  de Luxembourg;  en  France
dans les Pyrénées et à Lyon;  en Angleterre  et en  lrlande;  en  Europe
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orientale,   jusqu'aux   Carpathes,   le   Caucase  et  la  Pologne;   absent
dans  l'Europe  septentrionale  et  dans  la  région  méditerranéenne.

Remarques.   -L'espèce   se   distingue   de   VczZJo7ta.cz   z7%ZcÆcZJcz

par  sa  taille  plus  pe.tite  et  par  la  forme  elliptique  de  la  coquille  et
de   l'ombilic.   Ces   différences   ne   me   semblent   pas   toujours   être
très  nettesr

Famille   ENIDAE.

Goquille  dextre  ou sénestre,  conique  allongée;  ombilic  très  étroit;
ouverture ovalaire,  parfois dentée;  péristome le plus souvent épaissi,
réfléchi.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules;  rein  orthurétrique,  (sans
uretère  secondaire);  mâchoire  élasmogna,the.

1.    Ouverture   de  la  coquille   dentée   ..................     Jcz77oo.7ta.cz   (p.   228).

Ouverture  de  la  coquille  non  dentée

2.   Coquille  épaisse,   blanchâtre,   souvent   avec  des  tach,es  longitu-
dinales ZebrÈÏLa   (p.   229).

Coquille  plus  mince,  cornée,  sans  taches  ............     Æ7tcz  (p.  229).

Genre  ilAMINIA  Risso,   1826.

Coquille  ovoïde-allongée,   dextre   ou   sénestre;   ouverture   dentée;

péristome  épaissi,  blanchâtre.
Anîmal  :  Pénis  sans  appendice.

AI,:J,,,,!!I:!:,,:]I,",",:,::JI,,,,",:!:;ffï;;i,
75

FiG.   74.   -  JŒ77tén£Œ   qt/Œdréde7ts   (MüiiÆR),   Houx,   dans   une   brêche   calcaire,
h  =  8,5  mm.  -  (E.)

FIG.  75.  -A :  E7}Œ  mom£ainŒ  (DRAPA".AUD),  Virton,  h  =  14  mm;  8  :  E7}ci  obsc%"

(MÜLmR),  Ar]on,  h  =  9,7  mm.  -  (8.)
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Non  signalé  en  Belgique,  mais  JŒ7738.'n8.cz  j7.éde7ts   (MÜLLER),   espèce

dextre,   ou   J.   gc4czd7.o.dc7ts   (MÜLLER),   espèce   sénestre,   pourraient   y
être  trouvées  (voir  p.  231).  La  dernière  espèce  (fig.  74)  a  été  récoltée
à  l'état  subfossile  dans  une  brèche  calcaire  à  Houx  dans  la  vallée
de  la  Meuse.

Genre  ZEBRINA  HELD,  1837.

Coquille  ovoïde-allongée,  dextre  ou  sénestre;  ouverture  non  den-
tée;   péristome  épaissi,   blanc;   test  épais,   blanchâtre,   souvent  avec
des  flammules brunes.

Animal  :  Pénis  avec  un  long  appendice.

83.  -  Zebrina  detrita  (MÜLLER,  1774).

Coquille  ovo.i.de-allongée.   Ombilic  étroit.   Six  à  sept  tours  de
spire, très peu convexes, à croissance régulière,  le dernier t,rès grand,
dépassant la moitié  de la hauteur totale.  Suture peu  profonde.  Som-
met  obtus,   garni  de  fines  stries.   Ouverture  ovo.i.de,   anguleuse  en
haut.  Péristome  interrompu,  blanc,,  épaissi  à  l'intérieur,  son  bord
columellaire réfléchi  sur  l'ombilic.  Test  solide,  blanchâtre,  garni  ou
non de tâches a]longées rousses,  dans le sens des stries de croissance.

Dimensions  :  h = 26  mm;  d = 11,5  mm.

Animal.  -Assez  grand,  avec  deux  paires  de  tentacules  bien
développés;  pénis  pourvu  d'un  long  appendice  terminé  en  massue.

Habitat.  -Stations  découvertes,  chaudes  et  sèches,  principa-
lement  sur  des  terrains  riches  en  calcaire.

Répartition  en  Belgique.  -L'espèce  a  été  signalée  par
J.   KicKx   (1830)  à   Waterloo,   tandis  que  J.   CoLBEAu  la  signale   des
haies  du  Casino  d'Anvers  (1865,  p.  39).  A  part  ces  deux  cas  qui  sont

probablement   dus   à   une   importation   accide.ntelle,    l'espèce   n'a
jamais  été  signalée  en  Belgique.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e. - Surtout méditerranéenne-
sudalpine;   rare   au   Grand-Duché   de   Luxembourg;   peu   commune
dans l'Est, le Centre et le Midi de la France; en Allemagne jusqu'aux
environs  de  Berlin.

Genre   ENA   (LEACH)  TURTON,   1831..

Coquille  ovo.i.de  ou  éonique-allongée;  dextre  ou  sénestre;   ouver-
ture  non  dentée;  péristome  légèrement  évasé;  test  peu  épais,  corné.

Animal  : Pénis avec un long  appendice.
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Coquille conique-allongée,  surface  garnie  de fines stries spirales  ......
Ena  moïLtana  (p.  2%0).

Coquille   ovo.i.de-allongée,    plus   ventrue,    surface   sans    stries    spi-
Ena  obscura  (p.  %%0).

84.  -  Ena  montana  (DRAPARNAUD,   1801).

(Fig.   75   A.)

C o q u i 11 e  conique-allongée.  Ombilic  très  étroit.  Six à  huit tours
de  spire  peu  convexes,  à,  croissance  régulière,  le  dernier  atteignant
à  peu  près la moitié  de  la hauteur totale.  Suture  profgnde.  Sommet
assez  obtus.  Ouverture,  ovoïde,  peu  oblique.  Péristome  interrompu,
évasé,  blanchâtre,   légèrement  épaissi  à,  l'intérieur,   son  bord  colu-
mellaire  réfléchi  sur  l'ombilic,  le  fermant  presque  complètement,
les  deux  bords  réunis  par  une  mince  callosité  pariétale.  Test  assez
solide,   brunâtre,   garni  de  stries  de  croissance  bien  visibles  et  de
très  fines  stries  spirales.   Dimensions   :  h =  16 mm;   d = 6 mm.

Animal   avec   deux   paires   de   tentacules   dont   les   inférieurs
courts.  Les  deux  branches  du  muscle  rétracteur  du  pénis  sont  bien
développées.

Habitat.   -Forêts   montagneuses,   sous   les   mousses   et   les
feuilles  mortes  au  pied  des  arbres  et  des  rochers.

Répartition  en  Belgique.  -Assez    rare    en    Haute-Bel-

gique;  quelques  localités  douteuses  dans  le  Brabant.

Distribution  géographique.  -Europe   centrale,   s'éten-
dant  vers  le  Nord  jusqu'à  la  partie  méridionale  de  la  Suède;  très
rare   aux  Pays-Bas,   rare   au   Grand-Duché   de   Luxembourg;   assez
commun  dans  les  régions  montagneuses  de  la  France.

Remarque.  -Æ7iÆ  momfcz7icz  se  distingue  de  l'espèce  suivante

par   sa  taille   plus   grande   et  par   sa   forme   plus   conique,   moins
ventrue.

85.  -Ena  obsoura  (MÜLi.ER,1774).
(Fi8.   7,5  8.)

Coquille   ovoïde-allongée,   assez   ventrue   au   milieu.   Ombilic
très  étroit.   Six  à  sept  tours  de  spire  assez  convexes,   à  croissance
régulière,  le  dernier  me.surant  à  peu  près  la  moitié  de  la  hauteur
totale.   Suture  peu  profonde.   Sommet  assez  obtus.   Ouverture  ova-
laire,  peu  oblique.  Péristome  interrompu,  évasé,  blanchâtre,  1égère-
ment  épaissi  à  1'intérieur,  bord  columellaire  réfléchi  sur  1'ombilic,
le  fermant  presque  complètement.  Test  brillant,  brun  foncé,  assez
solide,    garni    de    fines    stries    de    croissance.    Dimensions    :
h = 10 mm;  d = 4 mm.
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Animal.    -Se   distingue    de    celui    d'Æ7tŒ   772,o7tJcz7tŒ   par    les

branches  très  courtes  du  double  muscle  rétracteur  du  pénis.

Habitat.  -Stations  assez  humides,   dans  les  forêts,   sur  des
murs,  des  rochers,  des  arbres,  au  pied  des  haies,  sous  la  mousse  et
les  pierres,  etc.

Répartition  en  Belgique.  -Commun   en   Haute-et   en
Moyenne-Belgique,  très  rare  en  Basse-Belgique.

Distribution  géographique.  -Presque   toute   1'Europe
et  le  Nord-Ouest  de  l'Afrique.  Aux  Pays-Bas  exclusivement  dans  le
Sud  du   Limbourg;   commun   au   Grand-Duché   de   Luxembourg  et
en  France.

Remarques.  -E.  VAN  DEN  BROECK  (1870,  p.  45)  a  signalé  sous
le   nom   de   82ÆJa.77}2Æs   czsZ€.Gro.cz7t2/s   Dupuy,   1850,   une   coquille   récoltée

« sur  les  rochers  bordant  la  route  de  Namur  à  Hannut  près  des
Grands-Malades »  qui  se  trouvait  parmi  de  nombreux  spécimens  de
Lauïia cylindracea.  Selon L.  GEFtMA"  (L930,  p. 8]2) Le  Buhmus  astie-
7.a.cmc4s  Dupu¥  appartient  au  genre  Lct4cocÆco.Z2Æs  et  serait  une  espèce
asiatique.   D'après   E.   VAN   DEN   BROEGK,   l'espèce   ressemble   à   une
variété  miniature  d'Æ7icz  oasce47'Æ.   Comme  l'exemplaire  en  question
est  actuellement  introuvable,  il  est  impossible  de  décider  de  quelle
espèce  il  s'agit.

Jcz77a8.7tc.cz   Z7.o.dc7ts   (MÜLLER)   dont   la   forme   générale   rappelle   celle

d'Æ7àcz  oGscc47.cz,  se  distingue  par  l'ouverture  garnie  de  trois  dents  :
une  pariétale,   une  palatale  et  une   columellaire.   Cette  espèce  n'a

pas   encore   été   trouvée   en   Belgique;   dans   le   Sud   du   Limbourg
hollandais  on  a signalé deux coquilles  vides;  elle est  rare  au  Grand-
Duché  de  Luxembourg  mais  assez  commune  dans  les  régions  mon-
tagneuses  de  la  France.

Famille   CLAUSILllDAE.

Coquille  généralement  sénestre,  fusiforme,  allongée;  ombilic  très
étroit; ouverture presque toujours garnie de lamelles et d'une plaque,
le clausilium,  composé  d'une  lame  allongée,  courbée,  et  d'un  pédon-
cule  flexible,   fixé  à  la  columelle,   à  1'intérieur  de  l'avant-dernier
tour;  ce clausilium  ferme l'ouverture  de  la coquille  lorsque  l'animal
s'y  retire;  quand  l'animal  en  sort,  1e  clausilium  est  poussé  sur  le
côté  et  il  se  loge  entre  le  pli  subcolumellaire  et  la  lamelle  pariétale
inférieure;   péristome   continu,   épaissi,   réfléchi,   à   1'extérieur   avec
une  crête  cervicale  bordant  l'ombilic.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules,  dont  les  inférieurs,  très
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réduits;  orifices  pulmonaire,  anal  et  génital  généralement  à  gauche,
le  dernier  derrière  le  tentacule  supérieur;   mâchoire  aulacognathe;
rein  avec  un  uretère  secondaire.  Souvent  vivipare.

1.  Denticulation  de  l'ouverture  très  réduite  ou  nulle;   clausilium
absent Balea   (p.   2E%).

Denticulation     de     l'ouverture     bien     développée,     clausilium

présent
2.    Test  lisse,  1unelle  absent.e  ........................      CocÆZoda.ncz  (p.  243).

-    Test  plus  ou  moins  fortement  strié;  lunelle  présente   .........    3

3.   Lamelle  spirale  et  lamelle  pariétale  supérieure  liées   ...............
Clausili,a  (p.  %%%).

-    Lamelle  spirale  et  lamelle  pariétale  supérieure  séparées  .........

Laciniaria  (p.  24L).

Genre  OLAUSILIA  DRAPARNAUD,   1805.

Coquille  sénestre,   fusiforme,   allongée;  ouverture  canaliculée  en
dessous;   lamelle  pariétale  supérieure  soudée  à,  la  lamelle  spirale;
lunelle   bien   développée;   plis   palataux   rudimentaires;   clausilium
entier;  test strié  ou  costulé.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules,  dont  les  inférieurs  sont
fortement  réduits;  muscle  rétractieur  du  tentacule  oculaire  gauche
indépendant  de  l'appareil  génital;  souvent  vivipare.

1.   Taille   petite   (10-12   mm)

Taille  plus  grande

2.    Coquille   presque   lisse    ..................       CZcz2Æs€.Z€.cz   pÆ7.Ü2ÆZcz   (p.   233).

-     Coquille   garnie   de   fines   stries   rapprochées   ...........................

Cl,omsi,l,i,a  rigTicams   (p.  %ÊJË;).

3.   Taille  moyenne  (13-15  mm)
-    Taille  grande  (18  mm),  coquille  ventrue,  ouverture  sans  dents

interlamellaires,   test   garni   de   côt.es   espacées   ........................
Cl,ausüia  ventri,cosa  (p.  %%S).

4.    Test  nettement   treillissé   ...................      CZcz2/so.Z3.cz   d%Ô3.cz   (p.   235).

-    Test  pas   nettement   treillissé,   ouverture   avec   plis   interlamel-

5.   Coquille   très  ventrue,   spire   brusquement   atténuée;   ouverture

généralement   avec   deux   plis   interlamellaires   ........................
Cl,ausi,ha  rolphü  (p.  %Ê;Ê;).

-    Coquille  peu  ventrue,   spire  régulièrement  atténuée;  ouverture

généralement  avec  quatre  plis  interlamellaires    ..................    6
6.    Côtes   fortement   espacées   ............      CZŒ2Æs&.Z8.Œ   pZo.cczft4!Œ   (p.   236).

-     Côtes   peu   espacées   .....................      CZŒc6s8.Zo.Æ   Zo.meozczfa;   (p.   240).
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86.  -  Olausilia  parvula  (STUDER,   1789).

(Fig.   76   C,   77   A.)

Coquille  sénestre,   fusiforme-allongée.   Ombilic  étroit.   Neuf  à
onze  tours  de  spire,  peu  convexes,  à  croissance  régulière,  le  dernier
montrant  vers  l'ouverture  une  dépression  au  milieu  et  une  seconde

•,',',,.,,\Ï,i,,.,,î,,,,:',i„''''îi'`',Ïji:i;,,;`'::'',':'.'',,;:j;,,ï.ïÆH#î

ABC

-.:..":',,+:`::.-,€#ËËËË#.::.:,-..:::#`.'.:`'. ti`\m::HÆffi#ÆHÆ##m:;:::i

EF

FiG.   76.   -  A  :   BŒzeŒ   perüe7.sŒ   (LiNNÉ),   Froyennes,   h  =  9,3   mm;   B  :   CtŒttsiléŒ

négrécŒ7is     (PuLTENE¥),    Villers,    h  =  11    mm;    C  :     CIŒtÆsétéŒ    pŒrutttŒ     (STUDER),

Abbaye  d'Aulne,  h  =  9,1  mm;  D  :CIŒîtsézéŒ  ro!pJ}¢é  (GRA¥),  Villers,  h  =  12,4  mm;
E  :   CZŒt/sé!éŒ  dt/béŒ   (DRAPARNAUD),   Bévercé,   h  =  12,4  mm;  F  :   CIŒ%sézéŒ  pzécŒ£%lŒ

(DRAPABNAUD),   Rochefort,  h  =  12,2  mm.  -  (L.)

en  dessous  qui  borde  la  crête  cervicale.  Suture  peu  profonde.  Som-
met obtus,  lisse.  Ouverture piriforme garnie des plis suivants  :  deux
lamelles  pariétales,  dont  la  supérieure  petite,  soudée  à  la  ]amelle
spirale,    l'inférieure    parfois    bifide    vers    l'ouverture,    deux   plis

palataux,  le  supérieur immergé,  parallèle  à  la  suture,  situé vis-à-vis
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du  pli  spirale,  dépassant  largement,  vers  1'intérieur,  la  lunelle  peu
développée,   1'inférieur   court,   épais,   s'arrêtant   avant   la   lunelle,
entre   les  deux  plis  palataux  se  trouve  une  callosité;   entre  le  pli

palatal  inférieur  et  la  lamelle  pariétale  inférieure  se  trouve  le  pli
subcolumellaire;   souvent   les  plis   palataux  supérieur   et  inférieur,
ainsi  que  la lunelle,  faiblement courbée  en  forme de S,  sont visibles
de  l'extérieur  par  transparence.  Péristome  continu,  blanc,  réfléchi.

-L          tü-+B

FiG.   77.  -  Denticulation  de  l'ouverture   de  la,  coquille,  vue  du   côté  gauche,
et   clausilium  :   A,    CZŒtJséléŒ   p'Œ"uZŒ,    Froid-Chapelle;    B,    CZŒt/sétéŒ   7tî:grécŒ7Ls,

Forest.`  C,   CbŒusüLa   du.bia,  Bévercé.  ~   (L.)

Clausilium  entier,  la  lame  se  terminant  à  l'extrémité  libre  en  une
pointe   obtuse.   Test   brunâtre,   fauve,   peu   brillant,   assez   mince,
presque  complètement  lisse  à  l'exception  de  la  crête  cervicale,  à  la
base  du  dernier  tour,  qui  est  nettement  strié.    D i m e n s i o n s   :
h  =  10  mm;  d =  2,5  mm.

Ilabitat.  -Stations  plus  ou  moins  sèches,  riches  en  calcaire  :
rochers,   vieux   murs,   sous   la   mousse,   plus   rare   dans   les   lieux
couverts.

Répartition  en   Belgique.  -Surtout   la   Haute-Belgique,
notamment  dans  les  vallées  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents  et  dans
la  région jurassique,  plus  rare  en  Moyenne-Belgique;  sa  limite  occi-
dental`e  est  à  peu  près  la  ligne  Bruxelles-Mons.  A  part  une  récolte
douteuse  à  Heyst,  l'espèce  n'a jamais été  signalée  dans  les  Flandres,
ni  en  Campine.
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Distribution   géographique.   -Surtout   l'Europe
centrale;  sa limite  septentriomle  se trouve  a,u  Danemark.  Aux  Pays-
Bas  1'espèce  habite  surtout  le  Sud  du  Limbourg.  Très  commun  au
Grand-Duché de Luxembourg et en France,  notamment dans lie Nord
et  l'Est.

87.  -Clausilia  nigricans  (PuLTENE¥,  1807).

(Fig.   76  8,   77  8.)

Coquille   sénestre,   fusiforme-allongée.   Ombilic   étroit.   Dix   à
onze tours de spire, peu convexes, à croissance régulière, 1es premiers

plus  convexes  que  les  derniers;  1e  dernier  montrant vers  l'ouverture
une  dépression  au  milieu  et  une  seconde  en  dessous  qui  borde  la
crête cervicale.  Suture peu profonde.  Sommet obtus,  lisse.  Ouverture

plus  ou  moins  rhombo.i.dale,  garni  des  plis  suivants  :  deux  lamelles
pariétales  dont  la  supérieure  soudée  au  pli  spiral,  l'inférieur  bii.ide
vers  la  base;  deux  plis  palataux  dont  le  supéi.ieur  immergé,  dépas-
sant  un  peu  vers  l'intérieur  la  lunelle  peu  développée,  l'inférieur

petit,   n'atteigmnt  pas  la  lunelle;   entre  les  deux  plis  palataux  se
trouve  une  grande  callosité  palatale;  1e  pli  subcolumellaire  est  bien
développé et s'étend à peu près jusqu'au commencement des lamelles

pariétale  et  spirale;  souvent  il  y  a  2-3  petits  plis  interlamellaires.
Péristome   continu,   blanc,   réfléchi,   formant   une   petite   gouttière
entre  le  pli  subcolumellaire  et  la  lamelle  pariétale  inférieure.  Test
brun   foncé,   brilla,nt,   solide,   garni   de   fines   stries   longitudinales,
rapprochées,  souvent entrecoupées sur les derniers tours par de fines
stries   spirales,   peu   apparentes.    D i m e n s i o n s   :   h  =  12   mm;
d - 2'5  mm.

Habitat.  ~  Rochers,   arbres,  murs,   sur  des  pierres,  dans  la
mousse,  parmi  des  feuilles  mortes,  etc.

Répartition  en  Belgique.  -Très  commun  en  Haute-et
en    Moyenne-Belgique,    plus    rare    en    Basse-Belgique;    absent    en
Campine.

Distribution   géographique.   -Tout   le  Nord-Ouest   de
l'Europe;  aux  Pays-Bas  surtout  dans  les  dunes  du  littoral  et  dans
le  Sud  du  Limbourg;   assez  répandu  au  Grand-Duché  de  Luxem-
bourg;  commun  en  France,  surtout  dans  le  Nord  et  le  Centre.

88.  -  Olausilia  dubia  DRAPARNAUD,   1805.

(Fig.   76   E,   77   C.)

C o q u i 11 e  sénestre,  f usiforme-allongée,  parfois  un  peu  ventrue.
Ombilic  étroit.  Dix  tours  de  spire,  peu  convexes,  à  croissance  régu-
lière,  le  dernier  montrant vers  1'ouve.rture  une  dépression  au  milieu
et une  seconde  en  dessous  qui  borde la  crête  cervicale.  Suture nette.
Sommet  obtus,   lisse.   Ouverture   ovalaire   oblique,   garnie   des   plis

+
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suivants   :  deux  lamelles  pariétales,   dont  la  supérieure  soudée  au

pli  spiral,  l'inférieure  formant  un  ou  deux  tubercules  blanchâtres
à son extrémité inférieure;  un pli palatal supérieur  immergé,  dépas-
sant  légèrement  vers  1'intérieur  la  lunelle  assez  courte;   au-dessous
du  pli  palatal  supérieur  une  grosse  callosité  palatale;  pli  subcolu-
mellaire   immergé,   épais;   pas   de   plis   interlamellaires.   Péristome
continu,  blanc,  réfléchi,   détaché,  légèrement  canaliculé  à  la  base.
Clausilium   entier,   arrondi   à   son  extrémité   libre.   Test   brunâtre,
fauve,  strigillé  de blanc vers  la  suture,  solide,  garni  de  stries  longi-
tudinales  assez  fines,  peu  espacées,  coupées  à  angle  droit  par  des
stries  spirales  plus  fines.   Dimensions   :  h = 14 mm;   d = 3 mm.

Habitat.  -Sur  les  arbres  et  les  rochers  des  régions  mon-
tagneuses  humides.

Répartition  en  Bel8.ique.  -Très rare,  exclusivement en
Haute-Belgique    mais   pas    encore    signalé    dans    la    province    de
Luxembourg.

Distribution  géographique.  -Une   grande   partie    de
1'Europe;  moins  commun  en  Scandinavie;  aux  Pays-Bas  exclusive-
ment  aux  environs  des  bras  du Rhin;  pas  encore  signalé  au  Grand-
Duché  de  Luxembourg;   en  France  surtout  dans  1'Est  et  le  Midi;
également  le  Nord  de  l'Angleterre.

Remarque.   -CZczc4s8.Z8.cz   dc4G8.cz   a   été   parfois   confondu   avec

certaines  variétés  de  CZcztÆs8.J8.cz  7to.g7.8.cŒ7às,  dont  il  se  distingue  cepen-

dant nettement par sa taille plus grande,  sa sculpture treillissée plus
nette  et surtout par  la  lamelle  pariétale  inférieure  pourvue  d'un  ou
de  deux  tubercules  blanchâtres.

89.  -Olausilia  plioatula  (DRAPARNAUD,   1801).

(Fig.   76  F,   78  A.)

Coquille   sénestre,   fusiforme-allongée,   assez   svelte.   Ombilic
étroit.   Onze  à   douze   tours   de   spire   assez   conve.xes,   à   croissance
régulière,  le  dernier  montrant  une  très  faible  dépression  au  milieu
et  une   seconde,   également  à   peine   indiquée,   qui   borde   la   crête
cervicale.   Suture   bien   marquée.   Sommet   obtus,   lisse.   Ouverture

piriforme,  un  peu  oblique,  garni  des  plis  suivants  :  deux  lamelles
pariétales,  dont  la  supérieure  robuste,  courte,  soudée  au  pli  spiral
qui  est  également  assez  court  et  qui  n'atteint  pas  le  point  d'at,tache
du  clausilium;   l'inférieure  courte,   épaisse,   parfois  bifurquée  vers
le  péristome;  un  pli  palatal  supérieur  immergé,  dépassant  légère-
ment    vers    l'intérieur    la    lunelle    courbée;    pli    subcolumellaire
immergé,   court;   une   callosité   palatale   bien   développée;   3-4   plis
interlamellaires.   Péristome   blanc,   continu,   réfléchi,   détaché   légè-
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rement,   non   canaliculé   en  bas.   Clausilium   entier,   arrondi   à  son
extrémité  libre.   Test  brun  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé,   garni
de  fortes  côtes  espacées  et  de  stries  spirales  beaucoup  plus  faibles.
Dimensions   :  h=14mm;   d=2,5-3mm.

Animal.   -Diffère   de  celui   des   espèces  précédentes   par   la

partie  libre  plus  longue  de  l'oviducte. :,,:,;::,,J,,:,,,;;:#"",,,!r,,,,,,!
FiG.  78.  -  Denticulation  de  l'ouverture  de  la  coquille,   vue  du  côté  gauche,
et   clausilium  :   A.   CZŒt4sé!éŒ  pl€cŒtt/tŒ,   Rochefort;   B,   CIŒusët€Œ   7olpJtéé,   Villers;

C,  Cochbodèna  La;müwta,  BéveTcé.  -  (L.)

H abitat. -Sur  les rochers  et les  arbres,  parmi la mousse,  les
feuilles  mortes  et  les  pierres;  généralement  dans  des  forêts.

Ëthologie.  -Les  animaux,  assez  hygrophiles,  pondent  leurs
œufs  d'un  diamètre  de  1,5  mm  vers  la  fin  de  1'été;  ils  deviennent
adultes  vers  la  fin  de  la  seconde  année.

Répartition   en  Belgique.  ~  Le   Sud   et   l'Est   du   pays,

peu  commun.

Distribution  géographique.  -Toute  l'Europe  centrale,
une, partie  de  la  Scandinavie;  absent en  Angleterre  et  aux  Pays-Bas;
assez rare au Grand-Duché de Luxembourg; répandu dans les régions
montagneuses  de  la  France.
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90.  -Clausi]ia  rolphii   [(LEACH)   GRA¥,1821].

(Fig.   76  D,   78  B.)

C o q u i 11 e  sénestre,  fusiforme, ventrue dans sa partie inférieure.
Ombilic  étroit.  Onze  à  douze  tours  de  spire,  les  premiers  assez  con-
vexes,  les  derniers  aplatis;  les  premiers  à  croissance  régulière,   les
suivants  devenant  rapidement  plus  larges,  le  dernier  montrant  une
faible  dépression  au milieu  et une  seconde,  en  dessous,  qui  borde  la
crête   cervicale,   bien   développée.    Suture   peu   profonde.    Sommet
obtus,  lisse.  Ouverture  piriforme,  oblique,  garnie  des  plis  suivants :
deux lamelles pariétales dont la supérieure robuste,  bien développée,
soudée  au  pli  spiral,  l'inférieure  assez  épaisse,  généralement  bifur-

quée  vers  la  base;  un  pli  palatal  supérieur,  dépassant  à  peine  la
lunelle  vers  l'intérieur,  cette  dernière  bien  développée,  épaisse;  pli
subcolumelTaire immergé,  assez court; 2-4 plis  interlamellaires.  Péri-
stome   blanc,    continu,    réfléchi,    légèrement   détaché.    Clausilium
entier,   arrondi  à  son  extrémité  libre.   Test  solide,   fauve  ou  brun
jaunâtre,   assez   fortement   costulé,    côtes   peu   espacées.    Dimen-
sions   :  h =  14 mm;  d =  3,5 mm.

A n i m a 1.   -  Comme   chez   CZcz%s8.Z3.Æ  pZ8.cczZ2ÆZcz.

H ab i t a t. --Stations humides,  dans les bois,  parmi  des  pierres,
des  mousses  et  des  feuilles  mortes,  au  i-]ied  des  murs  et  des  rochers.

Répartition   en  Belgique.  -Assez commun en Moyenne-
Belgique et en Haute-Belgique le long de la Meuse et de ses affluents,
également  dans  la  région  jurassique;  absente  dans  toute  la  Basse-
Belgique et en Ardenne.

Distribution   géographique.  -Europe   occidentale,   pas
en  Scandinavie;  aux  Pays-Bas  exclusivement  dans  le  Sud  du  Lim-
bourg;   très   rare   au   Grand-Duché   de   Luxembourg;   commuri   en
France,  surtout  dans  le  Midi  et  l'Est.

91.  -Clausilia  ventricosa  (DRAPARNAUD,   1801).

(Fig.   79  8,   80  A.)

C o q u i i 1 e  sénestre,  fusifûrme  allongée,  ventrue  dans  sa  pariie
inférieure.   Ombilic  étroit.   Onze  à  douze  tours  de  spire  assez  con-
vexes,  les premiers  à croissance  lente  et régulière,  les  suivants  deve-
nant  rapidement  plus  larges,  le  dernier  avec  une  f aible  dépression
au  milieu  et  une  seconde,  également  faible,  bordant  la  crête  cervi-
cale,   peu   saillante.   Suture   assez   profonde..   Sommet   obtus,   lisse.
Ouverture  largement  piriforme,  oblique,  garnie  des  plis  suivants  :
deux lamelles pariétales,  dont la supérieure  bien  développée,  soudée
au   pli   spiral,   1'inférieure   épaisse,   bifurquée   vers   le   péristome;



- 239 -

F`iG.     79.    -A,     LŒc€7iéc[réŒ     bép[écŒtŒ     (MONTAGU).     Grammont,     h  =  15,7    mm;

B,   CZŒ%sézéŒ  Üe7t£r€cosŒ   (DRAPARNAui)),   Dinant,   h  =  16,6  mm;   C,   CIŒttsézéŒ   lé7ieo-

ZŒtŒ   HELD,    Chaudfonta,ine,   h  =  1ô,O   mm;    D,    CocJL!Od£7iŒ    [Œm£7LŒm    (MONTAGu),

Bévercé,  h  = 16,2  mm.  -  (L.)

un  pli  palatal  supérieur,  dépassant  nettement  la  lunelle  vers  l'inté-
rieur;   parfois   l'indication   d'un   pli   palatal   inférieur;   la   callosité
palatale    peu    développée;    lunelle    épaisse;     pli    subcolumellaire
immergé.  Péristome  blanc,  continu,  épais,  réfléchi,  légèrement  déta-
ché.  Clausilium  entier,  arrondi  à  son  extrémité  libre.  Test  solide.

16
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fauve,  parfois brun jaunâtre, garni de côtes espacées,  peu  saillantes.
D i m e n s i o n s  :  h =  18 mm;  d = 4,2 mm.

H a b i t a t. - Stations humides, au pied des arbres et des rochers,
sous  la  mousse  et  les  feuilles  mortes.

Répa,rtition   en   Belgique.  ~  Très  rare  dans  le  Sud.

FiG.  80.  -  Denticulation  de  l'ouverture   de  la,  coquille,  vue  du  côté  gauche,
et   o\auusïlLum..   A,   CLausiüa   ventrtcosa,   AngTe..   8,   CLŒusüia   nneûbatŒ,   Cha-

teau   de   Franchimont;   C,   £Œcé7}éŒ7.éŒ   béplécŒ{Œ,   Grammont.   ~   (L.)

Distribution   géographique.  -Surtout  l'Europe  cen-
trale,  d'où  l'espèce  s'étend  vers  le  Nord  jusqu'en  Scandinavie,  vers
l'Est  jusqu'en  Russie  et  vers  le  Sud  jusqu'aux  Alpes  et  en  Serbie;

pas signalé en Angleterre et aux Pays-Bas; très rare au  Grand-Duc,hé
de  Luxembourg;  en  France  principalement  dans  le  Nord  et  l'Est.

R e m ar q u e.   -Extérieurement   CZcz2Æs€.Z€.cz   ÜG7}Z7.8.coscÏ   ressemble

assez  bien  à  Lczca.7ùe.cÏ7.o.cz  aépz3.cÆZcz  dont  la  taille  est  un  peu  plus  petite

et dont la lamelle  pariétale  supérieure  est  séparée  du  pli  spiral.

92.  -  Clausilia  lineolata  HELD,  1836.

(Fig.   79   C,   80  B.)

Coquille  sénestre,   fusiforme  allongée,   peu  ventrue.   Ombilic
étroit.  Onze  à  douze  tours  de  spire  peu  convexes,  à  croissance  régu-
1ière,   le  dernier  montrant  vers  l'ouverture   une   faible   dépression
au  milieu  et  une  seconde  en  dessous,   bordant  la  crête  cervicale,
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peu  saillante.  Suture  peu  profonde.  Sommet  obtus,  1isse.  Ouverture
largement  piriforme,  oblique,  garnie  des  plis  suivants  :  deux  lamel-
1es   pariétales   dont   la   supérieure   bien   développée,   soudée   au   pli
spiral,   l'inférieure  généralement  bifurquée,   la  branche  supérieure
ayant  l'aspect  d'un   pli   interlamellaire;   un  pli   palatal   supérieur,
dépassant  nettement  la  lunelle  qui  est  forte  et  courbée;  la  callosité

palatale  bien  développée,   sa  partie  inférieure  ressemblant  parfois
à  un  pli  palatal   inférieur;  pli   subcolumellaire   immergé;   2-4   plis
interlamellaires.   Clausilium  entier,   arrondi   à,  son  extrémité  libre.
Péristome  blanc,  continu,  réfléchi,  légèrement  détaché.  Test  solide,
fauve  ou  brun  jaunâtre,  garni  de  côtes  assez  fortes,  assez  espacées,
strigillées   ça   et   là   de   blanc   aux   sutures.   Dimensions   :   h=
15 mm;  d = 4 mm.

Habitat.  -Au  pied  des  arbres  et  des  rochers  humides,  dans
les  bois,  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  mortes.

Répartition   en   Belgique.  -Le  Sud  et  l'Est,  rare.

Distr,i\bution   géographique.   -Europe   occidentale   et
centrale,  au Nord jusqu'au  Danemark;  aux  Pays-Bas  presque  exclu-
sivement dans  le  Sud du Limbourg;  assez  commun  au  Grand-Duché
de  Luxembourg;  en  France  surtout  dans  le  Nord-Est  et  l'Est;  pas
en  Angleterre.

Riemarque.    -CJŒCÆs3.Zo.cz   Z&.7}GoZczfcz   qui    fut   considéré    parfois

comme   une   variété   de   CZcz2Æs8.Z3.cz   t7G7tj7.c.cosŒ   se   distingue   de   cette

dernière  espèce  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  moins  ventrue  et
ses  plis  interlamellaires.

Genre  LA0INIARIA  HARTMANN,   1842

Coquille   sénestre,   fusiforme-al]ongée;   ouverture   canaliculée   en
dessous;  lamelle  pariétale  supérieure  séparée  de  la  lamelle  spirale;
lunelle  bien  développée;  plis palataux  réduits;  parfois  des  plis  mar-

ginaux;  clausilium  entier;  test  costulé.
Animal   :  Muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire  gauche  indé-

pendant  de  l'appareil  génital;  certaines  espèces  sont  vivipares.

93.  -Laoiniaria  biplioata  (MONTAGu,  1803).

(Fig.   79  A,   80   C.)

Coquille  sénestre,  fusiforme-allongée,  peu  ventrue,  ou  plutôt
conique-allongée.  Ombilic  étroit.  Treize  tours  de  spire,  les  premiers
assez  convexes,  les  derniers  plus  aplatis,  à  croissance  régulière,  le
dernier  montrant   vers   l'ouverture   une   dépression   très   faible   au
milieu   et  une   seconde,   également  peu  marquée,   en   dessous,   qui
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borde  la,  crête  cervicale  peu  saillante.  Suture  assez  profonde.  Som-
met  obtus,  lisse.  Ouverture  ovalaire,  allongée,  peu  oblique,  garnie
des   plis   suivants   :   deux   lamelles   pariétales,   dont   la   supérieure
courte, forte au péristome, puis diminuant rapidement d'importance,
séparée  par  un  espace  du  pli  spiral;  ]'inférieure  enfoncée,  se  p()ur-
suivant  loin  à  l'intérieur,  jusqu'au  point  d'attache  du  clausilium,
ainsi  dépassant  le  pli  spiral;  deux  plis  palata,ux,  dont  le  supérieur,
très  immergé,  ne  dépasse  pas  la  lunelle  qui  est  épaisse,  fortement
courbée;  le  second  pli  palatal,  au  milieu  du  tour,  est  plus  long  que
le supérieur et s'arrête peu avant le milieu de la lunelle, vers 1'ouver-
ture  il  s'élargit  en  une  callosité  moins  nettement  limitée;  pli  sub-
columellaire  fortement immergé,  sa  partie  basale  se  trouvant  à  peu

près  à  la  hauteur  de  la  lunelle.   Clausilium  entier,  arrondi  à  son
extrémité  libre.  Péristome  blanc,   continu,   réfléchi,   détaché,   cana-
liculé   à   la   base.   Test   solide,   brun   foncé,   garni   de   fortes   côtes
espacées.   Dimensions   :   h=18mm;   d=4mm.

Animal.  -Pénis  sans  épiphallus,  flagellum  et  muscle  rétrac-
teur;  partie  libre  de  l'oviducte  assez  courte.

Habitat.  -Stations  humides   :  rochers,  arbres,  vieux  murs,
parmi  les  feuilles  mortes,  1es  mousses  et  les  pierres.

Ëthologie.  -Les  animaux  sont  ovovivipares.

Répartition   en  Belgique.  -Assez  commun  en  Haute-et
Moyenne-  et  même  en  Basse-Belgique  où  l'on  trouve  1'espèce  aux
environs  de  l'Escaut.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Europe  centrale  et orien-
tale,  au  Nord  jusqu'à  la  Scandinavie  méridionale;  rare  en  Angle-
terre;  assez  commun  aux  Pays-Bas;  très  rare  au  Grand-Duché  de
Luxembourg;   en  France  exclusivement  dans  le  Nord.

Genre  BALEA  GRA¥,   1824.

Coquille  sénestre,   fusïforme;   ouverture  non  canaliculée  en  des-
sous; sans lamelles ou avec une petite dent pariétale; sans clausilium;

péristome  simple,  peu  réfléchi;  test  fragile,  légèrement  strié.
Animal   :  Muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire  gauche  indé-

pendant  de  l'appareil  génital;   ovovivipare.

94.  -Balea  perversa  (LiNNÉ,  1758).

(Fig.   76  A.)

Coquille   sénestre,   conique-allongée.   Ombilic   très   étroit.   Dix
à onze tours de spjre peu convexes,  à croissance régulière,  le  dernier
sans  dépressions  et  sans  crête  cervicale.  Suture  bien  marquée.  Som-
met obtus,  lisse.  Ouverture ovalaire,  oblique,  généralement  avec une

petite   dent   pariétale   au   bord.   Péristome   interrompu,   simple   ou
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légèrement  épaissi  et  évasé,  les  bords réunis  par  une  callosité  parié-
tale. Test peu solide, brun jaunâtre,  nettement strié,  souvent strigillé
de  blanc.  Dimensions   :  h = 10 mm;   d = 2,5 mm.

Animal.  -Pénis  sans  épiphallus,  flagellum  et  muscle  rétrac-
teur;  utérus long.

Habitat.  -Sur  des  troncs  d'arbres  et des  rochers.

Ëthologie.  -Les  animaux,  ovovivipares,  pondent  leurs  œufs
d'un  diamètre  de  1,25  mm,  contenant  des  embryons  plus  ou  moins
développés,  au  nombre  d'une  quinzaine  vers  la  fin  de  1'été.  Après
un  an,   les  animaux  deviennent  adultes.   Pendant  les   périodes  de
sécheresse,  les  animaux  se  cachent  dans  les  crevasses  des  arbres  et
des  rochers.

Répartition  en  Belgjque.  -Peu  commun  dans un nom-
bre de  localités distribuées  sur toute  la Belgique,  à  partir  de  la  côte
jusqu'à  Arlon;  dans  la  province  de  Limbourg,  1'espèce  n'a  jamais
été  signalée.

Distribution  géographique.  -Toute  1'Europe  occiden-
tale;  assez  commun  aux  Pays-Bas,  au  Grand-Duché  de  Luxembourg
et  en  France.

Genre  COCHLODINA  FÉRusSAc,   1821.

Coquille  sénestre,  fusiforme;  ouverture  non  canaliculée  en  des-
sous,   lamelle   pariétale   supérieure   séparée   de   la   lamelle   spirale;
1unelle  absente;  pli  palatal  supérieur  (pli  principal)  fortement  déve-
1oppé,  clausilium  échancré  à  son  extrémité  libre;  test  lisse,  brillant.

Animal.  -  Le  muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire  gauche
passe  entre le pénis  et le vagin.

95.  -Oochlodina  laminata  (MONTAGu,1803).

(Fig.   79D,   78C.)

Coquille  sénestre,  fusiforme  allongée,  assez  ventrue.  Ombilic
étroit`.  Onze  à  douze  tours  de  spire  peu  convexes,  à  croissance  régu-
lière,  le  dernier  avec  une  crête  cervicale  peu  saillante.   Suture  très

peu  profonde.   Sommet  obtus,   lisse.   Ouverture  piriforme,   oblique,
garnie  des  plis   suivants  :   deux   lamelles   pariétales,   la   supérieure
bien  saillante  au  péristome,   puis  diminuant  rapidement  d'impor-
tance,  séparée  du pli  spiral  qui est  à peu  près  de  la  même  longueur
et  qui  ne  s'étend  pas  si  loin  à  1'intérieur  que  la  lamelle  inférieure;
cette  de,rnière  est  très  forte  et  se  poursuit  à  l'intérieur  presque  jus-

qu'au  point  d'attache  du  clausilium;  3-4  plis  palataux  immergés,
bien  visibles  par   t,ransparence,   le  supérieur  assez  long,   le   second
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très   court   et   fortement   immergé,   le   troisième   de   nouveau   bien
développé  et,  parfois,  un  quatrième  très  réduit,  tous  ces  plis  réunis

par une  callosité  palatale;  la  lunelle  est  absente;  pli  subcolume]laire
bien   développé.   Clausilium   fortement   échancré   à   son   extrémité
libre.  Péristome  blanc,  continu,  épais,  réfléchi,  attaché  au  dernier
tour.  Test brillant,  presque  lisse,  peu solide,  brun  rougeâtre  ou  jau-
nâtre  assez  transparent.  Dimensions   :  h = 17  mm;   d = 4  mm.

Animal.  -Pénis  avec  épiphallus,  flagellum  et  muscle  rétrac-
teur.

Habitat.  -Les  forêts,  au  pied  des  arbres,  dans  la  mousse,
sous  des  pierres;  de  préférence  sur  des  terrains  riches  en  calcaire.

Ë t h o 1 o g i e.  -  Les  œufs  d'un  diamètre  de  2  mm  sont  pondus
à  la  fin  de  1'été  et  au  début  de  1'automne;  les  animaux  deviennent
adultes  à  la  fin  de  la  seconde  année.

Répart.ition   en  Belgique.  -Commun  en Haute-Belgique
le  long  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents;  rare  en  Moyenne-Belgique;

presque  complètement  absent  en  Basse-Belgique.

Distribution  géographique.  -Presque  toute  1'Europe:
aux  Pays-Bas   presque   exclusivement   dans   le   Sud   du   Limbourg;
assez  commun  au  Grand-Duché  de  Luxembourg;  en  France  surtout
dans  le  Nord  et  1'Est.

Famille   FERUSSACIIDAE.

Coquille  petite,   ovoïde  plus  ou  moins  allongée  ou  cylindrique;
imperforée;   ouverture  généralement   sans   dents;   péristome   parfois
épaissi  à  l'intérieur.

Animal.  -Deux  paires  de  tentacules  peu  développés;  rein  avec
un  uretère  secondaire;  mâchoire  aulacognathe.

Genre  OE0ILI0IDES  FÉRussAc,   1814.

Coquille très élancée,  1isse,  transparente  à 1'état vivant;  ouverture

piriforme,  sans  dents  ou  avec un petit  tubercule  pariétal.
Animal dépourvu  de pigment et d'yeux.

96.  -Oeoilioides  aoioula  (MÜLLER,   1774).

(Fig.   81.)

Coquille   dextre,   conique   très   allongée.   Ombilic   fermé.   Six
tours  de  spire  très  peu  convexes,   à  croissance  rapide,   le   dernier
mesurant  le  tiers  de  la  hauteur  totale.   Suture  très  peu  profonde,
légèrement   marginée.   Sommet   obtus,   lisse.   Ouverture   piriforme
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très  allongée.  Péristome  interrompu,  simple,  ses  bords  réunis  par
une mince callosité pariétale.  Columelle courbée,  tronquée  à la base,
chez les jeunes individus pourvue d'un pli.  Test blanchâtre,  brillant,
lisse,   transparent  chez  l'animal  vivant,   opaque  chez  les  coquilles
vides.   Dimensions   :  h=5  mm;   d= 1,3  mm.

Animal  blanchâtre,  non  pigmenté,  seul  l'hépato-pancréas  bru-
nâtre  se  voit  par  transparence;  tentacules  dépourvus  d'yeux.

fi#iïïÆi,Ï'i''''`'`#',`i;',::j::,:,:i';'.,'':;',''':'':'.:','',i:,:,',,,„'';`'':i',,;,',:''',',',,'','i`',''"',:ï`:''::]Ï#ï';ï;;''`#.'.'

FiG.   81.   -CŒ.ecézéoédes   Œcécî/ZŒ   (MÜLLER),   Berg,   h  =  4   mm.  -   (E.)

Habitat.  -Enfoncé  dans  la  terre,  surtout  sur  des  terrains
riches  en  calcaire,  parfois  sous  des  pierres.

'

Ë t h o 1 o gi e.  -Les  animaux,  qu'on  trouve  rarement  vivants  à
cause  de  leur  petite  taille  et  de  leur  mode  de  vie  caché,  se  tiennent

parf ois  à  une  grande  profondeur  dans  la  terre  meuble  (40  cm)  où
ils  se  nourrissent  de  champignons.

Répartition  en  Belgique.  -Peu  commun  dans  un  cer-
tain  nombre  de  localités  distribuées  sur  presque  toute  la  Belgique,
à l'exception de la Campine et de la plus grande partie des Ardennes.

Distribution  géog.raphique.  -Europe    centrale,    occi-
dentale  et  méditerranéenne;  Asie  Mineure;  peu  commun  aux  Pays-
Bas;   commun   dans   la   partie   méridionale   du   Grand-Duché   de
Luxembourg,  surtout dans les alluvions des rivières; toute la France.
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Famille   ENDODONTIDAE.

Coquille  généralement  aplatie,  beaucoup  plus  large  que  haute;

plus  ou  moins  fortement  ombiliquée;  ouverture  de  forme  variable,
parfois  dentée;  test  lisse  ou  costulé.

Animal  :  Rein  avec un uretère  secondaire;  mâchoire composée  de

plusieurs  plaques,  séparées  ou  soudées  (polyplacognathe  ou  aulaco-
8nathe).

Coquille  très  petite  (<2,5mm), finement  striée ...     PeÆ7}cf2Æm  (p. 246).
Coquille  plus  grande  (>  5  mm),  costulée  ............     Do.sc2/s  (p.  247).

Genre  PUNCTUM  MORSE,  1864.

Coquille   très   petite,   aplatie,   nettem`ent   ombiliquéie;   ouverture
arrondie,  non  dentée;  péristome  interrompu,  simple;  test  garni  de
stries  de  croissance  et  de  stries  spirales  plus  fines.

Animal  :  Mâchoire  composée  de  plusieurs  plaques  séparées,  dis-

posées  en  form'e  de  fer  à  cheval  (polyplacognathe).

97.  -  Punctum  pygmaeum  (DRAPARNAUD,  1801).
(Fig.  82;  pl.  VI,  fig.  1  E.)

C o q u i 11 e dextre, fortement déprimée, presque discoïde.  Ombilic
large,  son  diamètre  mesurant  ±   1,4  de  la  largeur  de  la  coquille.

FIG.   82.  -Pît7tc£u,m  pügmŒet/77ù   (DRAPARNAUD),   Forest,   d  =  1,35  mm.  -   (E.)

Quatre tours  de  spire  assez  convexes,  à  croissance  lente  et régulière,
le dernier fortement arrondi.  Suture assez profonde.  Sommet presque
lisse,  garni  de  fines  stries  spirales.  Ouverture  subcirculaire.  Péris-
tome   interrompu,    simple,    pas    réfléchi,    ni    épaissi.    Test    brun
ja,unâtre,  fragile,  garni  de  stries  de  croissance  assez  fortes,  espacées,
entrecoupées    par    de    fines    stries    spirales.     Dimensions    :
h  =  0,8  mm;  d  =  1,8  mm.

Habitat.  -Stations humides,  prairies  et bois,  sous  des pierres
et  des  feuilles  mortes,  sur  du  bois  pourri,  etc.
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Répartition  en  Belgique.  -Probablement à cause de sa
petite  taille,   cette   espèce   est  relativement  peu   connue;   elle   a  été
récoltée  dans  un  petit  nombre  de  localités  distribuées  sur  presque
toute  la  Belgique,   à  l'exception  de  la  Campine.

D i s t ri b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Paléarctique,   peut-
être   même  holarctique,   jusqu'en  Afrique   du   Nord;   généralement

peu  remarqué  à  cause  de  sa  petite  taille;  assez  commun  aux  Pays-
Bas,  au  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  en  France.

Genre  DISOUS  FiTziNGER,   1833,.

Goquille  fortement  aplatie,   presque  disco.i.de;  largement  ombili-

quée;   ouverture   ovalaii.e   transverse,   non   dentée;   péristome   inter-
rompu,  simple;  test  garni  de  fortes  côtes  assez  espacées.

Animal   :   Mâchoire   composée   de   plaques,   intimement   soudées
entre  elles  (aulacognathe).

98.  -Disous  rotundatus  (MÜLLE,R,  1774).
(Fi8.   83.)

Coquille  dextre,  fort'ement  déprimée,  presque  discoïde.  Ombi-
lic  très  large,  son  diamètre  dépassant  le  tiers  de  la  largeur  totale.

FiG.  83.  -DéscîÆ  7o£î47tdamÆ   (MÜLiÆR),   Louvain,   d  =  6;  7,5  et  6,8  mm.  -  (E.)

Six  à  sept  tours  de  spire,  très  peu  convexes,  à  croissance  lente  et
régulière,   le   dernier   anguleux   au-dessus   du   milieu.   Suture   bien
marquée.   Sommet  très  obtus,  lisse.   Ouverture  ovalairie  transverse.
Péristome  interrompu,  simple,  pourvu  d'un  bourrelet  intérieur  chez
les  spécimens  adultes.  Test  solide,  corné,  orné  de  flammules  brun
rougeâtre  dans  le  sens  des  costulations  qui  sont  fortes  et  espacées.
D i m e n s i o n s  :  h  =  3  mm;  d  =  7  mm.

Habitat.  -Forêts,  champs,  jardins;  au  pied  des  arbres,  sur
des  souches  d'arbres,  parmi  des  piierres,  des  feuilles  mortes  et  des
mousses,  sur  du  bois  pourri,  des  plantes,  etc.

Ë t h o 1 o g i e. -Les œufs d'un diamètre de 0,6-1 mm sont pondus

pendant  tout  l'été,  au  nombre  de  20-30;  après  un  an  les  animaux
deviennent  adultes.
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Répartition  en   Belgique.  -Une   des   espèces   les   plus
communes,  habitant  toute  la  Belgique;  cependant  rare  en  Campine.

Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  occi-
dentale,  jusqu'en Afrique  du  Nord;  très  commun  dans  tous  les  pays
limitrophes  de  la  Belgique.

R  e m  a r q u ie.  -  Une  espèce  voisine,  Dg.sc2Æs  7.%dc7.ÆZ2Æs  (STUDER),

caractérisée par sa forme  légèrement plus haute et par l'absence des
taches et de l'angle au dernier tour,  a été trouvé dans le Quatemaire
d'Uccle   (E.   G'RÉGoiRE,   1871,   p.   21).

Famille   ZONITIDAE.

Coquille  déprimée,  mince,  cornée;  ombilic  plus  ou  moins  ouvert;
ouverture  arrondie,  sans  dents;  péristome  simp]e;  test  lisse  ou  fine-
ment  strié.

Animal   avec   deux   paires   de   tentacules;   rein   avec   un   uretère
secondaire;  mâchoire  oxygnathe;  orifice  génital  rapproché  du  bord

palléal.

1.   Ombilic   très   étroit,   coquille   très   petite   (3   mm),   verdâtre   ou
blanchâtre Va.Z7.GŒ    (p.    248).

-    Ombilic plus  large,  coquille généralement plus  grande  .........    2

2.    Test  lisse,   assez   luisant   ...........................      OæycÆ37c4s   (p.   254).

Test  plus  ou  moins  strié

3.   Test  brun  foncé,  fortement  strié  selon  les  lignes  de  croissance,
ouverture  subcirculaire   ...........................     Zo7tézoa.dcs   (p.   259).

-    Test  plus  ou  moins  brunâtre,  garni  de  stries  de.  croissance  et

généralement  de  stries  spirales,  ou  bien  de  stries  longitudinales
régulières  et  espacées;   ouverture  ovalaire   oblique   ..................

F{etinella  (p.  250).

Genre  VITREA  FrTziNGER,  1833.

Coquille transparente,  brillante;  tours  de  spire à  croissance  lente;
ombilic  très  étroit.

Animal  :  Le  musc]e  rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit  passe
entre  le  pénis  et  le  vagin,   celui-ci   souvent  entouré   d'une  glande
vaginale;  pénis avec un organe sensitif érectile,  garni d'épines;  poche
copulatrice  rudimentaire.

Coquille déprimée à ombilic très étroit,  test  lisse,  ouverture  arrondie
à  la  base Vürea  crysta"ma  (p.  21!9).

Coquille  déprimée  à  ombilic  un  peu  plus  large,  montrant  1'enroule-
ment   interne;   test   légèrement   strié;   ouverture   aplatie   à   la

Vitrea   contTacta  (p.  2119).
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99.  ~  Vitrea  orystallina  (MÜLLER,1774).

(Fig.   84.)

Coquille   dextre,   fortement   déprimée,   un   peu   plus   convexe
en  dessous.   Ombilic  très  étroit,  évasé  légèrement  au  dernier  tour.
Cinq  tours  de  spire  peu  convexes  en  dessus,  à  croissance  lente  et
régulière,  le  dernier  largement  arrondi  à  la  périphérie.  Suture  peu

profonde,   marginée   d'une   zone   claire.   Sommet   très   obtus,   lisse.
Ouverture   subcirculaire   ou   légèrement   ovalaire   transverse.   Péri-
stome  interrompu,  simple,  parfois  légèrement  épaissi  chez  les  spéci-

FiG.   84.   -  Vé£7.eŒ  c7.vs£Œlté7tŒ   (MÜLLER),   Auderghem,   d  =  3   mm.   -   (E.)

mens  adultes.  Test  très  fragile,  lisse,  brillant,  vitré,  transparent  et

plus  ou moins verdâtre à  1'état vivant,  opaque  et  blanchâtre  à  l'état
mort,   garni   de   très   fines   stries   de   croissance,   à   peine   visibles.
Dimensions   :  h=1,5mm;   d=3mm.

Animal  blanchâtre,  face  locomotrice  unie;  vagin  entouré  d'une

glande  vaginale.

Habitat.  -Stations  humides,  dans  les  bois,  à  proximité  des
cours  d'eau,  dans  les  marais,  sous  des  pierres,  parmi  des  feuilles
humides,  sur  des  morceaux  de  bois  mort,  etc.

Répartition   en   Belgique.  -Commun dans presquetoute
la  Belgique  à  l'exception  de  la  Campine.

Distribution  géographique.  -Presque  toute  l'Europe  :
assez  commun  aux  Pays-Bas;  très  commun  dans  la  partie  méridio-
nale du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  plus  rare  dans  les  Ardennes;
commun  dans  toute  la  Frarice.

100.  -  Vitrea  oontraota  WESTERLUND,  1873.

(Fig.   85.)

C o q u i 11 e dextre,  fortement déprimée,  aplatie en dessous.  Ombi-
lic   assez   ouvert,   montrant   l'enroulement   interne.   Cinq   tours   de
spire,   peu  convexes  en  dessus,   à  croissance  lente  et  régulière,   le
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dernier  bien  arrondi  à  la  périphérie,  mais  aplati  en  dessous.  Suture

peu   profonde,   marginée   d'une   zone   claire.   Sommet   obtus,   lisse.
Ouverture  ovalaire  transverse.  Péristome  interrompu,  simple.  Test
brillant,    transparent,    vitré,    1égèrement    strié.    Dimensions    :
h = 1,3 mm;  d = 2,6 mm.

FiG.   85.   -   Vé£reŒ   co7tz7.Œc€Œ   WESTERLUND,   Forest,   d  =  2,3   mm.   -   (E.)

Habitat.   -Stations   plus   ou   moins   sèches   :   rochers,   bois,

parmi  les  feuilles  mortes,  etc.

Répartition   en   Belgique.  -Trouvé   une   fois   à   ForesL
(Bruxelles).

Distribution  géographique.-Peu    connu    dans    une
grande  partie  de  l'Europe  :  rare  aux  Pays-Bas;  pas  encore  signalé
au  Grand-Duché  de  Luxembourg;  peu  commun  en  France.

Remarque.   -Cette   espèce   se  distingue   de   V3.Z7.Gcz   c7.yszczzz€.7}cz

par  sa taille  plus  petite,  son  ombilic  plus  grand,  son  ouverture  plus
aplatie  en  dessous  et  son  test  un  peu  plus  strié;   elle  se  distingue
difficilement  de  certaines  variét,és   de   V€.Z7.ccz  c7.ysJczZJ€.7tcz   avec   lequel

elle  vit  parfois  ensemble.

Genre  RETINELLA  SHUTTiÆwoRTH,   1877.

Goquille peu transparente,  sommet assez convexe en dessus;  tours
de   spire   à   croissance   rapide;   ombilic   assez   large;   test   strié   ou
treillissé.

Animal  :   Le  muscle  rétract,eur   du   tentacule   oculaire   droit   est
indépendant de  l'appareil  génital;  vagin  sans glande  vaginale;  pénis
sans  organe  sensitif  érectile  et  sans  flagellum.

1.   Coquille  garnie  de  stries  longitudinales  fortes  et  espacées,  taille

petite   (4   mm)    ...........................      Æezt.7}czza;   ÆŒ77?77?o7to.s    (p.   253).

Coquille  f inement  treillissée
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2.   Coquille  de  petite  taille   (4  mm),   test  nettement   treillissé   par
des  stries  longitudinales  et  spirales  de  même  importance   ......

RetirLella  pura  (p.  %Sæ).

-    Coquille  beaucoup  plus  grande  (7-10  mm),  stries  spirales  beau-
coup   plus   faibles    ........................      ÆcZ8.7ÙezzÆ   7%ïo.d%Zcz   (p.    251).

101.  -   Retinella  nitidula  (DRAPARNAUD,   1805)   (L).

(Fig.   86,   8S  A.)

Coquille  dextre,  conique  déprimée,  assez  convexe  en  dessus.
Ombilic  assez  large,   son  diamètre  mesurant   ±   1/5   de  la  largeur
totale,   montrant  1'enroulement  interne.   Cinq  tours   de   spire,   peu
convexes  en  dessus,  à  croissance  assez  rapide,  1e  dernier  à,  peu  près

FiG.  86.  -Æe£é7}ettŒ  7}él£dulŒ   (DRAPARNAUD),  Auderghem,   d  =  9,1  mm.  -  (B.)

deux  fois  plus  large  que  l'avant-dernier,  s'élargissant  plus  rapide-
ment  vers  l'ouverture.   Suture  bien  marquée,   mais  peu  profonde,
nettement  marginée  chez  les  jeunes  spécimens.  Sommet  très  obtus,
lisse.   Ouverture   ovalaire   oblique.   Péristome   interrompu,   simple,
son  bord  columellaire  parfois  légèrement  réfléchi.   Test  brun  jau-
nâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous,  assez  mat,  transparent  chez
l'animal  vivant,   opaque   dans   la   coquille   morte,   le  début   de   la
coquille   embryonnaire   lisse,   puis   commence   la   striation   spirale,
composée  de  fines  stries  serrées,  et après  un  demi-tour  apparaissent
les  stries  de  croissance  assez  fortes  et  plus  espac,ées  que  les  st,ries
spirales;  dans  la  coquille  adulte,   les  stries  spirales  s'effacent  vers
1'ouverture.   D imensions  :  h. = 5 mm;   d =  10 mm.

Animal  noirâtre,  la  face  locomotrice  tripartite.

H a b i t a t. - Stations assez humides : dans les bois,  à proximité
des  eaux,  sous  des\ pierres,  des  feuilles  mortes  et  des  mousses.

Répartition  en  Belgique.  -Commun  dans  toute  la  Bel-
gique  à  l'exception  de  la  Campine.

(1)    L.  FORCART   (1959,   p.   21)   classe   cette  espèce   daiis  le  genre   4cgopé7telzŒ
LINDHOLM,   1927.
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Distribution   géographique.  -Nord-Ouest  et  centre  de
l'Europe   :  commun  aux  Pays-Bas  et  en  France;   au  Grand-Duché
de  Luxembourg,  l'espèce  n'a  pas  ét,é  signalée,  par  contre  ÆCJé7tczJtt
7t3ïc7}s  MICHAUD  y  est  commun.

Remarques.  -Une  forme  caractérisée  paf  la  coquille  plus
déprimée et par le dernier tour fortement dilaté,  a été décrite comme
ÆcZ€.7}GZZcz   7}8.fG7ts   MicHAUD,   certains   auteurs   la   considèrent   comme

une   forme   montagnarde   de   Æcfo.7iGZZŒ   7Ùt.Z8.d%Jcz.   Bien   que   certains

spécimens   de   Æez3.7ic[ZJcz   7i3.f3.d2ÆZcz   a,ient   le   dernier   tour   assez   dilaté,

nous  n'avons  jamais  vu  des  représentants  belges  du  véritable  Æcj€:-
7aGZJ¢ 7t3./G7is,  dont le dernier tour est 21/2-3 fois plus large  que 1'avant-
dernier.

FiG.   87.  -Re£tnel!ci   purct   (ALDER),   Forest,   d  =  4,5  mm.   -   (E.)

102.  -  Retinella  pura  (ALDE,R,   1830)   (1).

(Fig.   87,   88   8.)

Coquille    dextre,   peu   déprimée,   assez   convexe   en   dessus.
Ombilic  large  et  profond,  son  diamètre  mesurant  ±  1/5  de  la  lar-
geur  totale,  montrant  tout  l'enroulement  interne.   Quatre  tours  de
spire,  peu  convexes  en  dessus,  bien  convexes  en  dessous,   à  crois-
sance  régulière  et  assez  rapide.   Suture  peu  profonde,   très  légère-
ment  marginée.  Sommet  obtus.  Ouverture  subcirculaire.  Péristome
interrompu,  simple.  Test  brun  jaunâtre  ou  rougeâtre,  mince,  trans-
parent  chez   l'animal   vivant,   garni   de   fines   stries   de   croissance,
entrecoupées par des  stries spirales  à peu près  de même importance,
de  sorte  que  la  coquille  est  très  régulièrement  treillissée.  Di men-
s i o n s  :  h = 2 mm;  d = 4,5 mm.

A n i m a 1  gris  jaunâtre.

Habitat.  -Dans  les  bois  et  des  terrains  ouverts,  parmi  les
mousses  et  les  feuilles  mortes.

Répartition  en  Belgique.  -Peu  commun  en  Haute-et
en  Moyenne-Belgique,  jamais  signalé  en  Basse-Belgique.

(1)    L.   FORCART   (1959,   p.12)   classe   cette   espèce   dans  le  genre   Acgopé7ietlŒ
LiNDHOLM,   1927.
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Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  occi-
dentale  :   peu   commun   aux   Pays-Bas;   très   rare   au   Grand-Duché
de  Luxembourg;  L.  GERMAiN  (1930)  ne  donne  pas  de  détails  sur  la
distribution  en  France.

A B

FiG.    88.   -Sculpture   du   test,     x40:   A,    Refé7tczzŒ   7ié£éf{ÜJ,Œ,    jeune   spéci-
men;  B,  Re£é7tetzŒ  pÜ7.Œ,   spécimen  adulte   de  la  même  taille   que  le  jeune

Retimel,La  niti,d,uba.

R e m a r q u e s.  -ÆcZ8.7tczzcz p%7.Œ  est  parfois  difficile  à distinguer
des  jeunes  spécimens  de  Æcfo.7acJJcz  7t3ïo.d2ÆZcz  :  chez  la  première  espèce

la  coquille  est  plus  convexe  en  dessus  avec  1'ombilic  plus  profond,
la  suture  est  moins  marginée  et  la  structure  treillissée   est  diffé-
rente  :  chez  ÆGZ3.7tczJŒ  peÆrcz  les  stries  longitudinales  et  spirales  sont

à peu près dei même importance de sorte  que  la coquille paraît fine-
ment  chagrinée;  chez  Æcfc.7}cZZcz  7Laï€.d2ÆZcz  les  stries  spirales  sont  beau-

coup  plus   serrées  que   les   stries   de   croissance.   Ces   détails   ne   se
voient  qu'à  fort  grossissement  (fig.  88).

103.  -  Fzetinella  hammonis  (STRÔM,  1765)  (ï).

(Fi8.   89.)

Coquille    dextre,    subdéprimée,    assez    convexe    en    dessus.
Ombilic  fortement  évasé au  dernier tour,  son  diamètre  ne  dépassant
pas  1/5  de  la  largeur  totale.  Quatre  tours  de  spire  peu  convexes  en
dessus,  à  croissance  rapide,  le  dernier  étant  plus  de  deux  fois  plus
large que l'avant-dernier.  Suture peu profonde,  nettement marginée.
Sommet   très   obtus,   1isse.   Ouverture   ovalaire,   oblique.   Péristome
interrompu,   simple.   Test  mince,   brun  jaunâtre  ou  verdâtre,   très
brillant,  transparient,  garni  de  stries  enfoncées  bien  accusées,  assez

(1)    D'après  L.  FORCART  (1957,  p.  110)   cette  espèce,   qui  est  le  type  du  sous-
genre  Perpozé£Œ  BAKER,  1928,  doit  être  classée  dans  le  genre  Ncsoüë£reŒ  CooKE,
1921.
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régulièrement  espacées,   déjà  visibles  à  un  faible  agrandissement.
Dimensions   :   h=2mm;   d=4mm.

A n i m a 1   brun  noirâtre  ou  bleu  noirâtre.

Habitat.   -Stations   humides;   prairies,   au   bord   des   eaux;
moins  commun  dans  les  forêts;  parmi  des  mousses  et  des  feuilles
mortes.

FiG.  89.  -Reté7tez!ci,   hŒm,mo7tés   (STRÔM),   Forest,   d  =  3,6  mm.  -   (E.)

Répartition  en  Belgique.  -Assez   commun   dans   toute
la  Belgique,   même  en   Campine.

D i s t r i bu t i o n    g é o g r a ph i q u e.  -Holarctique  :  com-
mun  aux  Pays-Bas,  au  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  en  France.

R e m a r q u e.  ~ Les  spécimens  habitant  les  Ardennes  ont  une
sculpture  légèrement  plus  forte,  c'iest-à-dire  que  les  interstices  entre
les  lignes enfoncées  sont légèrement élevés  en  côtes,  tandis  que  chez
les  individus  des  plaines,  ces  interstices  sont  plus  aplatis.  Ces  diffé-
rences  ne  sont  pourtant  pas  toujours  très  nettes.

Genre  OXYOHILUS  FiTziNGER,   1833.

Coquille  plus  ou  moins  transparente,   aplatie;  tours  de  spii.e  à
croissance  graduelle  ou  rapide;  ombilic  plus  ou  moins  large;  test

presque  lisse.
Animal  :  Le  muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit  passe

entre  le  pénis  et le vagin;  ce  dernier  est entouré  d'une  glande  vagi-
nale;   pénis  sans  organe  se.nsitif  érectile,   mais  avec  un  flagellum.

1.   Dernier tour fortement élargi vers  1'ouverture,  plus  de  deux fois

plus   large   quie   l'avant-dernier,   animal   noirâtre   .....................
Oæychüus  drapaTnaldi  (p.  %ËS).

-    Tours  à  croissance  plus  lente,  le  dernier  pas  particulièrement

2.   Coquille  fortement  déprimée,  blanchâtre,  animal  blanchâtre  ...
Oœychïlus  cellariu:rn (p. THb).

-    Coquille  plus  ou  moins  convexie  en  dessus,  animal  noirâtre.    3
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3.   Coquille  assez  petite  (7  mm),  vitrée;  l'animal  irrité  exhale  une
forte   odeur   d'ail    .....................      Oæycho.Ze/S   ÆZzéa!7.éctm   (p.   257).

-    Coquille  plus  grande  (10  mm),  brunâtre,  1'animal  exhale  tout
au  plus  une  très  faible  odeur  d'ail

Oæychilus  helveticurn  (p.  %Ë8).

•::==È--_E--_-:5

FiG.   90.  -Oæt/chétus  c€lzŒ7.ëum   (MüiLER),   Etterbeek,   d  =  10  mm.  -   (8.)

104.  -Oxychi[us  cellarium  (MÜLLER,1774).

(Fi8.   90.)

C o q u i 11 e  dextre,  fortement  déprimée,  parfois  presque  discoïde.
Ombilic  assez  étroit,  mesurant  à,  peu  près  1,4  de  la  largeur  totale.
Six  tours  de  spire  à  croissanc'e  régulière  et  peu  rapide,   très  peu
convexes  en  dessus,   le  dernier  à  peine  deux  fois  plus  large  que
l'avant-dernier.  Suture  peu  profonde,  nettement  marginée.  Sommet
très  obtus,  lisse.  Ouverture  ovalaire,  un  peu  oblique,  ou  subcircu-
laire.   Péristome  interrompu,   simple.   Test  minoe,   corné,   jaunâtre
en  dessus,  blanchâtre  autour  de  1'ombilic,   brillant,   transparent  à
l'état vivant,  opaque après la mort de 1'animal,  très  faiblement strié
selon   les   lignes   de   croissance.     Dimensions    :   h=5   mm;
d -  10  mm.

A n i m a 1    gris  blanchâtre.

Habitat.  -Stations  plus  ou  moins  humides,  dans  les  bois  et
les  jardins,  sous  des  pierres,  des  mousses,  des  feuilles  mortes,  des
morceaux  de  bois  pourri,  etc.

Ë th o 1 o gi e.  -Les œufs  d'un  diamètre  de  1,5  mm  sont pondus

pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,   à  l'exception  des  mois
d'hiver;  les  animaux  deviennent  adultes  au  début  de  leur  seconde
année;  ils  se  nourrissent  de  champignons  et  de  détritus  animal.

Répartition  en  Belgique.  -Très  commun  dans  toute  la
Belgique,  à  1'exception  de  la  Campine  et  des  Ardennes,  où  1'espèce
est  plutôt  rare;  elle  entre  dans  presque  toutes  l.es  cavernes.

Distribution  géographique.  -Presque  toute  l'Europe;
introduit   en   Amérique   du   Nord,   Australie,   Tasmanie,   Nouvelle-
Zélande,  etc.;  commun  aux  Pays-Bas,  au  Grand-Duché  de  Luxem-
bourg  et  en  France,   où  1'espèce  est  plus  rare  dans  l'Ouest  et  le
Midi.

17
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105.  -Oxyohilu§  draparnaldi  (BECK,   1837).

(Fig.  91;  pl.   A,   fig.  15.)

Goquille  dextre,   déprimée.   Ombilic  assez  étroit,   mesurant  à

peine  1/7  de  la  largeur  totale.   Six  tours  de  spire,  peu  convexes  en
dessus,  à  croissance  rapide,  le  dernier  tour  plus  de  deux  fois  plus
large  que  1'avant-dernier,  dilaté  vers  l'ouverture.   Suture  peu  pro-
fonde,  marginée.  Sommet  très  obtus,  1isse.  Ouverture  ovalaire  très
oblique.  Péristome  interrompu,  simple.  Test  mince,  corné  plus  ou
moins  foncé,   plus  clair  autour  de   1'ombilic,   brillant,   transparent
à  1'état  vivant,  opaque  après  la  mort  de  l'animal,   garni  de  fines
stries  de  croissance.    D i m e n s i o n s  :  h  =  7  mm;  d  =  15  mm.

FiG.   91.   -   OævcJtéttts   d7.ŒPŒr7tŒ!d'i;   (BECK),   Arlon,   d  =  13,4   mm.    (B.)

Animal  bleu  noirâtre  avec  de  faibles  zébrures  plus  claires  sur
les  faces  latérales  du  corps;   radule  avec  une  petite  dent  centrale
tricuspidée,   2-3   dents   latérales   tricuspidées,   une   dent   bicuspidée
intermédiaire  entre  les  dents  latérales  et  marginales;  1es  dents  mar-

ginales  unicuspidées.

Habitat.  -Stations  humides,   parfois  marécageuses,   surtout
sur  des  terrains  à  végétation  ouverte,   dans  les  jardins,   sous   des

pierres,  des  feuilles  mortes  et  des  mousses.

Ëthologie.  -Les  animaux  sc`nt  carnivores;  ils  pondent  leurs
œufs,   d'un  diamètre  de   1,5-1,75  mm,   au  printemps  et  en  été;   ils
deviennent  adultes  dans  le  courant  de  leur  seconde  année.

Répartition   en  Belgique.  -Assez commun dans les val-
lées  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents;   aux  environs  de  Bruxelles  et
de  Mons  et  dans  la  région  jurassique;  dans  la  grotte  de  Rochefort;

plus  rare  dans  les  Flandres;  pas  encore  signalé  en  Campine.

Distribution   géographique.  -Europe  méditerranéenne
et  occidentale   :  peu  commun  aux  Pays-Bas;   rare  au  Grand-Duché
de  Luxembourg;   assez  commun  en  France.  Probablement  l'espèce
a  été  transportée  en  beaucoup  d'endroits  avec  des  plantes.

Remarques.  -Les  jeunes  spécimens  se  laissent  difficilement
distinguer   de   ceux   d'OzycÆo.ZtÆs   cezzcz7'ée/77?;   les   adultes   d'OæycÆëzt/.ç

d7.czpŒ77iŒzdo. se  distinguent par  l'animal  noirâtre,  par  leur taille  plus

grande,  par le  dernier tour  de  la coquille relativement  plus  large  et
par  1'ouverture  beaucoup  plus  grande  et  plus  oblique.
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106.  -  Oxychilus  alliarium  (MiLLER,   1822).

(Fi8.  9e.)

Coquille   dextre,   déprimée,   légèrement   convexe   en   dessus.
Ombilic  assez  ouvert,  mesurant  à  peu  près  1/6  de  la  largeur  totale.
Cinq à  six tours  de  spire  peu  convexes  en  dessus,  à  croissance régu-
lière et rapide,  le dernier à peu près deux fois plus large que 1'avant-
dernier.    Suture   peu   profonde,    marginée.    Sommet   obtus,    lisse.
Ouverture   ovalaire   transverse,   un   peu   oblique   ou   subcirculaire.
Péristome  interrompu,  simple.  Test  mince,  vitré,  verdâtre,  brillant,

garni de très fines stries de croissance.  D i m e n s i o n s  : h = 3,5 mm;
d -7 mm.

•_i    `    .-.`     `_1..`1.         .`

ËffiffiË+:;`ê             -"..Ë```._.              .

:,:.....:'`:

FiG.  92.  -Oæüc7tézus  ŒztéŒ7.éum   (MiLLER),   Forest,   d  =  6,7  mm.  -   (E.)

Animal  noirâtre;   quand  il  est  irrité  il   exhale  une  très  forte
odeur  d'ail;  autour  du  vagin  se  trouve  une  masse  glandulaire;   la
radule  présente  de  chaque  côté  deux  dents  latérales  tricuspidées  et
une  dent  intermédiaire  bicuspidée.

Habitat.  -Dans  les  bois,   sous  des  feuilles  humides  et  des
mousses.

Répartition   en   Belgique.  -Rare,   signalé  avec  doute  à
Selzaete  et  à  Roumont;  une  colonie  nombreuse  vit  à  Forest  (Bru-
xelles)  dans  le  Parc  Duden;  d'autres  ont  été  trouvées  dans les  dunes
du  littoral  (entre  Le  Coq  et  Wendu}-ne,  et  à  Heyst).

Distribution   géographique.  -Nord-Ouest  de  1'Europe
et  les  Alpes;  aux  Pays-Bas  surtout  dans  les  bosquets  des  dunes  du
]ittoral;  pas  encore  signalé  au  Gra.nd-Duché  de  Luxembourg;  assez
commun  en  France;  introduit  aux  Ëtats-Unis,  1'Afrique  du  Sud,  la
Nouvelle-Galles  du  Sud  et  la  Nouvelle-Zélande.

Remarques.   -La   coquille   vitrée   des   exemplaires   vivants
rappelle  celle  de   T7o.Zrccz  c7.yszŒJJ€.7tcz  dont  elle  se  distingue  facilement

par  sa  taille  beaucoup  plus  grande  et  par  ses  tours  à  croissance
beaucoup  plus  rapide.
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107.  -Oxychilus  helveticum  (BLUM,  1881).

(Fi8.  93.)

Coquille  dextre,  déprimée,  assez  convexe  en  dessus.   Ombilic
étroit,  mesurant  à  peu  près  %  de  la  largeur  totale.  Cinq  tours  de
spire  assez  convexes  en  dessus,  à  croissance  régulière  et  peu  rapide,
le   dernier   mesurant   moins   de   deux   fois   la   largeur   de   l'avant-
dernier.  Suture peu profonde, marginée.  Sommet obtus, lisse,.  Ouver-
ture   subovalaire   un   peu   oblique.   Péristome   interrompu,   simple.
Test  brun  jaunâtre,  assez  foncé,  chez  les  individus  morts  plus  clair
autour  de  1'ombilic,  transparent,  très  brillant,  garni  de  fines  stries
de  croissance.  Dimensions  :  h = 5,5 mm;  d = 10 mm.

FiG.  93.  -OævchéztJs   7LezüeïéctÆm   (BLUM),   Wa,ulsort,   d  =  9,9  mm.  -   (E.)

Animal  bleu  foncé  en  dessus,  face  locomotrice  plus  claire,  les
faces  latérales  du  corps  montrent  des  stries  transversales  (zébrures)

plus   claires,   le  bord  du  manteau   est  noir  foncé,   même   chez   les
animaux  conservés.

Habitat.  -Stations  humides,  dans  les  bois,  sous  des  pierres
et,  des  mousses,  parmi  les  feuilles  humides.

Répartition   en  Belgique.  -Assez    rare;    vallée    de    la
Meuse  entre  Hastière  et  Samson;  Chimay;  Rochefort;  Ar'lon.

Distribution  géographique.  -Europe  occidentale;  dis-
tribution  exacte  peu  connue  à  cause  de  la  conf usion  avec  O£ycÆ€.J2Js
ŒZ#Œ7.3.c477a;  signalé  avec  certitude  de  l'Angleterre  et  de  la  Suisse.

FL e m au r qu e s. -Oæychüus  hel,veticum se dis+ïrLgne d: Oæychilus
d7.czp¢77LczZcZ€.,  avec  lequel  on  pourrait  le  confondre  à  première  vue,

par  sa  coquille  plus  élevée,  son  dernier  tour  beaucoup  moins  large,
son' ombilic plus  étroit,  son  ouverture  moins large,  sa  couleur  brune

plus  foncée  et  par  la  bande  noire  qui  borde  son  manteau.  Les  deux
espèces  se  trouvent  parfois  ensemble,   mais   les  spécimens   adultes
se  laissent  facilement  distinguer  par  les  caractères  signalés.
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D'autr.e   part,   OæycÆ3.Z`cÆs   ÆCJtJcf?.c2Æ77o   semble   avoir   été   confondu

avec  0.   czZZ€.Æ7'€.2Æ77o  dont  il  se  distingue  :   1°   par   l'animal   pourvu   de

zébrures latérales claires et d'un bord palléal noir,  2°  par la coquille

plus élevée,  plus grande,  d'une couleur brune brillante  assez foncée,
avec  l'ombilic  plus  étroit,  l'ouverture  plus  ovalaire.

Genre  ZONIT0IDES  LEHMANN,  1862.

Coquille  assez  transparente,  aplatie;  tours  de  spire  à  croissance

graduelle;  ombilic  large;  test  assez  fortement  strié.
Animal :  Vagin  entouré  d'une  glande  vaginale;  un  dard  contenu

dans  un  sac;  canal  séminal  de  la  poche  copulatrice,  en  communi-
cation,  d'une  part,  avec  le  pénis  et,  d'autre  part,  avec  le  vagin.

Coquille à  spire  assez  élevée;  ombilic  très  grand,  1/3-1/4  de  la  largeur
totale;  test  fortement  strié  .........     Zo7to.Zoo.dcs  cæcczücï/t/s  (p.  260).

Coquille  à  spire  déprimée;  ombilic  moins  grand,  ± 1/5  de  la  largeur
totale;  test  moins  fortement  strié  ...     Zo7?o.Zo8.dcs  7t8.j8.dc4s  (p.  259).

108.  -Zonitoides  nitidus  (MÜLLER,1774).

(Fi8.   94.)

C o q u i 11 e  dextre,  à  spire  peu  élevée,  assez  convexe  en  dessus.
Ombilic  assez  large,  mesurant  ±  %  de  la  largeur  totale.  Cinq  tours
de   spire   assez   convexes,   à   croissance   régulière,   le   dernier   assez
large,  bien  développé  en  hauteur.   Suture  bien  marquée.   Sommet

FiG.   94.   ~  Z`oméïoédes   7té£édüs   (MüiÆR),   Uccle,   d  =  6,2   mm.   -   (E.)

obtus,  1isse.  Ouverture  subcirculaire.  Péristome  interrompu,  simple.
Test  brunâtre,  brillant,  transparent  à  l'état  vivant,  garni  de  stries
nettes,  peu  régulières.  D i m e n s i o n s  :  h = 3 mm;  d = 6 mm.

Animal  bleu  noirâtre,  face  locomotrice  unie;  appareil  génital
avec un  sac du  dard,  contenant un  dard  non  calcifié;  le  canal  sémi-
nal,  venant de la vésicule séminale,  se divise en trois branches,  dont
une  conduit  à` l'atrium  génital,  la  seconde  au  pénis  et  la  troisième
au  va8in.
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Habitat.  -Stations  très  humides,  au  bord  de  1'eau,  dans  les
marécages,  sous  des  pierres  et  des  feuilles  mortes.

Ëthologie.  -Les  œufs  sont  pondus  du  printemps  jusqu'en
automne;  1es  jeunes  animaux  deviennent  adultes  a,u  début  de  leur
seconde  année.

Répartition   en   Belgique.   --   Commun   partout,   même
en  Campine.

Distribution  géographique.  -Holarctique   :     commun
aux Pays-Bas, dans la partie méridionale du Grand-Duché de Luxem-
bourg,  en  France,  etc.

109.  -Zonitoide§  exoavatus  (BEAN,   1830).

(Flg.   95.)

C o q u i 11 e dextre,  à spire assez élevée,  presque conique.  Ombilic
largement  ouvert,   mesurant   1/3-1/4   de   la   largeur   totale,   monti.ant
tout  l'enroulement  interne,  les  tours  étant  très  convexes.  Cinq  à  six

FiG.   95.   -   Zo7té!o¢dcs   eæcciüŒtus   (BEAN),   Donck   d  =  5,3   mm.   -   (E.)

tours  de  spire  convexes,  à  croissance  régulière  et  lente,  1e  dernier
légèrement  plus  large  que  1'avant-dernier,   relativement  peu  déve-
loppé en hauteur. Suture assez profonde.  Sommet obtus, 1isse.  Ouver-
ture   subcirculaire.   Péristome   interrompu,   simple.   Test   brunâtre,
brillant,  assez  transparent  à  1'état  vivant,  garni  de  fortes  stries  peu
espacées.  D i m e n s i o n s :  h  = 3 mm;  d = 6 mm.

A n i m a 1  gris  blanchâtre,  rarement  noir.

Habitat.  -Stations  assez  humides,  sous  des  feuilles  mortes,
des  morceaux  de  bois  mort,  etc.,  sur  des  terrains  pauvres  en  cal-
caire.

Ë th o 1 o g i e.  -Les  œufs  sont  pondus  au  printemps.

Répartition  en  Belgique.  -Très   rare,   jusqu'à   présent
exclusivement en  Campine.

Distribution  géographique.  -Peu  commun  en  AngleL
terre, rare aux Pays-Bas et en A11emagne.
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Famille   VITRINIDAE.

Coquille  très  f ragile  avec  un  petit  nombre  de  tours  à  croissance
très  rapide,  le  dernier  tour  très  grand,  la  spire  généralement  peu
développée  en  hauteur;  ombilic  le  plus  souvent  fermé;   ouverture
très grande,  oblique,  non  dentée;  péristome simple,  à  bord inférieur

parfois  membraneux.
Animal  très  grand  par  rapport  à  la  coquille,  ne  pouvant  le  plus

souvent  pas  s'y  retirer  entièrement;  deux  paires  de  tentacules,  dont
les  inférieurs  très  peu  développés;  1e  manteau  se  prolonge  en  deux

grands   lobes   qui   recouvrent   partiellement   la   coquille;   m,âchoire
oxygnathe;  rein  avec  un  uretère  secondaire;  vagin  parfois  avec  une

glande  spéciale  («  glandula  amatoria  »).

Genre  VITRINA   DRAPARNAUD,   1801.

Coquille   avec   la   spire   parfois   assez   haute;   ouverture   plus   ou
moins  grande.

Animal  aviec  des  lobes  palléaux  qui  recouvrent  partiellement  la
coquille.

1.   Spire  de  la  coquille  bien  visible,   contour  circulaire   ...............
Vürtna pellucida  (p. 2SL).

-    Spire  de  la  coquille  peu  visible,  contour  ovalaire  ...............    2

2.   Dernier  tour  très  grand;  bord  columellaire  du  péristome  avec
un  large  bord  membraneux  ............      V3.Z7.8.7?cz  d3.Æz7Æcmcz  (p.  263).

-    Dernier  tour  pas  tellement  grand;  bord  columellaire  sans  bord
membraneux VüïiïLa  majoï  (p.  2&%).

110.  -  Vitrina  pelluoida  (MÜLLER,   1774).

(Fig.  96.)

Coquille   dextre,   assez   globuleuse,   à   contour   subcirculaire;
spirie  peu  élevée,  assez  convexe.  Ombilic  fermé  chez  les  exemplaires
adultes.  Trois  tours  de  spire,  peu  convexes  en  dessus,  à  croissance
régulière  et  rapide,   le  dernier.très  grand,   presque  trois  fois  plus
large  que  l'avant-dernier.  Suture  peu  profonde,  marginée.  Sommet
obtus,   lisse.   Ouverture   ovalaire,   transverse,   sa   largeur   dépassant
légèrement  la moitié  de  la  largeur totale,  son  bord  supérieur  dépas-
sant largement son bord inférieur,  sa hauteur atteigmnt  ±  70 %  de
la  hauteur  totale.  Péristome  interrompu,  simple.  Test  très  fragile,
vitré,  brillant,  plus ou  moins verdâtre et transparent  à 1'état vivant,
souvent  opaque  après  la  mort  de  l'animal,  garni  de  fines  stries  de
croissance.    D i m e n s i o n s   :  h  =  3,5  mm;  d  =  6  mm.
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A n i m a 1    gris  brunâtre,   grand,   ordinairement  rentrant  com-
plètement dans sa coquille.  Le bord du manteau  forme  deux  grands
lobes;  le lobe gauche situé à, gauche de 1'orifice pulmonaire, est divisé

par un sillon en deux bandes transversales, dont l'antérieure recouvre
le  cou,  tandis  que  la  postérieure  est  repliée  sur  la  coquille;  1e  lobe
droit  est  assez  large,   allongé  en  arrière,  et  recouvre  égalemerit  la

FiG.   96.   -   Vé£ré7î,Œ  pezz%cidŒ   (MÜLLER),   Forest,   d  =  5,5   mm.   -   (E.)

coquille.   Ces  lobes   sont  maculés   de  noir.   Pied   allongé.   Appareil

génital  simple,  pénis  avec  une  couche  glandulaire  inteme;  rétrac-
teur  du  tentacule  oculaire  droit  indépendant  de  1'appareil  génital;
vagin  sans  glande.  Dents  marginales  de  ]a  radule,  bicuspidées  avec
leur  bord  externe  en  dents  de  scie.

Habitat.  -Le  plus  souvent  des  endroits  humides,   sous  des
pierres  et  des  feuilles  mortes.

Ëthologie.  -Les  animaux  pondent  de  l'automne  jusqu'au
printemps;  ils  ne  vivent  qu'un  an  et  meurent,  vers  le  printemps,
après  la  ponte.   Ils  se  nourrissent  surtout  de  détritus  végétaux.

Répartition  en  Belgique.  -Assez   commun   dans   toute
la  Belgique,  jusqu'en  Campine.

Distribution   géographique.   -Holarctique,   jus-
qu'à  l'Afrique  du  Nord,  le  Cashmir  et  le  Japon;  commun  dans  les
pays   limitrophes   de   la   Belgique.

111.  -Vitrina  major  (FÉRussAc,  1807).
(Fig.   97.)

Coquille  dextre,  déprimée,  à  contour  ovalaire;  spire  très  peu
émergente.   Ombilic   fermé.   Trois  tours   de  spire   peu   convexes  en
dessus  et  en   dessous,   à  croissance  rapide,   le  dernier  très  grand,
fortement  évasé,  plus  de  trois  fois  plus  large  que  1'avant-dernier.
Suture peu profonde,  nettement marginée.  Sommet  très  obtus,  lisse.
Ouvertui.e  largement  ovalaire,  transverse,  oblique;  sa  largeur  mesu-
rant  presque  %  de  la  largeur totale,  sa  hauteur  ±  3/4  de  la  hauteur
totale,  son  bord  supérieur  dépassant  largement  son  bord  inférieur.
Péristome  interrompu,  simple.  Test très  fragile,  vitré,  brillant,  plus
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ou  moins  verdâtre  et  transparent  à  l'état  vivant,   souvent  opaque
après  la  mort  de  l'animal,  garni  de  tr.ès  fines  stries  de  croissance
et  de  fines  stries  spirales,  composées  de  ponctuations  irrégulières,
à  peine  visibles.    D i m e n s i o n s   :  h  =  3,5  mm;  d  =  7  mm.

A n i m a 1   noirâtre,  très  grand  par  rapport  à,  la  coquille  dans
laquelle  il  rentre  difficilement.  Muscle  rétracteur  du  tentacule  ocu-
laire  droit  indépendant  de  l'appareil  génital;  vagin  avec  une  grande

glande  à  1'intérieur  de  son  extrémité  postérieure,   gonflée.

FiG.  97.  -Vé{7é7tŒ  mŒjo7.  (FÉRusSAc),  Comblain-a,u-Pont,   d  =  7  mm.  -(E.)

Habitat.  -Stations  assez  humides,  au  bord  des  eaux,  dans
les  bois,  sous  des  pierres  et  des  feuilles  mortes;  de  préférence  sur
des terrains calcareux.

Ë t h o 1 o g i e. -Les œufs, d'un diamètre de 0,3 mm,  sont pondus
en  automne;  après 8-10  mois  les  animaux  sont  adultes.

Répartition  en  Belgique.  -Peu   commun,    surtout   en
Haute-Belgique  et  à  quelques  endroits  en  Moyenne-Belgique.

Distribution  géographique.  -Europe  occidentale  :  aux
Pays-Bas  exclusivement  dans  le  Sud  du  Limbourg;  assez  rare  au
Grand-Duché  de  Luxembourg;  en  France  surtout  dans  l'Ouest  et  le
Midi.

R e m a r q u e s.   -   V8.Zr8.7!Æ  77bŒ7.or   se   distingue   de   V8.J7.€.7tcz  pczztÆ-

c8.dÆ  par  sa  coquille  à  contour  ovalaire,  à  spire  plus  déprimée  et  au
dernier  tour  plus  élargi.

112.  -  Vitrin,a  diaphana  DRAPARNAUD,   1805.

(Fig.  98.)

C o q u i 11 e  dextre,  fortement déprimée,  à contour  ovalaire;  spire
à peim émergente.  Ombilic fermé.  Deux tours  à  deux tours  et  demi
de  spire,  très  peu  convexes  en  dessus  et  en  dessous,   à  croissance
rapide,   le   dernier   fortement   dilaté,   légèrement   descenda,nt   vers
l'ouverture,  sa  largeur  plus  de  quatre  fois  plus  grande  que  celle  de
l'avant-dernier  tour.  Suture très  peu  enfoncée,  nettement  marginée.
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Sommet  très  obtus,  lisse.  Ouverture  ovalaire  transverse,  sa  largeur
atteignant  presque   %   de  la  largeur  totale,   sa  hauteur   dépassant

%  de la hauteur totale,  son bord supérieur dépassant  largement son
bord inférieur.  Péristome interrompu,  simple,  son bord columellaire
aplati  et  pourvu  d'un  large  bord  membraneux.   Test  très  fragile,
vitré,  brillant,  plus ou moins verdâtre et transparent à l'état vivant,
souvent  opaque  après  la  mort  de  l'animal,  garni  de  fines  stries  de
croissance.  D i m e n s i o n s  :  h = 3,5 mm;  d = 6 mm.

FiG.   98.  -   Véï7.é7tŒ  déŒp7LŒ7tŒ  DRAPARNAUD,   Malmédy,   d  =  5,3  mm.  -   (E.)

Animal  noirâtre,  grand,  ne  pouvant  pas  rentrer  entièrement
dans  sa  coquille.  Lobe  gauche  du  manteau  très  grand,   s'étendant
sur  une  grande  partie  du  cou.  Muscle  rétracteur  du  tentacule  ocu-
laire  droit  passant  entre  le  pénis  et  le  vagin.  Dents  marginales  de
la  radule  unicuspidées.

Habitat.  -Stations  humides,  bois  et  prairies  à  haute  végé-
tation,  sous  les  pierres,  les  mousses  et  les  feuilles  mortes.

Répartition   en   Belgique.  -Rare   en   Haute-Belgique  et

peut-être  en  Moyenne-Belgique,  où  sa  présence  doit  encore  être  con-
firmée.

Distribution  géographique.  -Europie   centrale,   Alpes,
absent  dans  tout  le  Nord;  rare  aux  Pays-Bas,  exclusivement  .dans
le Limbourg; commun da,ns l'Est de la France; pas signalé au Grand-
Duché de Luxembourg,  ni en Angleterre.

Famille  AF}loNIDAE.

Coquille  plus  ou  moins  réduite,  généralement  renfermée  dans  le
manteau.

Animal  allongé,  avec  deux  sillons  latéraux  et  une  f ossette  cau-
dale,  constituant le sillon péripédieux;  1e manteau forme un bouclier

qui  recouvre  le  poumon,  le  rein,  le.  oœur  et  la  coquille;  mâchoire
odontognathe  (pl.  VI,  fig.  1 A);  intestin  avec  quatre  circonvolutions

(pl.  VII,  fig.  2);  rein  muni  d'un  uretèïe  secondaire.
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Genre  ARI0N  FÉRusSAC,   1819.

Coquille  réduite à un  amas  de  petites granulations  calcaires  con-
tenues  dans  une` cavité  au-dessous  du  bouclier.

Animal  allongé  avec  l'orifice  respiratoire  situé  à  droite  devant
le  milieu  du  bouclier;  organes  génitaux  sans  pénis  et  sans  poche
du  dard.

1.   Pied  jaune  plus  ou  moins  rougeâtre  en  dessous   ..................     2

Pied  pas  jaune  en  dessous
2.   Animal   noirâtre,   tubercules   de   la   peau   arrondis,   taille   as`sez

petite (< 30 mm) ATion  horteïLsis  (p. 2fïS).

Animal jaunâtre,  tubercules de la peau pointus,  taille très pet.ite

(<  20  mm) Arion imten'n,edius  (p.  2®).

3.   Animal  très  grand  (100-150 mm),  généralement  rougeâtre,  bru-
nâtre  ou  noirâtre,  presque  toujours  sans  bandes  longitudinales
à  1'état  adulte,  tubercules  de  la  peau  très  gros   ........................

A:rion  Tufus  (p.  2f ïE).
-    Animal  plus  petit  (<70 mm),  orné  de  deux  bandes  foncées  lon-

gitudinales  sur  le  dos et  le  bouclier
4.   Animal  moyen  (70  mm),  jaune  brunâtre,  orné  de  deux  bai']des

foncées  longitudinales  sur  le  dos  et  le  bouclier,   tubercules  de
la   peau   relativement   beaucoup   plus   petits   que   chez   A78.o7£

A.riorL  subfuscus  (`p.  2e;H).

-    Animal assez petit (40 mm), grisâtre avec deux bandes foncées  ...
Arion  ctrcumscriptus  (p. 2e;%).

113.  -Arion  rufu§  (LiNNÉ,1758).
(Pl.  8,  fig.  2,  7.)

A n i m a 1 grand,  allongé,  très contractile.  Face dorsale,  à 1'excep-
tion  du  bouclier,  très  fortement  tuberculée,  les  tubercules  allongés
et disposés en rangées, rayonnantes du bouclier vers le bord du pied,
séparées  par  des  sillons  longitudinaux  et  transversaux  conduisant
de  chaque  côté  dans  le  grand  sillon  péripédieux  qui  mène  posté-
rieurement  dans  une  petite  fossette  triangulaire.  A l'avant  se  trouve
le  bouclier  ovalaire  qui  occupe  %-1,J4  de  la  longueur  totale;  sa  partie

postérieure  est  directement  attachée  au  dos,   tandis   que   la  partie
antérieure  forme  un  repli  libre  sous  lequel  le  cou  et la  tête  peuvent
être retirés.  A  droite,  devant le milieu  du bouclier  se  trouve  1'orifice

pulmonaire  et  au-dessous   de  celui-ci   l'orifice  génital.   Iles   orifices
rénal  et anal s'ouvrent dans le pneumostome même.  La longueur du
canal  déférent  dépasse  une  fois  et  demie  celle  de  l'épiphallus  qui
contient  un  spermatophore;  la  poche  copulatrice  est  grande,  munie
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d'un canal assez court et d'un muscle rét,racteur;  l'oviducte est égale-
ment  pourvu  d'un  muscle  rétracteur;  l'atrium  génital  est  spacieux
avec  une  grande  ligule  et  une  vaste  poche  latérale.   Toute  la  face
dorsale  est  fort,ement  tuberculée  à  1'exception  du  bouclier,  finement

granulé.  La  tête  porte  deux  paires  de  tentacules  dont  les  supérieurs
portent un  œil  à  l'extrémité.  De  chaque  côté  de  la  bouche  se  trouve
un  lobe  buccal.  La  couleur  générale  est  extrêmement  variable   :  le

plus  souvent  uniformément  rouge,  rouge  brunâtre,  brune  ou  noi-
râtre;  parfois blanchât,re ou verdâtre;  1a face  locomotrice  montre  une
zone  plus  claire  au  milieu.  Chez  les  animaux  plus  ou  moins  rou-

geâtres,  le  mucus  est  rouge  orangé;  chez  les  noirâtres,  il  est  blan-
châtre.  Les jeunes spécimens  montrent  souvent  deux bandes  foncées,
longitudinales,  dont. celle de droite passe au-dessus du pneumostome;

généralement  ces  bandes  disparaissent  chez  1'adulte.   La  mâchoire
est  munie  de,  grosses  côtes.  Les  dimensions  de  l'animal  dépendent
de  son  état  de  contraction,  les  plus  grands  peuvent  s'étirer  jusqu'à,
une longueur de 150 mm, rarement jusqu'à 200 mm; à l'état contracté
ils  prennent une  forme  à  peu  près  hémisphérique.

H a b i t a t. -Stations humides  : bois,  jardins,  le long des routes,
sous   les   haies;   souvent  parmi   les   orties   (U7.Zo.ccz).

Ëthologie.  -Depuis  le  printemps  jusqu'en  automne,  les  ani-
maux  pondent  leurs  œufs,  d'un  diamètre  de  ±  3,5  mm,   dans  la
terre,  sous  des  mousses  et  des  feuilles  mortes  ou  sous  des  pierres.
Les  jeunes,  qui  ont  souvent  une  couleur  rouge-orange  clair,  sortent
de  l'œuf  après  une  trentaine  de  jours;  ceux  des  œufs  pondus  à  la
fin  de  l'année  ne  sortent  qu'au  printemps.   Ils  deviennent  adultes
dans  le  courant,  de  1'année  et  meurent  ordinairement  avant  l'hiver,
rarement  ils  dépassent  l'âge  d'un  an.  Les  animaux  sont  omnivores
et  dévorent  des  plantes,   des  champignons,   des  animaux  morts  et
même  leurs  congénères  morts.

La  coloration  de  l'animal  semble  être  en  rapport  avec  le  milieu
habité.  Selon  certains  auteurs,  les  animaux  rouges  se  trouvent  sur
des  terrains  riches  en  calcaire  et  chauds,  tandis  que  les  noirs  habi-
tent les lieux froids et humides  dépourvus  de  calcaire.  En  Belgique,
les animaux complètement noirs se trouvent,  en effet,  presque exclu-
sivement dans la Campine et dans les Ardennes, tandis que les rouges
sont  communs   partout,   sauf  en   Campine   où   ils   sont  rares.   Des
spécimens  blanchâtres  ou  verdâtres  se  rencontrent  surtout  dans  des
lieux  très  obscurs  comme les  grott,es.

Répartition   en  Belgique.  -Très  commun  partout.

Distribution   géographique.  -Toute   1'Europe   centrale
et  occidentale  :  aux  Pays-Bas,  la  forme  noire  est  la  plus  commune,
tandis  que  la  variété  rougeâtre  habite  surtout  le  Sud  du  Limbourg;
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en  Angleterre,  la  forme  noire  est  également  la  plus  commune;   au
Grand-Duché   de   Luxembourg   la   variété   rouge   prédomine   tandis

qu'en  France  la  forme  noire,  que  L.  GERMAiN  (1930,  p.  73)  considère
comme  une  espèce  distincte,  vit  de  préférence  dans  les  montagnes.
L'espèce  a  été  introduite  en  Nouvelle~Zélande.  Vu  la  confusion  pos-
sible  avec  A7.€.o7t  czZc7.,  il  n'est pas encore  possible  de  donner la  distri-
bution  exacte  des  deux  espèces.

Remarques.  -Les  jeunes  animaux,  pourvus  de  deux  bandes
longitudinales,   ressemblent   assez   bien   à   l'A7.€.o7t   s2ÆZ7/2Æsc2Æs   qui   se

distingue  pourtant  par  ses  tubercules  beaucoup  plus  petits.  11  est  à
remarquer  que  surtout  dans  les  pays   septentrionaux  de  1'Europe
on  trouve une autre espèce,  généralement noire  mais  de  couleur  très
variable,  qui  ressemble  extérieurement  à  1'A7.8.o7t  7.tÆ/2Æs  mais  qui  en
diffère  par  des  dét`ails  anatomiques  et  par  son  comportement  pen-
dant  la  copulation.  Chez  A7.3.o7?  czfc7.  l'atrium  génital  est  plus  petit,
muni  d'une  petite  ligule  et  dépourvu  d'une  poche  latérale;  le  cana]
déférent  ne   dépasse  pas  une  fois   et  demie  la   longueur  de   l'épi-

phallus.   Cette   espèce  qui   vit  entre   autres  en  Angleterre  n'a   pas
encore   été   signalée   en   Belgique.   H.   E.   QuicK   (1960,   pp.   138-147)
considère  actuellement  ces  deux  formes  comme  des  races  géogra-

phiques  :  47.3.o7t  czzcr  czZc7.  et  A7.3.o7}  czZc7  7.eÆ/tÆs  à  cause  de  leur  hybri-
dation  possible.

114.  -Arion  Subfusous  (DRAPARNAUD,   1805).

(P1.   8,   fi8.   11.)

Animal   de   taille   moyenne,    allongé,    demi-cylindrique,    très
contractile.  Face  dorsale,  à  1'exception  du bouclier,  nettement  tuber-
culée,  1es tubercules  allongés  mais relativement beaucoup plus  petits

que  chez  1'espèce  précédente.  Bouclier  finement  granulé,  mesurant
à  peu  près  un  tiers  de  la longueur totale  de  1'animal  étendu.  Orifice

génital  situé  au-dessous  du  pneumostome.   Rétracteur  de  la  poche
copulatrice  réuni  à  celui  de  l'oviducte.  Atrium  génital  aussi  large

que  long,  la poche copulatrice,  arrondie.  Face  dorsale  d'une couleur
brun  jaui-iâtre  avec  deux  bandes  longitudinales  plus  foncées,   dont
celle  de  droite  entoure  souvent  étroitement  le  pneumostome.  Mucus
du  corps,  jaunâtre.  Face  ventrale  du  pied,  blanchâtre.    D i m e n-
s i o n s  :  Longueur  de  1'animal  étendu  :  70  mm;  largeur  5-10  mm.

Habitat. -Forêts,  même des bois de conifères,  sous  la mousse
et  les  feuilles  mortes;  parfois  des  bruyères  et  des  prairies.

Ëthologie.  ~ Les  œufs,  d'un  diamètre  die  ±  3  mm,  sont  pon-
dus  depuis  le printemps jusqu'en  automne.  Les  animaux se nourris-
sent  de  champignons  et  de  plantes  en  décomposition.  Ils  vivent  à

peu  près  deux  ans.
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Répartition   en   Belgique.  -Surtout   dans   les   Ardennes
et  en  Campine;  également  aux  environs  de  Bruxelles  et  de  Mons;
c'est  une  des  rares  espèces  de  Mollusques  qui  habitent  la  Haute-
Fagne;  signalé  dans  la  grotte  de  Han.

Distribution  géographique,.  -Presque  toute  l'Europe:
peu  commun  aux  Pays-Bas  où  l'espèce  manque  dans  la  plupart  des
provinces; assez commun au  Grand-Duché  de Luxembourg; commun
en  France  où  il  s'élève  très  haut  dans  les  montagnes.  Introduit  aux
Ëtats-Unis  et  en  Nouvielle-Zélande.

R e m a r q u e s.  -L'espèce  se  distingue  des  jeunes  A7'3.o7à  7.2Æ/2Æs

par  ses  tubercules  beaucoup  moins  forts  et  par  sa  couleur  moins
rougeâtre.

115.  -  Arion  circumscriptus  JOHNSTON,   1828   (L).

(Pl.   8,   fi8.   4.)

Animal    de   taille   petite,    allongé,    demi-cylindrique,    légère-
ment caréné chez  les jeunes  spécimens,  dont il  rest.e une  ligne  claire
médio-dorsale  chez  l'adulte.  Tubercules  de  la  peau  peu  prononcés;
bouclier  légèrement  granulé,   mesurant  à   peu  près   le  tiers   de   la
longueur  de  l'animal  étendu.  Orifice  génital  situé  un  peu  en  avanL
du   pneumostome;   rétractieur  de   la   poche   copulatrice   indépendant
de  celui  de  l'oviducte.  Atrium  génitEil  allongé;  la  poche  copulatrice

prolongée  en  pointe.   Face  dorsale  d'une  couleur  grisâtre   plus   ou
moins  foncé,  avec  deux  bandes  longitudinales,  noirâtres,  dont  celle
de  droite  se  trouve  à  quelque  distance  au-dessus  du  pneumostome.
Mucus    du    corps    incolore.    Face    ventrale    du    pied    blanchâtre.
Dimensions   :   Longueur   de   1'animal   étendu   :   ±   40   mm;
largeur  :  5  mm.

Habitat. -Bois,  haies,  jardins,  prairies,  etc.;  sous  des  pierres,
des  feuilles  mortes,  des  morceaux  de  bois,  etc.

Ëthologie.   -Les   œufs   sont   pondus   depuis   le   printemps

jusqu'en  automne;  1es  animaux  se  nourrissent  de  champignons  et
de  détritus  végétaux.

Répartition   en  Belgique.  -Assez  commun  en  Haute-et
en  Moyenne-Belgique,   pas  encore  signalé   dans  les  Flandres  et  en
Campine.

D i s t r i b u t i o n   g é o g r a p h i q u e.  -  Europe centrale, occiden-
tale  et  septentrionale;  au  Nord  jusqu'en  lslande  et  en  Scandinavje,
à  l'Est  jusqu'en  Russie  occidentale;  assez  répandu  aux  Pays-Bas  et
en  Francie  centrale  et  septentrionale;  pas  encore  signalé  au  Grand-
Duché  de  Luxembourg.  Introduit  aux  Ëtats-Unis.

(1)    D'a,près  H.  E.  QuicK  (1960,  p.127)  1'espèce  doit  s'appeler  Aréon  /Œscéci{%s

(P\'iLSSoN,   1822).
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116.  -  Arion  hortensis  FÉRussAc,  1819.
(P1.   C,   fi8.   6.)

Ani m al  de petite  taille,  allongé,  demi-cylindrique,  dos  arrondi,
assez    haut,    presque    tronqué    postérieurement.    Face    dorsale,    à
l'exception   du   bouclier,    finement   tuberculé,   1es   tubercules   peu
allongés; bouclier légèrement granulé,  mesurant  1/3-1/4  de  la longueur
totale  de  1'animal  étendu.  Orifice  génital  situé  au-dessous  du  pneu-
mostome.  Muscle rétracteur attaché  au canal  de la poche copulatrice
et réuni postérieuriement au  muscle rétracteur  du vagin.  Partie  libre
de   l'oviducte   très   longue;   partie   postérieure   de   1'atrium   génital
large;   poche  copulatrice  arrondie.   Face  dorsale  bleu   ardoisé   avec
deux   bandes   longitudina,1es   noires,   dont   celle   de   droite   entoure
étroitement  le  pneumostome.   Face  vientrale  du  pied  jaune-orange.
Mucus  jaunâtre.    D i m e n s i o n s  :  Longueur  de  l'animal  étendu
±  40  mm  (ordinairement  plus  petit);  largeur  :  5  mm.

Habitat.  -Surtout  les  jardins,1es  champs,  les  parcs;  moiris
commun  dans  les  bois;  sous  des  pierres  et  des  feuilles  mortes.

Ë t h o 1 o gi e. ~ Les œufs,  d'un diamètre de 2,5 mm,  sont pondus

pendant  la  plus  grande  partie  de  1'année,   à  l'exception  des  mois
d'hiver.  Les  animaux  deviennent  adultes  à  la  fin  de  la  première
année;   ils   se   nourrissient   de  plantes  vertes,   de   fruits   (fraises),   de
champignons  et  sont  très  nuisibles  dans  les  jardins  et  les  champs.

Répartition   en   Belgjque.  -Commun   presque   partout,.

Distribution   géographique.  -Presque  toute  l'Europe:
commun aux Pays-Bas,  au Grand-Duché de Luxembourg,  en France,
en  Angleterre,  etc.  Introduit  en  Amérique  du  Nord.

117.  -  Arion  intermedius  NORMAND,   1852.

(Fig.  99;  pl.   8,   fig.  9.)

Animal   de   taïlle   très   petite,   ;],llongé,   demi-cylindrique,   dos
arrondi.  Face  dorsale  fortement  t.uberculée,  les  tubercules  pourvus
d'une pointe conique au milieu, particulïèrement visible chez l'animal
contracté.  Bouclier finement granulé,  mesurant à  peu  près  la  moitié
de  la  longueur  de  1'animal  étendu.  Orifice  génit,al  le  plus  souvent
en  avant  du  pneumostome.  Partie  libi.e  de  1'oviducte  et  épiphallus
courts;  poche copulatrice arrondie;  atrium génital également arrondi.
Face  dorsale  gris  jaunâtre,  parfois  avec  deux  bandes  longitudinales

plus  foncées,  dont  celle  de  droite  entoure  étroitement  ]e  pneumo-
stome;  avec  une  série  de  points  noirs  de  chaque  côté  au-dessus  de
la partie  antérieure  du  bord  latéral  du  pied.  Face  ventrale  et  bords
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du  pied  jaune-orange.  Mucus  jaunâtre.  Dimensions  :  Longueur
de  l'animal  étendu  ±  20  mm  (ordinairement  plus  petite);  largeur :
3'5 mm.

Habitat.  -Forêts,  même  des  bois  de  conifères,  landes,  prai-
ries  humides,  marécages,  sous  des  mousses  et  des  feuilles  mortes,
sur  des champignons.

Ëthologie.  -C'est  une  des  rares  espèces  qui  habitent  des
bois  de  conifères.  Les  œufs,  d'un  diamètre  de  1,5  mm,  sont  pondus
de  la  fin  de  1'été  jusqu'en  hiver;   les  animaux  deviennent  adultes
à  la  fin  de  leur  première  année  et  ne  vivent  ordinairement  qu'un
an;  ils  se  nourrissent de  champignons  et  de  plantes  vertes.

FiG.  99.  -47.éo7t  é7}€e7.m€c!î.,îts   NORMAND,  Forest,      x4.  -(E.)

Répartition  en  Belgique.  -Probablement  toute  la  Bel-

gique,  même en  Campine.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Encore peu connue  : sui.-
tout  1'Europe  centrale  et  occidentale,   absent  en  Europe  orientale;
au  Nord  jusqu'en  Scandinavie;   aux  Pa,ys-Bas  connu   de  plusieurs
localités;  pas  encore  signalé  au   Grand-Duché  de  Luxembourg;   en
France  assez  commun  dans  1'Est,   plus  répandu  dans  le  Nord  et
1'Ouest;   commun  en  Angleterre;  sur`  les   îles  Açores.   Introduit  en
Nouvelle-Zélande,  Polynésie et Amérique du Nord.

Remarques.  -L'espèce  a  peut-être  une  grande  répartition,
mais  à  cause  de  sa  petite  taille  elle  a  pu  échapper  à,  l'attention,
ou  bien  elle  a  pu  être  confondue  avec  des  jeunes  d'autres  espèces.
Par  sa  face  ventrale  orange  et  par  ses  tubercules  pointus,   elle  se
distingue  pourtant  f acilement  de  toutes  les  autres  espèces  d'A7i.o7t.

Famille   LIMACIDAE.

Coquille  réduite  à,  une  petite  plaque  calcaire  ovalaire,   ]a  lima-
celle,  généralement  complètement  recouverte  par  le  manteau.

Animal  allongé,   pourvu  d'une  crête  médio-dorsale   postérieure,
atteigmnt  parfois  le   bouclier.   Orifice   respiratoire   situé   à   droite,
derrière   le   milieu   du   bouclier.   Mâchoire   odontognathe.   Intestin
avec  quatre  ou  six circonvolutions;  rein  a,vec  un  uretère  secondaire.
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1.   Animal  avec  la  carène  s'étendant  du  bouclier  jusqu'à  1'extré-
mité  postérieure M€.Zczz  (p.   271)

-    Animal  avec  la  carène  n'atteignant  pas  le  bouclier   ............     2

2.   Partie  postérieure  du  corps  d'aspect  gélatineux,  plus  ou  moins
transparente,   pénis   avec   un   petit   flagellum   ...........................

Lehmamria  (p.  %]&).
-    Partie  postérieure   de   1'animal   d'aspect   non  gélatineux;   pénis

sans  flagellum

3.    Intestin  avec  six  circonvolutions   .....................     L€.773czæ  (p.  274)
-     Intestin   avec   quatre   circonvolutions   ......     Ag7.€.oZ3.773czz   (p.   279)

Genre  MILAX  GRA¥,   1855.

Animal  avec  la  crête  médio-dorsale  s'étendant  du  bouclier  jus-

qu'à   l'extrémité   postérieure;   intestin   avec   quatre   circonvolutions;
atrium  génital  parfois  muni  d'un  organe  corniforme  (stimulateur);
muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit  indépendant  du  pénis.

1.   Animal  avec  une  carène  claire
Animal  avec  une  carène  noire;  couleur  générale  noirâtre  uni-
forme Milœ  gagates  (p.  %]L).

2.   Animal  jaunâtre  ou  brunâtre  avec  une  réticulation  noire  .........
Müaæ  budapesteïirsis  (p.  T]2).

-    Animal  jaune  rougeâtre  avec  des  ponctuations  noires   et   avec

deux  bandes  longitudinales,  composées  de  points  noirs,  sur  le
bouclier Mil,aæ  Tusticus   (p.  %]E).

118.  -  Milax  gagates   (DRAPARNAUD,   1801).

(Fig.  100 A,  101 A-C;  P.l.  8,  fig.   6,   8.)

Animal  allongé,  demi-cylindrique  avec  une  carène  médio-dor-
sale  qui  s'étend  du  bouclier  jusqu'à,  1'e,xtrémité  postérieure.  Tuber-
cules   de   la   peau   peu   saillants,   les    sillons    longitudinaux    assez
marqués.   Bouclier  mesurant  à,  peu  près  un  tiers   de   la   longueur
totale  de  l'animal  étendu,  divisé  en  deux  parties,  dont  1'antérieure
finement  granulée,  1a  postérieure  parfois  légèrement  ridée  concen-
triquement.  Pneumostome  à  droite,  derrière  le  milieu  du  bouclier,
à  peu  près  aux  deux  tiers  de  sa  longueur.  Orifice  génital  devant  le

pneumostome.  Atrium  génital  pourvu  d'un  organe  corniforme  (sti-
mulateur),    garni    de   deux   rangées    de   petits   tubercules;    poche
copulatrice   piriforme.   Limacelle   ovalaire   avec   le   nucléus   médio-

postérieur,    convexe   en   dessus   et   en   dessous.    Face   dorsale   de
l'animal  plus  ou  moins  gris  noirâtre,  le  bouclier  généralement  un

peu  plus  clair,  la  crête  plus  foncée,  1es  sillons  séparant  les  tuber-
cules  présentant  parfois  une  réticulation  plus  foncée,  peu  distincte;
face  ventrale  plus  claire.  Mucus  blanchâtre.  Dimensions   :  1on-

gueur  de  1'animal  étendu   :  50-60  mm;  largeur  :  5  mm.
18
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Habitat.  -Jardins  et  parcs,  sous  les  feuilles  mortes.

Ëthologie.  -Les œufs,  d'un  diamètre  de 3 mm,  sont pondus
surtout en  automne;  les  animaux  deviennent  adultes  après  un  an  et
demi;   ils  sont  omnivores,   mais   se  nourrissent   principalement   de
végétaux.

Répartition  en  Belgique.  -Un   petit   nombre   de   loca-
lités,   surtout   aux  environs   des  grandes  villes   (Bruxelles,   Anvers,
Liè8e).

FiG.  100.  -Limacelles  :  A,  n4ïézŒæ  gŒgŒzes  (DRAPARNAUD),  la  Forêt  de  Soignes,

1  =  8,8   mm;     B,     LeJÙ77tŒ7}7téŒ   mŒrg£`nŒ€Œ    (MÜLLER),   Hastière,    1  =  4,5     mm;

C,    Lë77tŒæ    /ZŒÎJtts    LiNNÉ,    Ixelles,    1  =  7    mm;     D,      LémŒæ    772,Œæé77t%s    LiNNÉ,

Tongres,   1  =  8   mm.

Distribution  géographique.  -Pays   méditerranéens   et
Europe   occidentale    :   Angletierre,    France,    Pays-Bas;    pas    encore
signalé  au   Grand-Duché  de  Luxembourg.   Introduit  en  Amérique,
Afrique  du   Sud,   Nouvelle-Zélande,  Australie,   etc.

119.  -Milax  budape.stensis  (HAZA¥,1881).

(Fjg.  101  D;  Pl.   8,   fig.   5,  10.)

Ani m al    allongé,   demi-cylindrique   avec   une   carène   médio-
dorsale   qui   s'étend   du   bouclier   jusqu'à,   1'extrémité   postérieure.
Tuberculies   de   la   peau   peu   saillants,   1es   sillons   bien   marqués   à
cause  de  leur  pigmentation.  Bouclier  mesurant  à  peu  près  un  tiers
de   la   longueur  de  l'animal   étendu,   divisé  en   deux  parties,   dont
l'antérieure   finement   granulée,   la   postérieure   parfois   légèrement
ridée  concentriquement.   Pneumostome  situé  derrière  le  miliieu  du
bouclier,   à  peu  près  à  deux  tiers  de  sa  longueur.   Orifice  génital
devant  le  pneumostome.  Appareil  génital   sans  organe  corniforme
(stimulateur);   poche   copulatrice   allongée   munie   d'un   long   canal.
Limacelle  ovalaire  allongée,  aplatie  en  dessous,  convexe  en  dessus.
Face  dorsale  d'une couleur jaune-gris ou brun plus  ou  moins  foncé,
avec  une  réticulation  noire  dans  les  sillons;  la  carène  plus  claire,

jaune  ou  orange.  Face  ventrale  jaune  blanchâtre.  Mucus  incolore.
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Les jeunes  animaux ont une couleur beaucoup  plus claire,  jaunâtre.
Dimensions    :    Longueur    de    l'animal    étendu    50-60    mm;
largeur  :  5  mm.

Habitat.  -Jardins  et  parcs;  sous  les  feuilles  mortes.

FiG.   101.  -  Appareil  génital.

A,   M?.,tczæ   gcigŒzes,   extrémité   antérieure   de   l'animal   avec   l'organe   corni-
forme  sortant  de  l'ouverture  génita]e;  B,  idem,  partie  antérieure  de  l'ap-
pareil  génital  avec   l'organe   corniforme   rentré;   C,   idem,   l'organe   corni-
fome;   D,   MézŒæ   bttdŒpesfe7tsî.,s,   partie   antérieure   de   l'appa,reil   génita,l.

Répartition   en  Belgique.  -Peu   répandu,   surtout   aux
environs  de  Bruxelles,  à  Ostende,  Bassevelde  et Rumillies.

Distribution  géographique.  -Europe    méridionale    et
occidentale,  pas  plus  au  Nord  que  l'Angleterre  et  la  Belgique;  pas
encore  signalé  au  Grand-Duché  de  Luxembourg.

R e m a r q u e s.  -  Cette  espèce  se  trouve  parfois  aux  mêmes
endroits  que  M3.Zczæ  .7Œgczzes  dont  elle  diffère  nettement  par  sa  crête

jaunâtre,   sa  réticulation  noire  très  nette   et  l'absence   de  1'organe
corniforme.

C'est  1'espèce  que  j'ai  signalée  antérieurement  (W.   ADAM,   1947,

p.  134)  sous le nom  de Mo.Zczæ soîÜc7.Z}3.ë  (FE.RussAc)  en  me  basant  sur  la
«  Faune   de   France  »   (L.   GERMAiN,   1930,   p.   110).   En   réalité,   M3.Zczæ

sotoc7.Gëo. est une  espèce  de taille  plus  g.rande  (7,5  cm),  d'une  coulçur

gris  brunâtre  pâle,  réticulé  de  noir;  la  crête  est  plus  claire  que  le
corps, souvent rougeâtre, le mucus, jaunât,re. L'organe corniforme est

plus  épais  et  plus  obtus  que  chez  Mo.Jczæ  gczgczzcs  (voir  H.  E.   QuiGK,
1949,   pp.   17-18).   Mo.Jczæ  sotÆG7.Z}8.é  a  été   signalé   en   Grande-Bretagne,

Irlande,  France  et  le  Sud  de  l'Europe.  Aux  Pays-Bas  1'espèce  a  été
trouvée principalement dans les jardins,  mais elle n'a pas encore été
récoltée  avec  certitude  en  Belgique.



-- 274 -

120.  -  Milax  rustious  (MiLLET,   1843).

(Pl.  8,  fig.  1,  3.)

A n i m a 1   peu allongé,  demi-cylîndrique avec une carène médio-
dorsale  qui  s'étend  du  bouclier  jusqu'à  1'extrémité  postérieure.  Les
tuberculies  de  la  peau  se  montrent  peu  saillants  et  les  sillons  peu
marqués.  La  longueur  du  bouclier  n'atteint  pas  le  tiers  de  la  lon-

gueur  totale  de  1'animal  étendu,  sa  surface  est  finement  granulée.
Pneumostome à droite,  derrière le milieu du bouclier.  Orifice génital
devant   le   pneumostome.   Atrium   génit,al   sans   organe   corniforme;

poche  copulatrice  arrondie  munie  d'un  conduit  très  long.  Limacelle
ovala,ir.e  allongée,  peu  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous.  Face
dorsale  de  l'animal  gris  rougeâtre  ou  jaune  rougeâtre,  maculée  de

petits points  noirs,  disposés  en  lignes  longitudinales,  dans  les  sillons
de la peau; sur le bouclier deux minces bandes longitudinales noires;
1a   carène   plus   claire;   face   ventrale   jaune   clair;    mucus   blanc,.
Dimensions   :   Longueur   de   1'animal   étendu    :   80-100   mm;
1argeur  10  mm.

Habitat.   -Lieux   incultes,   montagneux;   souvent   dans   les
forêts,  sous des pierres,  dans  les crevasses  des rochers,  de préférence
sur  des  terrains  calcareux.

Répartition   en   Belgique.  -Haute-Belgique;     dans     les
vallées  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents.

Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  méri-
dionale;  absent ien  Angleterre;  aux  Pays-Bas  exclusivement  dans  le
Sud   du   Limbourg;   assez   rare   au   Grand-Duché   de   Luxembourg,
assez  commun  dans  le  centre  et  1'Est  de  la  France.

Genre  LIMAX  LiNNÉ,   1758.

Animal   avec   la   crête   médio-dorsale   à   1'extrémité   postérieure,
ne s'étendant pas jusqu'au bouclier; intestin avec six circonvolutions

(pl.  VII,  fig.  3);  muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit  croisé
avec  le  pénis.

1.   Face   ventrale   unicolore

Face ventrale noire  avec une  bande blanchâtre  au  milieu  (ï)  ......
Limaæ  cimereoriger   (p.  Z]&).

2.   Animal  de  grande  taille  (90-150  mm)

Animal   de   taille   moyenne   (30-40   mm),    jaune,    très   gluant,
Li,maæ  tenellus  (p. %m).

(1)   Chez   les   jeunes   de   cette   espèce,   la,   face   ventrale   est   uniformément
bla,nchâtre.
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3.   Animal  gris  avec  des  bandes  et  des  taches  noires   .....................
Limaæ  maæii'rùus  (p.  %]&).

-    Animal  jaunâtre,   maculé   de  t,aches   blanchâtres   .....................

Li;maæ  fla;vus  (p.  ."i&).

121.  -  Limax  maximus  L"NÉ,  1758.
(Fig.  6,100 D;  Pl.  VII,  fig.  3;  Pl.  C,  fig.  7.)

An im al    allongé,   demi-cylindrique   avec   une   carène   médio-
dorsale  postérieure  qui  n'atteint  pas  le  bouclier.  Tubercules  de  la

peau   peu   saillants.   Bouclier  mesurant   à  peu   près   le  tiers   de   la
longueur  totale  de  l'animal  étendu,  pourvu  de  légères  rides  concen-
triques.  Pneumostome  situé  à  droite,  derrière  le  milieu  du  bouclier.
Orifice  génital  à  droite  devant  le  bouclier,  derrière  les  tentacules.
Intestin  avec  six  circonvolutions,  l'anus  s'ouvrant  dans  le  pneumo-
stome.    Pénis    très    long;    poche    copulatrice    allongée.    Limacelle
oblongue,   épaisse,   avec   le   nuc]éus   ]atéro-postérieur.   Face   dorsale

généralement  grisâtre  plus  ou  moins  foncé,  avec  1-3  bandes  longi-
tudinales,  composées  de  taches  noirâtres;  bouclier  maculé  de  taches
noirâtres;  1a  crête  postérieure  plus  claire;  les  trois  zones  de  la  face
ventrale,   blanchâtres;   mucus   incolore.    Dimensions    :   Lon-

gueur   de   1'animal   étendu   :   150   m`m;   1argeur  20   mm;   limacelle   :
13 x 7  mm.

Habitat.  -Lieux  cultivés,  à  proximité  des  habitations  :  jar-
dins,  champs,  parcs,  caves,  etc.;  plus  rare  dans  les  forêts;  sous  des
mousses   et   des   feuilles   mortes.

Ëthologie.  -Les  œufs  ovalaires,   d'un  diamètre  de  6  mm,
sont pondus au cours de 1'été jusqu'en automne; 1es animaux devien-
nent  adultes  vers  la  fin  de  leur  première  année.  Ils  sont  nocturnes
et  se  nourrissent  de  champignons  et  de  toutes  sortes  de  produits
alimentaires   à  1'exception   de  feuilles  vertes   qui   ne   sont  mangées

que  rarement.  Durée  de  la  vie  :  2-3  ans.

Répartition   en   Belgique.  ~  Commun   en   Haute-et   en
Moyenne-Belgique,  rare  en  Basse-Belgique.

Distribution  géographique.  -Europe   centrale,    méri
dionale  et  surtout  occidentale  :  commun  aux  Pays-Bas,  au  Grand-
Duché   de   Luxembourg,   en   Angleterre   et   dans   toute   la   France;
introduit en Amérique du Nord, en Afrique du Sud, en Australie, etc.

R e m a r q u e s.  -  La  coloration  de  la  peau  'est  très  variable,
surtout  par  1'extension  plus  ou  moins  grande  des  taches  noires.
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122.  -  Limax  cinereoniger  WoLF,  1803.
(Pl.   C,  fig.  2.)

A n i m a 1   très  allongé,  demi-cylindrique  devant,  plus  ou  moins
triangulaire  derrière,  avec  une  forte  crête  médio-dorsale  qui  s'étend
sur  une  grande  partie  du  dos  mais  qui  n'atteint  pas  tout  à  fait  le
bouclier.   Tubercules   de   la  peau   gros   et   assez   saillants.   Bouclier
relativement  court  par rapport  à  la  longueui.  de  1'animal,  miesurant
à  peu  près  1/4-1/5  de  la  longueur  de  l'animal  étendu,  garni  de  rides
concentriques.  Pneumostome  à  droite  derrière  le  milieu  du  bouc]iei..
Orifice   génital   beaucoup   plus   en   avant,   entre   le   bouclier   et   les
tentacules  droits.  Inte,stin  avec  six  circonvolutions,  1'anus  s'ouvrant
dans  le  pneumostome.   Pénis  très  long,   dépassant,   à  l'état  adulte,
la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  poche  copulatrice  piriforme  avec
un  conduit  assez  long.  Limacelle  oblongue,  large,  mince.  Face  dor-
sale  de  1'animal  noirâtre,  quelquefois  ornée  de  deux  bandes  longi-
tudinales,  encore  plus  foncées;  1a  crête  plus  claire,  blanc  jaunâtre.
Face  ventrale  tripartite  avec  une  bande  blanche  au  milieu,  bordée
de   deux   bandes   noires;   mucus   blanchâtre.     Dimensions    :
Longueur de l'animal  étendu 200 mm  (parfois même  plus);  1argeur  :
10  mm;  limacelle  :  9x6  mm.

Habitat.  -Forêts,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  mousses,  au

pied  des  arbres,  sous  l'écorce;  jamais  près  des  habitations.

Ëthologie.  -L'animal  est très  nocturne  et ne  se  montre  que
rarement  piendant  la  joumée,   ordinairement  par  temps  pluvieux;
il  se  nourrit  surtout  de  champignons.

Répartition   en   Belgique.  -Assez    rare    en    Haute-    et
Moyenne-Belgique,     jamais    signalé     dans     les     Flandres     et     en
Campine.

Distribution  géographique.  -Presque   toute   l'Europe,
peu  commun.

R e m a r q u e s.  -  Certains  auteurs  considèrent  L8.772,Œæ  c3.7}c7.co-
7}8.gGr   comme   une   variété   de   L?.77},czff   77tczff3.m`2{s.   Pourtant   les   diffé-

rences  dans  la  taille,  la  coloration  et  l'habitat  sont,   à  notre  avis,
suffisantes  pour  justifier  une  séparation  spécifique.

123.  -  Limax  flavus  L"NÉ,  1758.
(Fig.   100 C;   Pl.   C,   fig.   3.)

Animal   assez   allongé,   demi-cylindrique   devant,   triangulaire
vers  l'extrémité  postérieure,   avec  une  crête  postérieure  peu  déve-
loppée,  ne  s'étendant  pas  loin  en  avant.  Tubercules  de  la  peau  peu
saillants.  Bouclier mesurant  1,J3-1/4  de la longueur de l'animal  étendu,

garni   de   rides   concentriques.   Pneumostome   à   droite   derrière   le
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milieu  du bouclier.  Orifice  génital  beaucoup  plus en  avant,  derrière
les  tentacules  droits.  Intestin  avec  six  circonvolutions,  dont  la  der-
nière   porte  un   long   cæcum.   Pénis   assez   long;   poche   copulatrice
arrondie  avec  un  conduit  assez  allongé  qui  s'ouvre  dans  le  vagin  et
non dans l'atrium. Limacelle largement ovalaire, mince. Face dorsale
de  1'animal gris jaunâtre  ma,culée  de  taches  claires  arrondies;  tenta-
cules  bleuâtres.  Face  ventrale  plus  claire,  jaunâtre;   mucus  jaune.
Dimensions  :  Longueur  de  l'animal  étendu  :  120  mm;  largeur  :
15 mm;  Limacelle  : 9 x 6 mm.

Habitat.  -Toujours  près  des  habitations,  dans  les  caves,  les
serres,  les  puits,  etc.

Ëthologie.  -Les  animaux  sont  strictement  nocturnes  et  se
nourrissent  de  champignons  et  de  toutes  sortes  de  produits  alimen-
taires  à  l'exception  de  plantes  vertes.  Les  œufs  oblongs,  d'une  lon-

gueur de  5,5  mm,  sont  pondus  vers  la  fin  de  l'été.

Répartition  en  Belgique.  ~  Rare  dans  des  localités  iso-
lées,  réparties surtout en Moyenne-Belgique;  pas  encore  sigmlé dans
les  provinces  de  la  Flandre  Orientale,  d'Anvers,  de  Limbourg  et  de
Luxembourg.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  - Europe centrale, occiden-
tale  et  méridionale;  peu  commun  aux  Pays-Bas;  pas  encore  signalé
au  Grand-Duché  de  Luxembourg;   commun  dans  toute  la  France;
introduit au Japon,  en Amérique du Nord et  du  Sud,  en Afrique  du
Sud  et  en  Australasie.

124.  -  Limax  tenellus  MÜLLER,  em.  NiLssoN,   1822.
(Pl.   C,   fi8.   5.)

An i m a 1  assez allongé,  demi-cylindrique  devant,  très  faiblement
caréné   derrière,   la   crête   étant   limitée   à   1'extrémité   postérieure.
Tubercules  de  la  peau  peu  saillants.  Bouclier  mesurant  1/2-%  de  la
longueur  totale  de  l'animal  étendu,   garni  de  stries  concentriques.
Pneumostome à droite, derrière le milieu du bouclier.  Orifice génital

plus  en  avant.   Intestin  avec  six  circonvolutions,   dont   la  dern.[ère
porte  un  cæcum   rectal   rudimentaire.   Pénis   court,   avec   un   petit
cæcum à sa base;  poche copulatrice ovalaire allongée avec un conduit
court,   s'ouvrant   dans   l'atrium   génital.   Limacelle   oblongue,   très
mince.   Face   dorsale  de   l'animal   très  gluant,   jaunâtre  avec   deux
bandes   latérales  plus  foncées  peu  distinctes.   Tentacules  noirâtres.
Face  ventrale  plus  claire;  mucus  jaune.  Dimensions  :  Longueur
de   l'animal   étendu   :   30-40   mm;   1argeur   :   3-4   mm;   ]imacelle   :
3  1/2  x  2  mm.
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Habitat.  -Les  forêts,  sur  des  souches  d'arbres  et  parmi  les
mousses,  sur  des  champignons.

Ëthologie.  -Les  animaux  se  montrent  surtout  par  temps
humide  et  se  déplacent  relat,ivement  vite,;  ils  se  nourrissent  princi-

palement  de  champignons,  même  de  ceux  qui  sont  vénéneux  pour
l'homme. Les œufs, d'un diamètre de 2 mm, sont pondus en automne
et  éclosent  2-3  semaines  après;  les  animaux  deviennent  adultes  vers
la  fin  de  leur  première  année  et  meurent  généralement  peu  après
la  ponte.

R é p a r t i t i o n   e n   B e 1 g i q u e.  -Jusqu'à, présent,  1'espèce n'a
été signalée qu'aux environs de Bruxelles  et à  Hockay  (Haute-Fagne)

(peut-être  également  à  Mons).

Distribution   géographique.  -Europe  centrale  et  sep-
tentrionale;  peu  commun  aux  Pays-Bas  et  en  France;  très  rare  au
Grand-Duché  de  Luxembourg.

Remarques.    -Par   sa   taille    relativement   petite,    L8.7:mczz
fc7}GJZ2Æs  ressemble  un  peu  aux  espèces  d'Ag7.€.oJ®.77aczæ;   la,  rapidité  de

son   déplacement  rappelle   celle   d'A.g7.8.oZ8.773cïæ   JczGtJo.s;   il   se   distingue

pourtant  facilement  par  sa  couleur jaunâtre.

Genre  LEHMANNIA  HE¥NEMANN,   1826.

Animal  mou,   avec  la  crête  médio-dorsale  peu  accusée;   intestin
avec  six  circonvolutions,  le  rectum  muni  d'un  long  cæcum  tubu-
laire;  pénis  avec  un  appendice  latéro-postérieur  comiforme;  muscle
rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit  croisé  avec  le  pénis.

125.  -  Lehmannia  marginata  (MÜLLER,  1774).
(Fig.  100  8;  pl.  C,  fig.  8.)

A n i m a l  allongé,  demi-cylindrique,  acuminé  postérieurement  e{,

pourvu d'une faible crête.  Tubercules de la peau  peu  distincts.  Bou-
clier  mesurant  à  peu  près  le  tiers  de  ]a  longueur  totale  de  1'animal
étendu,  garni  de  fines  stries  concentriques.   Pneumostome  situé  à
droite,  derrière  le  milieu  du  bouclier.  Orifice  génital  beaucoup  plus
en avant. Intestin avec six circonvolutions, dont la dernière est munie
d'un  long  appendice  rectal.  Pénis  assez  long,  avec  un  appendice  en
forme de corne,  le flagellum à  son extrémité libre;  poche  copulatrice
ovalaire  avec  un  conduit  bien  développé,   s'ouvrant  dans  1'atrium

génital.   Limacelle   ovalaire,   assez   épaisse.   L'animal   peut   contenir
beaucoup  d'eau,  ce  qui  rend  sa  partie  postérieure  parfois  transpa-
rente.  Face  dorsale  généralement  grisâtre  avec  une  ligne  claire  au
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milieu  s'étendant  du  bouclier  jusqu'à  la  crête  postérieure  et  avec
deux  bandes  latérales  plus  foncées,  peu  distinctes;   sur  le  bouclier
ces  deux  bandes  latérales  se réunissent  postérieurement  en  forme  de
lyre.  Face  ventrale  plus  claire,  uniforme.  Mucus  très  liquide,  inco-
lore.  Dimensions  :  longueur  de  1'animal  étendu  50-75  mm;  lar-

geur  3-4  mm;  limacelle  4 x 2,5  mm.

H ab i tat.  -Les  forêts,  de  préférence  sur  les  arbres.

Ëthologie.  -Par  temps  humide  les  animaux  rampent  sur
les   arbres;   ils   se   nourrissent   de   lichens   et   de   champignons.   Au

printemps  et  en  automne,  les,  œufs  d'un  diamètre  de  4-5  x  3-4  mm
sont  déposés  sous  1'écorce  des  arbres  et  dans  la  terre;  1es  jeunes  qui
sortent  dc  l'œuf  après  une  trentaine  de  jours  sont  plus  rougeâtres,
avec  les bandes  latérales  nettement marquées;  ils, deviennent adultes
au  bout  de  leur  première  année  et  ont  une  durée  de  vie  de  2-3  ans.

Répartition  en  Belgique.  -Pas   rare   en   Haute-et   en
Moyenne-Belgique;  pas  encore  sigmlé  en  Basse-Belgique.

Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  occi-
dentale;  peu  commun  aux  Pays-Bas;  assez  commun  en  France,  sur-
tout dans 1'Est et le Nord; très commun  au  Grand-Duché  de Luxem-
bourg;  introduit en Amérique  du  Nord,  en Australie  et  en  Nouvelle-
Zélande.

R e m a r q u e s.  ~ La coloration  de cette  espèce  est peu va,riable,

parfois  la  teinte  du  fond  est  plus  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Le'Æ,772,Œ7mc.cz
77aŒ7.g?.7}czZcz   se   distingue   de   jeunes   spécimens   de   L3.77oczæ   77tŒz3.77L2Æs   et

de  Lc.77oczæ co.7tG7.co7tégcr  par  son  corps  gélatineux,  transparent  dans  sa

partie postérieure,  avec les tubercules de la peau peu visibles,  cachés
par  le  mucus  aqueux  qui  recouvre  abondamment toute  la  peau.

Genre  AGRI0LIMAX  MÔRGH,   1865.

Animal  avec  une  courte  crête  médio-dorsale  postérieure;  intestin
avec  quatre  circonvolutions,  le  rectum  muni  d'un  cæcum;  muscle
rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit  indépendant  du  pénis.

1.   Animal   actif,   petit   (20   mm),   brunâtre,   bouclier   mesurant   la
moitié   de   la   longueur   totale,    mucus   incolore    .....................

AgTiolim.aæ  laevis  (p.  ZSL).
-    Animal plus lent, plus grand  (40 mm),  gris avec une réticulation

plus foncée,  bouclier mesurant à peu près le tiers de la longueur
totale,   mucus   blanc   laiteux   ...     Ag7.3.oze.77aŒæ  rczg.cc4ZczZ2Æs   (p.   280).
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126.  -  Agriolimax  reticulatus  (MÜLLER,  1774).

(Fig.   102;   pl.   C,   fig.   1.)

Animal   peu   allongé,   demi-cylindrique   de.vant,   acuminé   der-
rière   avec   une   crête   médio-dorsale   postérieure   bien   développée.
Tubercules  de  la  peau  peu  saillants.  Bouclier  mesurant  à  peu  près
le tiers  de  la  longueur  totale  de  l'animal  étendu,  orné  de  stries  con-

FiG.   102.   -   Appareil   génital   d'4g7.éozimŒæ   re!éculŒ£?/s.
A,  l'appareil  in  situ;  B-C,  1es  organes  génita,ux  isolés.

centriques.  Pneumostome  situé  à,  droite,  derrière  le  milieu  du  bou-
clier.  Orifice  génital  beaucoup  plus  en  avant,  derrière  les  tentacules
droits.   Intestin   avec   quatre   circonvolutions,   dont   la   dernière   est
munie  d'un  court  cæcum  rectal.  Appareil  génital  indépendant  du
muscle  rétracteur  tentaculaire.   Glande  hermaphrodite  bien  visible
et  s'étendant  presque  complètement  jusqu'au  bout  postérieur  de  la
masse  viscérale.   Glande   accessoire   du   pénis   dentelée   au   bord   et
divisée   ainsi   en   plusieurs   lobes;  poche   copulatrice   allongée,   piri-
forme,  s'ouvrant  dans  l'atrium  génital.   Limacelle  ovalaire  mince.
Face  dorsale  gris  jaunâtre  ou  gris  rougeâtre  avec  une  réticulation
noire  plus  ou  moins  développée  qui  est  remplacée  sur  le  bot.ic]ier

par des taches isolées. Face ventrale tripartite, gris clair, un peu i}lus
foncée  au  milieu;  mucus  blanc  laiteux.  Dimensions :  Longueur
de l'animal étendu 40-50 mm;  1argeur 5 mm;  limacelle 5 x 3 mm.
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H a b i t a t. - Surtout les jardins et autres lieux cultivés,  soiis des
plantes,  des  pierres,  des  morceaux  de  bois  pourri,  etc.;  également
dans les forêts.

Ë t h o 1 o g i e. -Les animaux sont omnivores et causent de grands
dégâts  dans  les  jardins  et  les  cultures.  Ils  pondent  leur  œufs,  d'uii
diamètre  de  2  mm,  pendant  l'été  et  l'automne;  après  une  vingtaine
de  jours,  les jeunes  sortent  de  l'œuf,  sauf  ceux  des  dernières  pontes

qui hivernent dans l'œuf . Après 2-3 mois les jeunes deviennent adul-
tes  et  vivent  à  peu  près  un  an;  chaque  animal  pond  plusieurs  fois,
chaque  fois 25-70  œufs.

Répartition  en  Belgique.-Toute     la     Belgique,     très
commun.

Distribution  géographique.  -Comme    l'espèce    a   été
autrefois  confondue  avec  Ag7.3.oza.773czæ  Æg7.csf8.s  (LiNNÉ),   sa  distribution

exacte n'est  pas encore  établie;  probablement  elle  habite  une grande

partie  de  l'Europe;  introduite  en  plusieurs  pays  d'outre-mer.

R e m a r q u e s. ~ Dans la  littérature,  nous trouvons le  plus  sou-
vent  signalé  Ag7.o.oZc.77®Œæ   czg7csza.s   pour  la  Belgique.   Or,   d'après   les

caractères  anatomiques,  constatés  par  A.  LUTHER  (1915),  ce  n'est  pas
cette   espèce,   mais   l'Agr3.oJ8.77oczæ   rczéct4Zczfc4s   qui   habite   la   Belgique;

A.  czg7.csjc.s  n'y  a  pas  encore  été  récolté  avec  certitude.
Le  véritable  Ag7.t.oZ3.77aczæ  czg7.cszës   se   distingue   par  sa  taille  plus

petite,  par  sa  couleur  le  plus  souvent  blanc  jaunâtre  ou  brunâtre
uniforme,   sans   réticulation   noire,   par   la   glande   hermaphrodite

presque  complètement  recouverte  par  1'intestin  et  le  foie  et  n'attei-
gmnt  pas  l'extrémité  postérieure  de  la  masse.  viscérale,  et  par  la
glande accessoire du pénis non dentelée,  représentant un tube courbé
en  forme  de  corne.

127.  -  Agriolimax  laevis  (MÜLLER,  1774).
(Pl.  C,  fig.  4.)

Animal   svelte,   demi-cylindrique   devant,    acuminé   derrière,
brusquement caréné à l'extrémité postérieure.  Tubercules de la peau

peu distincts.  Bouclier  mesurant à peu près la moitié  de la longueur
de   l'animal   étendu,   orné   de   stries   concentriques,   plus   ou   moins
transparent  de  sorte  que  la  limacelle  devient  visible.  Pneumostome
situé  à  droite  derrière  le  milieu  du  bouclier.   Orifice  génital  beau-
coup   plus   en   avant,   derrière   les   tentacules   droits.   Intestin   avec

quatre  circonvolutions,   sans   cæcum   rectal.   Pénis   sans   appendice;
poche copulatrice arrondie,  avec un canal  assez long,  s'ouvrant  dans
l'atrium.   Limacelle   ovalaire-oblongue,   mince.   Face   dorsale   brun

plus  ou  moins  foncé,  sans  bandes.  Face  ventrale  plus  claire;  mucus
incolore.  D i m e n s i o n s  :  Longueur de  l'animal  étendu  :  ± 20 mm;
largeur  :  2  mm;  1imacelle  :  2,5 x 1,5  mm.
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H abitat.  -Stations humides  :  prairies,  marécages,  au bord  de
l'eau  ou  sur  des  plantes  palustres.

Ëthologie.  -Les  œufs  ovalaires  d'un  diamètre  de  1,25  mm
éclosent au bout d'un mois environ.  Les animaux deviennent, adultes
après  trois  mois.  Généralement  les  individus  habitant  les  lieux  très
humides  sont  plus  foncés  que  ceux  habitant  des  endroits  plus  secs.
Les  animaux  sont  relat,ivement  actifs.

Répartition   en  Belgique.  -Toute    la    Belgique,    mais
moins  commun  que  l'espèce  précédente.

Distribution   géographique.  ~  Holarctique   :   peu   com-
mun aux Pays-Bas,  très rare au  Grand-Duché  de  Luxembourg,  assez
commun  en  France;  introduit  en  Amérique  du  Sud,  en  Afrjque  du
Sud  et  en  Australie.

Famille   AFUOPHANTIDAE.

Coquille  très  variable,  parfois  plus  ou  moins  réduite.
Animal  généralement  avec   des  sillons  latéraux  et  une   fossette

caudale;   mâchoire   oxygnathe;   appareil   génital   généralement   sans

poche  du  dard.

Genre   EU00NULUS  REiNHARDT,   1883.

Coquille plus ou moins globuleuse,  imperforée,  les  tours  augmen-
tant  lentement.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules  bien  développés;  muscle
rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit  passant  entre  le  pénis  et  le
va8in.

128.  -Euoonulus  fulvus  (MÜLLE,R,1774).

(Fi8.   103.)

Coquille  dextre,  conique-globuleuse,  plus  ou  moins  déprimée,
arrondie à, la base.  Ombilic presque complètement fermé par  le bord
columellaire  réfléchi  du  péristome.  Cinq  à  six  tours  de  spire  assez
convexes,  à  croissance  lente  et  régulière,  le  dernier  parfois  légère-
ment   anguleux   à   la   périphérie.   Suture   assez   profonde.   Sommet
obtus,  1isse.  Ouverture  oblique,  semi-1unaire.  Péristome  interrompu,
simple,  bord  columellaire  réfléchi,  recouvrant  1'ombilic.  Test  bru-
nâtre  plus  ou  moins  foncé,  parfois  verdâtre,  mince,  plus  ou  moins
transparent  chez  l'animal  vivant;  garni  de  fines  stries  de  croissance
et de stries spirales encore plus faibles.  D i m e n s i o n s  :  h=2,5 mm;
d-3 mm.

Animal  noirâtre,  grêle;   tentacules  supérieurs  allongés,   tenta-
cules  inférieurs  bien  développés.   Pied  étroit.   Pénis  allongé  muni
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d'un  épiphallus  plus  mince  et  d'un  grand  appendice.  Poche  copula-
trice petite,  ovalaire,  avec un  conduit mince  s'ouvrant  dans le  vagin

qui  se  trouve  entouré  d'une  glande  vaginale.   Le  rétracteur  tenta-
culaire   droit   passe   entre   le   pénis   et   le   vagin;   1'orifice   génital   se
trouve  derrière  le  tentacule  oculaire  droit.

FIG.   103.  -Æt4co7t,t/Ztts  /ttlütt6.   (MÜLLER),   Auderg.hem,   d  =   ±3  mm.   -   (E.)

Habitat.    -   Stations   humides   ou   sèches,    forêts,    prairies,
bruyères,  marécages;  sous  des  feuilles  mortes,  des  pierres,  des  mor-
ceaux  de  bois  mort;  parmi  l'herbe  et  les  mousses.

Ëthologie.  -Les  animaux  habitant  les  stations  très  humides
ont leur  coquille  d'un  brun  plus  foncé,  plus  grande  et  relativement

plus  haute.

Répartition  en  Belgique.  -Un peu partout,mais jamais
en  grand  nombre;  1'espèce  se  trouve  même  en  Campine.

Distribution  géographique.  -Holarct,ique,  depuis  1'Al-

gérie  jusqu'à  la  Scandinavie  septentrionale  et  du  Portugal  jusqu'au
Nord-Est  de  l'Asie,  également  en  Amérique  du  Nord;  introduit  en
Australasie;  commun  aux  Pays-Bas,  surtout  dans  les  bosquets  des
dunes;  rare  au  Grand-Duché  de  Luxembourg;  commun  en  France.

.Ï

Fami]le   FFÏUTICICOLIDAE.

Coquille  plus  ou  moins  globuleuse,  souvent  ombiliquée.
Animal  avec  deux  paires  de  tentacules  bien  développés;  appareil

génital  avec  une  glande  muqueuse  simple  et  un  sac  du  dard,  conl,e-
nant  un  dard  à  section   arrondie;   muscle   rétracteur   du  tentacule
oculaire  droit  passant  entre  le  pénis   et  le  vagin;   mâchoire  odon-
tognathe.

Genre  FRUTI0I00LA  HELD,   1837.

Coquille   globuleuse    à,   tours   arrondis,    ombiliquée;    ouverture
arrondie,   non   dentée.   La   glande   muqueuse   de   l'appareil   génita]
s'ouvre  dans  une  poche  accessoire  du  sac  du  dard.
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129.   -  Frutioi®ola  frutioum  (MÜLLER,   1774).

(Fig.  104;   pl.  A,  fig.  16.)

C o q u i 11 e  dextre,  subglobuleuse,  lèi  spire  s'élevant  en  cône  con-
vexe,  déprimé.  Ombilic  nettement  ouvert.  Cinq  à,  six  tours  de  spire
convexes,  augmentant  régulièrement,  1e  dernier  très  grand.  Suture
assez  profonde.  Sommet  obtus,  lisse.  Ouverture  subcirculaire.  Péri-
stome  interrompu,  légèrement  évasé,  son  bord  columellaire  réfléchi,
recouvrant partiellement 1'ombilic,  renforcé par un bourrelet interne
blanc.  Test,  assez  mince,  transparent,  blanchâtre  ou  légèrement  rou-

geâtre,   parfois  avec  une  bande  brunâtre  à  la  périphérie,  garni  de
fines stries transversales entrecoupées par de très fines stries spirales.
D i m e n s i o n s :  h =  17 mm;  d = 20 mm.

FiG.   104.  -Frt4CécécozŒ  f7.ît£éct#n   (MÜLLER),   Namur,   d  =  20  mm.  -   (B.)

A n i m a 1 le plus souvent brun rougeâtre ou jaune citron,  le man-
teau  orné  de  taches  noires;  les  couleurs  de  1'animal  se  montrent  à
travers la coquille  transparente.  Mâchoire  pourvue  de  3-12  côtes  lon-

gitudinales.  Pénis court avec épiphallus allongé,  dépourvu  de  flagel-
lum;  deux  sacs  du  dard  dont  l'un  est  pourvu  d'un  dard  coniciue,  à
section  arrondie,  tandis  que  l'autre  reçoit  le  conduit  de  la  glande
muqueuse  qui  constitue  un  double  sac  allongé.   Poche   copulatrice
arrondie,   petite,   munie   d'un   long  canal   séminal   qui   s'ouvre   très
haut  dans  le vagin.  Le  muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit

passe  entre  le  pénis  et  le  vagin.

H abitat.  -Stations  calcare.uses,  dans  les  broussailles.

Ë t h o 1 o g i e. -Les animaux,  assez hygrophiles,  ne sortent géné-
ralement  que  par  temps  pluvieux.  Les  œufs,  d'un  diamètre  de  2,5-
3  mm,  sont  entourés  d'une  coque  calcaire,  blanche,  dure;  les  jeunes
deviennent adultes au bout  de  1  1/2-2 ans;  durée  de vie jusqu'à 6 ans.

Répartition   en  Belgique.  -La   région   calcaire   le   long
de  la  Meuse  et  de  ses  affluents  et  quelques  autres  localités,  situées
en Moyenne- et en Haute-Belgique (environs de Bruxelles et de Mons,
région  jurassique,  etc.)
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Distribution   géographique.  ~  Presque  toute  l'Europe,
l'Afrique   du   Nord   et   l'Asie   septentrionale;   aux   Pays-Bas,   exclu-
sivement dans la vallée de la Meuse dans le Sud du  Limbourg;  com-
mun  au  Grand-|)uché  de  Luxembourg  et  en  France;  introduit  en
Angleterre.

R e m a r q u e s. - La coquille ressemble un  peu  à celle  de Mo7icz-
cÆŒ  ccz7}/a.cz7?cz,   mais  cette  dernière  espèce  se  distingue  par  ses  tours

moins  convexes,   son   ombilic   moins   ouvert   et   1'absence   de   stries
spirales.   L'animal  vivant  de  F7.c4Z€.co.coZŒ  /7.2Æfo.ccÆ77a  se   distingue   aisé-

ment  par  sa couleur jaune  ou  rougeâtre  tachetée  de  noir.

Famille    HELICIDAE.

Coquille   de   forme   variable;   test   lisse   ou   couvert   de   poils   ou
d'écailles;  ouverture  parfois  gamie  de  dents;  ombiliquée  ou  imper-
forée.

Animal  avec  deux  paires  de  tentacules  bien  développés;  appareil

génital  le  plus  souvent  avec  au  moins  un  sac  de  dard  et  avec  au
moins  une  paire  de  glandes  muqueuses  tubulaires,   parfois  multi-
fides,  insérées  sur  le vagin;  mâchoire  odontognathe.

1               Coquille   beaucoup   plus   haute   que   large      ........................

Coch,hcel,la  (p.  29rJ).

Coquille  pas  beaucoup  plus  haute  que  large,  généralement
plus  large  que  haute

2     (1)    Coquille   discoïde,   ouverture   dentée.     Æczg.cocZo7ÙZcz   (p.   308).

Coquille  non  discoïde,  ouverture  non  dentée  ..................     3

3    (2)   Appareil  génital  sans  sacs  du  dard  ou  avec  un  sac  du  dard
rudimentaire MoïLacha  (p.  299).

Appareil génital avec un ou plusieurs sacs du  dard  .........    4

4    (3)   Muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire   droit  indépendant
de   l'appareil   génital    ...........................      Æezg.cezz¢   (p.   286).

Muscle  rétracteur  du  tentacule  oculaire  droit  passant  entre
le  pénis  et  le  vagin

5    (4)    Appareil   génital   muni   de   quatre   sacs   du   dard   ...............

TTicha  (p.  9OE).

Appareil  g.énital  muni  d'un  sac  du  dard  ........................     6

6    (5)   Une  paire  de  glandes  muqueuses,   parfois  fortement  rami-

Plus  d'une   paire  de  glandes  muqueuses   ...........................

Zenobiell,a  (p.  çï0æ).
•7    (6)    Glandes  muqueuses  tubulaires,  simples

Glandes  muqueuses  ramifiées
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8     (7)    Dard   muni   de   deux   arêtes   longitudinales   ........................

Hehcigona  (p.  80®).

Dard  muni  de  quatre  arêtes  longitudimles.     TÆcÔcz  (p.  312).

9    (7)    Coquille  de  taille  moyenne,  vivement  coloriée,  souvent  avec
1-5  bandes  brunes  très  nettes   ..................      CGpczGŒ  (p.   313).

Coquille   grande,    plus   sombre,    avec   des   bandes   moins
IlelÈæ  (p.  3T]).

Genre  HELI0ELLA  FÉRuSSAc,   1821.

Coquille  conique  plus  ou  moins  aplatie,  la  spire  parfois  très  peu
saillante; ombilic plus ou moins large;  ouverture arrondie;  péristome
simple,  garni  d'un  bourrelet  intérieur.

Animal avec 1, 2 ou 4 sacs du dard,  1es dards parfois avec 2 arêtes
longitudina,les.

1             Largeur  de  la  coquille  dépassant  généralement  10  mm...    /±

Largeur    de    la    coquille    généralement    plus    petite,    que
10mm

2    (1)    Coquille  assiez  haute,  légèrement  anguleuse  à  la  périphérie,
tours  peu   corNexes   ............     Helicella   iïLteTsecta   (p.   290).

Coquille  plus  ou  moins  déprimée,  arrondie  à  la  périphérie,
tours  bien  convexes

3    (2)   Test  fortement  strié,   orné  de  bandes  peu  distinctes  inter-
rompues,   animal   a,vec   deux   sacs   du   dard   rudimentaires,
sans  dards H.  geyeri  (p. %9&)

Test  moins  fortement  strié,  généralement  orné  d'une  bande
brune   suprapériphérique   iet   quelques   bandes   subpériphé-
riques,   moins  nettes  et  interrompues;   animal  avec  un  sac
du  dard,   muni   d'un  dard   ............     Æ.   e{7t€./czsc3.czZcz   (p.   287).

4    (1)   Ombilic  très  large,  à  peu  près  un  tiers  de  la  largeur  totale;
coquille  fortement  déprimée   .........     Æ.   c7.8.cGZo7.2t77o  (p.   295).

Ombilic  moins  large,   coquille   moins  déprimée   ............     5

5    (4)    Ombilic  très  petit,  partiellement  recouvert  par  le  bord  colu-
mellaire   de   l'ouverture   .....................      H.   t;3.7.gczzcz   (p.   291).

Ombilic  plus  grand,  non  recouvert  du  bord  columellaire.    6

6    (5)   Largeur  jusqu'à  ±  12  mm

La,rgeur jusqu'à  ± 21  mm

7    (6)    Péristome   blanc

Péristome brunâtre

H.  cespitum (p. %9E).

H.   gigaæü  (p.  %89).

H.  profuga (p. %9%).
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130.  -  Helioella  unifasoiata  (PoiRET,  1801).
(Fig.  106.)

Coquille  presque  deux  fois  plus  large  que  haute,  assez  dépri-
mée,  la  spire  restant  cependant  bien  visible.  Ombilic  assez  large,
montrant  l'enroulement  interne  du  dernier  tour.  Cinq  à  six  tours
de  spire  convexes,  augmentant  assez  rapidement,  le  dernier  descen-
dant  vers  1'ouverture.  Suture  assez  profonde.  Sommet  obtus,  lisse.

FiG.  105.  -  Appareil  génital  (figures  schéma{iques)   chez  les  HCzécet!Œ  et  CocJt,-
Li,ceua ..  A,  Hel,i,ceua,  eTi,cetoTum.. 8,  H.  giga,æü.,  G,  H.  pToîuga., D,  H.  cespüum.,
E,  H.  geyeïi.,  F,  H.  stïéata  (cha,ngé  d'a,près  L.   GEEtMÀ").,  G,   CochLi,ceua  acuta..

H,    C.    Üe7}£récosŒ,    p.d.  =  poches   du   dard;    ap.  =  appendicule.

Ouverture   subcirculaire.   Péristome   interrompu,   non   évasé,   muni
d'un  épais  bourrelet  interne,   blanc.   Test  épais,   blanchâtre,   géné-
ralement  avec  une  bande  brunâtre,  suprapériphérique  et  quelques
bandes  subpériphériques  interrompues,  garni  d'assez  fortes  stries  de
croissance  irrégulières.   Dimensions   :  h  =  6  mm;  d  =  9,5  mm

(généralement  beaucoup  plus  petit).
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Aiiimal   grisâtre,  les  tentacules  et  le  bord  du  manteau  autour
du pneumostome plus foncés.  Mâchoire garnie de 8-12 côtes. Appareil

génital   muni   de   4-8   glandes   multifides;   pénis   court,   épiphallus
beaucoup  plus  long  que  ce  dernier;  flagellum  très  court;  un  sac  du
dard  avec  un  dard;  poche  copulatrice  allongée  avec  un  long  canal
séminal  qui  s'ouvre  dans  1'oviducte  avant  les  glandes  multifides.

Habitat.  -Stations  sèches  et  calcareuses,  sur  les  herbes  des

pelouses.

Fir:].  106.  -   Ilencel,l,Œ  uniïa,sciata   (PomEF).
A,   Magnée,   d  =  9,1;   9,3   et   9,1   mm;   B,   la   var.    ÏJ}Ümo7.ttm   ALTEN,   Rochefort,

d  =  7,5  mm.   -   (E.)

Répartition  en  Belgique.  -L,es   dunes   du   littoral,   la
région  calcaire,  la  région  jurassique  et  les  environs  de  Bruxelles,
de  Louvain  et  de  Mons.

Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  occi-
dentale,  pas  plus  au  Nord  que  les  Pays-Bas  et  1'A11emagne,  manque
en  Angleterre;  aux  Pays-Bas,  exclusivement  dans  le  Sud  du  Lim-
bourg  et  dans  les  dunes  du  littoral;  très  rare  au  Grand-Duché  de
Luxembourg;  commun  en  France.

Remarques.  -L'espèce  est  assez  variable  tant  par  la  forme
que  par  la  couleur  de  sa  coquille.  Une  variété  de  couleur,  connue
sous   le   nom   de  va,r.   thymoïum   A:L:mN   ou   de   va,r.   albocinctella
CoLBEAu  se  caractérise  par  l'extension  du  pigment  brun  des  bandes
supra-  et  subpériphériques,  d'où  résulte  une  coquille  brunâtre  avec
une  bande .blanche  à  la  périphérie.  Cette  jolie  variété  a  été  récoltée
aux  environs  de  Louvain  et  dans  les  Ardennes  (Rochefort,  Modave
et  entre  Rivage  et  Liotte).
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131.  -Helioella  8igaxii   (DE  CHARPENTiER,   1848).

(Fig.  105  8,  107.)

Coquille   assez  déprimée,  à  peu  près  deux  fois  plus  large  que
haute,   la  spire  émergeant  légèrement.   Ombilic   nettement   ouvert,
montrant   distinctement   l'enroulement   interne   de   1'avant-dernier
tour.  Cinq  tours  de  spire  convexes,  à  croissance  rapide,  1e  dernier
très  large,  descendant  légèrement  vers  1'ouverture.  Suture  peu  pro-
fonde.     Sommet     obtus,     1isse.     Ouverture     ovalaire     transverse.
Péristome  interrompu,   son  bor.d  columellaire   légèrement  réfléchi,
avec un bourrelet interne blanchâtre ou rose.  Test solide,  blanchâtre,
orné   de   bandes   suprapériphériques   le  plus   souvent  interrompues
et   de   bandes   subpériphériques   généralement   continues;   entre   les
deux  groupes  de  bandes  se  trouve  une  zone  périphérique  claire;  1es
tours  gamis  d'une  fine  striation  longitudimle  régulière.   Dimen-
sions  :  h =  7,5  mm;  d  =  12  mm.

Animal   noirâtre;   son   appareil   génital   ne   diffère   pas   esseïi-
tiellement de celui  de  l'espèce précédente.

FiG.   107.   -Zzezécel!Œ   gégŒæié   (DE   CHARPENTiER),   Dieghem,   d  =  11,8   mm.   -   (E.)

Habitat.  -Stations  sèches  et  ensoleillées,   sur  des  pelouses,
souvent  sur  ]es  tiges  des  plantes  basses.

Répartition  en  Belgique.  -Surtout  dans  les  dunes  du
littoral;  également  à  1'intérieur  du  pays  dans  de  nombreuses  loca-
1ités dispersées;  manque en Campine et dans le district ardennais.

Distribution  géographique.  ~  Europe  occidentale  :  aux
Pays-Bas  presque  exclusivement  le  long  du  littoral  (sous  le  nom  de
HGza.cezzŒ  Æe7.8.pc7ts€.s);   pas  signalé  au  Grand-Duché  de  Luxembourg;
en  France  ]a  forme  typique  habite  surtout  le  Sud,  tandis  que  la
var.  Æc78.pc7is8.s  MABH.LE  constitue  la  forme  septentrionale.

R e m a r q u e s.  -  HcZ&.cGZZcz  go.gczæo.8.  a  été  souvent  confondu  avec

lleticel,la i,ntersecta PoÏpïHrF sous \e nom  de  H.  fasciolata  (Poi"H)  on
Æ.   cŒz7G7.ÆjŒ   (MONTAGu).   Certains   auteurs   considèr.ent   Æ.   g€.gŒæo.8.   et

Æ.  o.7?Ze7.sccZcz  comme  des  variétés  d'une  même  espèce.
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132.  ~  Helicella  intersecta  (PoiRET,  1801).

(Fi8.  108.)

Coquille   globuleuse-conique,   la   spire   émergeant   nettement.
Ombilic  petit,  l'enroulement  interne  de  l'avant-dernier  tour  plus  ou
moins   recouvert   par   le   bord   columellaire   du   péristome.   Cinq   à
six  tours  de  spire  à  croissance  lente  et  réguljère,  légèrement  aplatis
en  dessus,  le  dernier  anguleux  à  la  périphérie,  descendant  légère-
ment  vers  1'ouverture.   Suture  bien  marquée,   mais  peu  profonde.
Sommet obtus,  lisse.  Ouverture subcirculaire.  Péristome interrompu,

FiG.   108.   -Hezécel!Œ  én,£e7.se.c£Œ   (PoiRET),   Ostende,   d  =  9,3   mm.   -   (E.)

son  bord  columellaire  réfléchi,   recouvrant  pa,rtiellement  l'ombilic,
renforcé  d'un  bourrelet  interne  blanchâtre.  Test  solide,  blanchâtre
avec  des  bandes  supra-  et  subpériphériques  brunâtres  qui  prennent
souvent  une  telle  extension  que  la  partie  supérieure  de  la  coquille
paraît presque  uniformément  brune,  t,andis  que  les  bandes  subpéri-
phériques  interrompues,   donnent  lieu  à  un  dessin  plus  ou  moins
radiaire;  1es  tours  gamis  de  fortes  stries  longitudinales  irrégulières.
Dimensions   :  h  =  7  mm;  d  =  10  mm.

Animal   noirâtre,  comme  chez  1'espèce  précédente.

H abitat.  -Stations  sèches  et  ensoleillées,  souvent sur  les  tiges
des  plantes   basses   des  pelouses.

Répartition  en  Belgjque.  -Presque  exclusivement  dans
les   dunes   du   littoral,   également   aux  environs   de   Bruxelles   et  à
Vierves,  Olloy  et.Rochefort.

Distribution  géographique.  -Europe    occidentale,    de
1'lEspagne jusqu'au Danemark; rare aux Pays-Bas,  dans les dunes du
littoral   (sous  le  nom  de  ÆGJ€.ccZZcz   cczpc7.czZcz);  pas   sigmlé   au   Grand-

Duché  de  Luxembourg;  commun  dans  toute  la  France,   surtout  à
1,Ouest.

Remaurques. -Helicella intersecta se  distïngue de  H.  gigaæü,
avec  lequel  il  vit  souvent  iensemb]e,  par  sa  forme  plus  globuleuse,
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sa taille  plus petite,  ses  tours  de  spire  plus  aplatis,  son  dernier  tour
légèrement anguleux à la périphérie,  son ombilic étroit,  sa sculpture

plus forte et irrégulière et sa colora,tion plus foncée.  Certains  auteurs
considèrent  les  deux  espèces  comme  variétés  d'une  même  espèc'e;
dans  l'ancienne  littérature  les  deux  ont  été  souvent  confondues.

133.  -He[icella  virgata  (DA  CosTA,1778).

(Fi8.109,109Œ.)

Coquille   de   forme  variable  :   globuleuse-conique   ou   plus   ou
moins   fortement   déprimée;   la   spire   tantôt   émergeant   nettement,
tantôt plus ou moins  cachée par le  dernier  tour.  Ombilic  étroit,  par-
tiellement  recouvert  par  le  bord  columellaire  réfléchi  du  péristome.
Six  tours  de  spire  convexes,  à  croissance  rapide,  arrondis  à  la  péri-

A

FiG.   1Ü9.   -   HeLi,ceLl,a;   vérga,ta    (T)A   CosT:A).

A,  Maria,kerke`  d  = 11,5  mm;  -B,  La  Panne,  d  =  12  mm.  -(B.)

phérie,   le   dernier  parfois  légèr'ement  descendant  vers  1'ouverture.
Suture  bien  marquée.  Sommet  assez  acuminé,  lisse.  Ouverture  sub-
circulaire  ou  ovalaire  transver.se.   Péristome  interrompu,   son  bord
columellaire  légèrement  réfléchi  sur  i'ombilic,  renforcé  d'un  bour-
relet  interne  rose.  Test  solide,  blanchâtre  ou  légèrement  brunâtre,

généralement  avec  une  large  bande  noirâtre  suprapériphérique  et
plusieurs   minces   bandes   subpériphériques,   souvent  interrompues;
1es   tours   garnis   de   fines   stries   irr.égulières.    Dimensions   :
h  =  12  mm;  d  =  17  mm.

Animal   blanc  grisâtre  en  dessous,  plus  ou  moins  noir.âtre  en
dessus.  Mâchoire  avec  6-10  côtes.  Appareil  génital  muni  de  2-4  glan-
des  multifides  divisées  chacune  en  2-5  branches.  Pénis  court,  avec
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un   épiphallus   relativement  beaucoup   plus   étroit  et  un   flagellum
très petit;  sac  du dard grand,  contenant un  dard,  muni,  à sa pointe,
de  deux  ailes  latérales;  parfois  un  sac  du  dard  accessoire,  dépourvu
de  dard.  Poche  copulatrice  allongée  avec  un  long  canal  séminal  c[ui
s'ouvre  dans  1'oviducte  avant  l'entrée  des  glandes  multifides.

Habitat.  -Stations  sèches  et  ensoleillées,  parmi  les  mousses
et  les  herbes,  ainsi  que  dans  le  sable.

FiG.  109ci.  -He!éce!lc!  u!.rgŒ!ct   (DA  CosTA),   Nieuport-Bains,   d  =  15  mm.  -   (E.)

Ë t h o 1 o g i e.  -  Probablement  les  animaux habitant  la  Belgique
vivent  à  peu  près  un  an;  les  jeunes,  sortant  des  œufs  pondus  en
automne,   apparaissent   au   printemps   et   deviennent   adultes    en
automne;  au  printemps  on  ne  trouve  que  peu  de  spécimens  adultes.
En France,  les  animaux  deviennent  adultes  à  partir  de  la  moitié  de
leur  seconde  année.

Répartition   en   Belgique.    -Exclusivement    dans
les  dunes  du  littoral  et  à  Bruges.

Distribution  géographique.  -Europe     occidentale     et,
région  méditerranéenne;  rare  aux  Pays-Bas  où  1'espèce  ne  vit  qu'à
Medemblik;  pas signalé en Allemagne et au Grand-Duché de Luxem-
bourg;  très  commun  dans  le  Midi  de  la  France.

Remarques.  -Mélangée  aux  exemplaires  typiques  se  trouve
souvent   la  var.   czZZ7oÜÆ7.3.cgczJcz   CAzioT,   caractérisée   par   1'absence   de

bandes  noires :  sa  coquille  est  légèrement  brunâtre  avec  une  zone
blanche  à  la  périphérie;  elle  est  un  peu  anguleuse  à  la  périphérie
et  montre  des  tours  plus  aplatis.  La  forme  de  la  coquille  est  très
variable  et  varie  parfois  selon  les  lieux  de  récolte  :   1es  spécimens

provenant  de  La  Panne  ayant,  par  exemple,  une  hauteur  moyenne
beaucoup  plus grande  que ceux  de  Mariakerke.

134.  ~  Helioella  profuga  (SGHMiDT,   1854).

(Fig.  105  C,  110.)

C o q u i 11 e  de  forme  variable,  le  plus  souvent  fortement  aplatiet

parfois plus élevée et rappelant Æ.  Üa.7.gczzcz.  Ombilic nettement ouvert,
montrant  1'enroulement  interne  des  tours,   mesurant  ± 1/6  du  dia-
mètre  total  de  la  coquille.  Cinq  à  six  tours  de  spire,  peu  convexes
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en dessus,  arrondis  ou  légèrement  anguleux  à  la  périphérie.  Suture

peu  profonde.   Soinmet  généralement  peu  acuminé,   lisse   avec   de
fines  stries  longitudinales  et  spirales.   Ouverture   ovalaire  oblique,
sa  hauteur  dépassant  la  moitié  de  la  hauteur  totale  de  la  coquille.
Péristome   interrompu,   simple,   son   bord   columellaire   légèrement
réfléchi,   muni  d'un  bourrelet  interne;  l'intérieur  du  péristome  et
le  bourrelet  d'une  couleur  brun  rougeâtre.   Test  solide,   fortement
strié,  d'une  couleur  blanchâtre  ou  crème,  1e  plus  souvent  garni  de
bandes  spirales  ou  de  flammules   radiaires.   Dimensions :   d  =
12  mm;  h = 8,5  mm.

FiG.110.  -HezécctzŒ  p7.oft/gŒ   (ScHMiDT),  La  Panne,   d  =  11,7  mm.  -(E.)

A n i m a 1. -Gris foncé en  dessus,  plus  clair en  dessous,  l'extré-
mité  des  tentacules  claire,  1e  manteau  noirâtre.  Mâchoire  munie  de
5-8  côtes.  Appareil  génital  muni  d'un  double  sac  du  dard  dont  la
partie  principale  renferme  un  dard  pourvu  de  deux  petits  élargisse-
ments  membraneux  à  sa  pointe.  Pénis  et  épiphallus  très  longs  avec
un  petit  flagellum.  Poche  copulatrice  allongée  avec  un  long  canal.
Glandes  multifides  très  peu  nombreuses,   portant  3-4  branches  de
chaque  côté.

Habitat.   -Stations   sèches   et   ensoleillées;   sur   les   pelouses
dans  les  dunes  du  littoral,  souvent  parmi  des  crottes  de  lapin  avec
lesquelles on les confond facilement à première vue.

Répartition  en  Belgique.  -Les    dunes    du    littoral    à
l'Ouest de Westende jusqu'à la frontière française.

Distribution  géographique.  -Italie,  Balkan.

R e m a r q u e s. -Les premiers exemplaires  de cette espèce méri-
dionale  furent  récoltés  en  1937.  Ce  n'est  qu'en  1946  que  nous  avons
trouvé l'espèce vivante,  localement  en  assez  grand  nombre.

Sa forme générale rappelle le plus souvent celle de ÆcZc.ccZJŒ g8.gŒæo.a.

dont elle se distingue facilement par sa striation beaucoup  plus forte
et  la  coloration  foncée  de  son  péristome.  La  sculpture  de  son  test
ressemble  fortement   à,  celle  de  ÆGJ8.ccJJŒ  8.7ifc7.sccf¢,   mais   sa   forme
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générale   est  pettement   différente,   son   ombilic   plus   large   et   son
péristome d'un brun rougeâtre à l'intérieur.  Certains spécimens gar-
nis de bandes brunes unies  ou peu interrompues  ressemblent à ÆGJo.-
ccZZcz Ü8.7.gŒfcz  dont ils  se  distinguent  par  un  ombilic  relativement  plus
large  et  la  sculpture  plus  forte.

135.  -Helioella  oespitum  (DRAPARNAUD,   1801).

(Fig.  105 D,   111.)

C o q u i 11 e  plus  ou  moins  déprimée,  la  spire  émergeant  parfois
à  peine`  au-dessus  du  dernier  tour,   fortement  développé.   Ombilic
large,  montrant 1'enroulement interne  des tours  de  spire.  Cinq  à,  six

FiG.   111.   -HelécezIŒ   cespi£t47rt    (DRAPARNAUD).

A,   Sart,   d = 19  mm,  -   (8.);  8,   Ostende,   d  = 20,4  mm.  ~   (E.)

tours  de  spire  convexes  à  croissance  rapide,  le  dernier  très  grand,
arrondi à la périphérie,  peu ou  pas du  tout descendant vers  l'ouver-
ture.  Suture  bien  marquée.  Sommet  obtus,  lisse.  Ouverture  subcir-
culaire   ou  obliquement  ovalaire.   Péristome  interrompu,   son  bord
columellaire  réfléchi,   renforcé  d'un  bourrelet    interne    blanchâ,tre

(parfois   mauve   ou   brun-violet   foncé).   Test   solide,   d'une   couleur
crème ou brun jaunâtre,  orné  d'un nombre variable  (1-10)  de bandes
brunes   spirales,   l'intérieur  de  la  coquille   souvent   plus  ou  moins
brunâtre   ou   rose   violacé;   1es   tours   garnis   de   fines   stries   longi-
tudinales.   Dimensions   (des   coquilles   récoltées   en   Belgique)   :
h = 12,5  mm;  d = 22  mm.

Animal  avec  le  pneumostome  bordé  de  noir.   Mâchoire  a,vec
5-6 côtes  peu  développées.  Appareil  génital  muni  d'une vingtaine  de

glandes  multifides  disposées  sur  deiri[  rangs.   Deux  sacs  du  dard,
dont  seul  le  plus  grand  renferme  un  dard.  Pénis  muni  d'un  long
épiphallus  et  d'un  flagellum  également  bien  développé.
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H ab i t at.  -Stations  sèches  et  chaudes.

Répartition   en   Belgique.  -L'espèce,  qui  semble  avoir
été  introduite  récemment  en  Belgique,   a  été  récoltée  pour  la   pre-
mière   fois  à  Austruweel-lez-Anvers   (14.X.1936)   aux   environs   d'un
dépôt d'immondices  provenant des navires;  puis à  Sart,  près  de  Spa

(1941)  et enfin à  Ostende  (1945-1946),  à  Blankenberghe  et  à,  Heyst.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  ~  Région  méditerranéenne.

Remarques.  -Les  spécimens  récoltés  à,  Austruweel  et  dans
les  dunes  du  littoral  présentent  en  général  une  forme  plus  aplatie

que  ceux  provenant  de  Sart;  ils  ont  l'intérieur  de  l'ouverture  rose
violacé et ressemblent d'après  leur forme à la var.  8.7aJ7.odc4cJcz ZiEGLER

qui,   d'après  L.   GERMAiN,   est  la  forme  alpine  de  ÆCJ€.ccZZcz  ccsz)8.f2t773.
Probablement  H.  ccsp8.fcc773  a  été  introduit  accidentellement  en  Bel-

gique.  11  est à  remarquer que les spécimens d'origine  française  attei-
gnent  des  dimensions  beaucoup  plus  grandes   (h = 12-18 mm;   d =
20-28 mm).

136.  -Helice[la  ericetorum  (MÜLLER,  1774).

(Fig.  105  A,  112.)

Coquille  fortement  déprimée,  à  peu  près  deux  fois  plus  large

que  haute,  la  spire  émergeant  généralement  à  peine  au-dessus  du
dernier tour.  Ombilic très grand,  mesurant  à  peu  près  le  tiers  de  la
largeur  totale  de  la  coquille,   montrant  tout  l'enroulement  interne
de  la  spire.  Six  tours  de  spire  convexes,  à  croissance  rapide,  le  der-
nier très grand,  arrondi  à la périphérie,  descendant  légèrement  vers
l'ouverture.  Suture  bien  marquée.  Sommet  obtus,  lisse.  Ouverture
subcirculaire,  son  bord  supérieur  dépassant  largement  le  bord  infé-
rieur. Péristome interrompu, légèrement évasé,  son bord columellaire
légèrement réfléchi, renforcé à l'intérieur par un bourrelet blanchâ,tre

peu développé.  Test solide,  blanc jaunâtre,  orné,  typiquement,  d'une
large  bande  suprapériphér`ique  et  de  quelques  bandes  subpériphé-
riques  plus  étroites;  les  tours  garnis  de  fines  stries  longitudinales.
Dimensions   :  h=10  mm;   d=20  mm.

A n i m a 1  grisâtre  avec  des  stries  transversales  plus  foncées  sur
les  côtés.  Mâchoire  avec  6-10  côtes  saillantes.  Appareil  génital  géné-
ralement  avec  7-10  glandes  multifides  de  chaque  côté.  Deux  sacs  du
dard contenant chacun un dard courbé.  Pénis court avec un épiphal-
1us  plusieurs  fois  plus  long  et  un petit  flagellum.  Poche  copulatrice
allongée  avec  un  canal  mince  et  allongé  débouchant  dai}s  1'oviducte
avant l'entrée des glandes multifides.

\

H a b i t a t. - Stations  chaudes  et sèches,  situées  sur  des terrains
calcaires,  pelouses et rochers.
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Ëthologie.  -En  automne,1es  animaux  pondent  leurs  œufs

globuleux,  d'un  diamètre  de  1,5 mm.  Les  jeunes  sortent de l'œuf  au
bout de ± trois semaines et deviennent adultes vers le milieu de leur
seconde année.

Répartition  en  Belgique.  -Surtout   la   région   calcaire
aux  environs  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents,  et  le  district  crétacé;

plus rare dans les dunes du littoral,  aux environs de  Bruxelles,  dans
la  région  jui.assique  et  dans  quelques  autres  endroits.

FiG.   112.   -  Hc!écezzŒ   eréce£orttm   (MÜLLER),   Ha,stière,   d  =  19   mm.   -   (B.)

Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  occi-
dentale;  de  l'Espagne.  jusqu'au  Danemark;  commun  aux  Pays-Bas,
dans  les  dunes  et  dans  le  Sud  du  Limbourg;   abondant  dans   les
régions  calcaires  du  Grand-Duché  de  Luxembourg;   commun  dans
toute  la  France.

Remarque.  -L'espèce  est  assez  variable,  tant  par  sa  forme
que par sa coloration;  dans les spécimens à spire plus élevée,  l'ombi-
lic  est  plus  petit.

137.  -  Helioella  geyeri  (SoÔs,  1926).

(Fig.  105  E,  113.)

Coquille  globuleuse,  peu  déprimée,  avec  la  spire  bien  visible
au-dessus  du  dernier  tour,  la  hauteur  variant  de  58  à,  78  °/o  de  la
largeur  de  la  coquille.  Ombilic  profond,  mais  assez  étroit,  montrant
une  partie  de  1'enroulement  interne  de  l'avant-dernier  tour.  Quatre
à cinq tours de spire  convexes,  à croissance régulière,  peu  rapide,  le
dernier assez grand,  arrondi ou légèreme,nt anguleux à la périphérie.
Suture assez profonde.  Souvent obtus,  lisse.  Ouverture subcirculaire,
légèrement plus large que  haute.  Péristome  interrompu,  simple,  son
bord  columellaire réfléchi  sur  l'ombilic,  sans  bourrelet  interne.  Test
solide,   garni   de  fortes   côtes  longitudinales,   irrégulières,   au  nom-
bre  de   ±   70  sur  le   dernier  tour;   blanchâtre   avec   une   ou   deux
bandes   brunes   suprapériphériques,   interrompues   et   généralement
trois    bandes    subpériphériques,    interrompues.    Dimensions    :
h = 5,2 mm;  d = 8 mm.

Animal  grisâtre.  Appareil  génital  avec  quelques  glandes  mul-
tifides  (dans  le  spécimen  original  et  dans  le  seul  exemplaire  belge
examiné   à   ce   sujet,   deux   doubles   glandes   et   une   simple).   Deux
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petits  sacs  du  dard  rudimentaires,  dépourvus  de  dards.  Poche  copu-
latrice  arrondie  avec  un  long  canal  séminal  débouchant  dans  1'ovi-
ducte,  peu  avant  l'entrée  des  glandes  multifides.  Pénis  grand  avec
un  épiphallus  mince  et  allongé,  mesurant  plus  ou  moins  trois  fois
la longueur  du  pénis et  muni  d'un  flagellum,  également  assez  long.

Habitat.  -Stations  calcaires,  sèches;   sur  les  pelouses  et  les
rochers.

Répartition   en   Belgique.  -Couvin,   Nîsmes   et   Virton;
rare.

Distribution  géographique.  -Peu  connue  à  cause  de
la  confusion  de  l'espèce  avec  ÆCJ?.ccZZcz  sZ7'e.czZcz  MÜLLER  :  A11emagne  et

probablement le  Nord  de  la  France.

FiG.   113.   -   Hezécczzcr,   gcî/e7.é   (SoÔs),   Couvin,   d  =  6,2   mm.   -   (E.)

Remarques.  -La  coquille  de  ÆcZ8.ccZJcz  gcyc7.é  semble  ne  pds
se  distinguer  de  celle  de  Æ.   sZ7éczzcz  MÜLLER,   dont  l'appareil  génital

se  caractérise  surtout  par  la  présence  de  quatre  sacs  du  dard,  dont
deux  pourvus  d'un  dard  (fig.  105 F).  HcZ€.ccJJcz  sZ7.3.czZcz  n'a  jamais  été

trouvé  avec  certitude  en  Belgique.

Genre  OOOHLI0ELLA  Risso,   1826.

Coquille  turriculée,  très  allongée;   ombilic  très  étroit;   ouverture
arrondie;  péristome  simple.

Animal  avec  un  simple  ou  un  double  sac  du dard,  qui  peut  être
rudimentaire.

Coquille  plus  ou  moins  deux  fois  plus  longue  que  large,  générale-
ment  avec  une  large  bande  brune  au  milieu  des  tours,  bordée
de  zones  claires  à  la  suture  ......      CocÆZc.cGZZcz  Üe7iz7.o.coscz   (p.  297).

Coquille 2 1/2-3  fois  plus haute  que  large,  plus  claire,  ornée  de  flam-
mules   longitudinales   .....................      CocÆJ3.ccZZcz   czc%Zcz   (p.   298).

138.  -Cochlicella  ventricos,a  (DRAPARNAUD,1801).

(Fig.  105   H,  114  8.)

C o q u i 11 e  conique-allongée.  Ombilic  très  étroit  presque  complè-
tement  recouvert   par   le   bord   columellaire   du   péristome.   Sept   à
huit  tours  de  spire  peu  convexes,  à  croissance  régulière,  le  dernier
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anguleux  chez  les  jeunes,   arrondi  chez  l'adulte.   Suture  peu   pro-
fonde.  Sommet  peu pointu,  lisse.  Ouverture  ovalaire-oblique,  mesu-
rant  à  peu  près  le  tiers  de  la  hauteur  totale.  Péristome  interrompu,
simple,  son  bord  columellaire  réfléchi,  recouvrant  presque  complè-
tement l'ombilic.  Test  solide,  garni  de  fortes  stries  d'accroissement,
blanchâtre,  1e plus souvent flammulée  de  brun  foncé,  1es  flammules
constituant  une  large  bande  au  milieu  des  tours,  limitée  par  deux
marges    blanches    à    la    suture.    Dimensions     :    h=12mm;
d  -  5,5  mm.

Animal.  -Appareil  génital  muni  d'un  court  appendice  divisé
en  quatre  branches  à  son  extrémité  libre.

Habitat.  -Stations  sèches  et  chaudes,  sur  les  pelouses  et  les
autres  plantes  basses.

Répartition   en   Belgique.  -La Panne,  vers la frontière
française,  dans  les  dunes  du  littoral  (découvert  en  1946,  mais  plus
trouvé  vivant  depuis  1947).

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Région  méditerranéenne,
Açores;  Saint-Jean  de  Luz;  au  Nord  de  Gravelines.

Remarque.  -L'espèce  se  distingue  facilement  de.  CocÆJ3.cGJJcz
czct/Zcz  par  sa  forme  moins  allongée,  son  test  plus  fortement  strié  et
sa  coloration  généralement  beaucoup  plus  foncée.

139.  -  Coch]icella-acuta  (MÜLLER,   1774).

(Fig.   105  G,   114  A.)

C o q u i 11 e très allongée,  conique.  Ombilic  presque  complètement
fermé.  Neuf  tours  de  spire  peu  convexes,  à  croissance  régulière  et
lente,  1e  dernier  légèrement  anguleux  chez  les  jeunes,  arrondi  chez
l'adulte.  Suture bien  marquée.  Sommet peu  pointu,  lisse.  Ouverture
ovalaire  oblique,  mesurant  moins  d'un  tiers  de  la  hauteur  totale.
Péristome    interrompu,    simple,    son    bord    columellaire    réfléchi,
recouvrant 1'ombilic.  Test solide,  garni  de fines stries longitudimles,
blanchâtre,  souvent  orné  d'une  bande  subpériphérique  interrompue

qui  donne  à  la  coquille  un  aspect  flammulé;  la  coloration  est  d'ail-
1eurs   très   variable   et   les   flammules   peuvent   s'étendre   égalemenL
au-dessus  de  la  périphérie.  D i m e n s i o n s  :  h = 20 mm;  d = 7 mm.

Animal.  -Mâchoire  avec 4-8  côtes  saillantes.  Appareil  génital
dépourvu  de glandes  multifides  et d'une  poche  du  dard.  Pénis  gros,
muni  d'un  long  épipha,llus  très  mince  et  d'un  flagellum  très  petit;
1'ext-rémité   du   pénis   porte   un   corps   calcaire   cylindrique   auquel
s'attache  le  muscle  rétracteur.  Poche  copulatrice  allongée  avec  un
long-canal  s'ouvrant  dans  l'atrium  génital;  1'atrium  porte  en  outre
un  long  appendice  parfois  bifurqué  à,  l'extrémité   distale,   dont  la
fonction  est  inconnue.
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Habitat.  -Stations  sèches  et  chaudes,  sur  des  pelouses.

Répartition   en   Belgique.   ~  La   Panne,   Saint-Idesbald,
Coxyde,  Oostduinkerke,  dans  les  dunes  et  le  long  des  routes.

Distribution   géographique.  -Région  méditerranéenne
et  Sud-Ouest  de  1'Europe,  le  long  des  côtes  de  1'Atlantique,  de  la
Manche  et  de  la  mer  du  Nord;  manque  aux  Pays-Bas,  au  Grand-
Duché  de Luxembourg et  en  Allemagne;  commun  en  France;  habite
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FiG.   114.   -   Coc.hzicezzŒ   Œctt£Œ   (MüiiÆR),   La   Panne,   h  =  15,5   mm.   --   (B.);

B,   Coch[?.cetlŒ   Üe7ttricosŒ   (DRAPARNAUD),   La   Panne,   h  =  11,7   mm    -   (E.)

également   le   Sud-Est   de   1'Angleterre   et   peut-être   le   Danemark;
importé  aux  Îles  Bermudes  et  aux  Ëtats-Unis  (Caroline  du  Sud  et
Californie).

Genre  MONAOHA  FiTziNGER,  1833.

Coquille globuleuse,  plus ou moins  déprimée;  ombilic peu ouvert;
ouverture  arrondie,  ovalaire;  péristome  simple,  pourvu  d'un  bour-
relet  intérieur;  test parfois  couvert  de  poils,  surtout  chez  les  jeunes.

Animal  avec une poche du  dard rudimentaire.

Coquille  déprimée,  avec  la  spire  peu  émergente  et  l'ombilic  étroit,

partiellement recouvert par le bord columellaire du péristome  ...
Monacha caïtusio,na (p. %9®).

Coquille  plus  globuleuse  avec  la  spire  plus  élevée  et  l'ombilic  moins
i-ecouvert  par  l'e  bord  columellaire  du  péristome   .....................

M6nacha  cantiaria  (p.  300).

140.  -Monacha  cartusiana  (MÜLLER,1774).

(Fig.  115.)

Coquille   fortement   déprimée,   avec   la   spire   très   peu   émer-
geant  au-dessus  du  dernier  tour;  ce  dernier  bien  arrondi  à  sa  base.
Ombilic  étroit,  partiellement  recouvert  par  le  bord  columellaire  du
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péristome.   Six  t,ours   de   spire   convexes,   à   croissance   peu   rapide,
1'e   dernier   relativement   plus   grand,   descendant   légèrement   vers
1'ouverture,  parfois  légèrement  anguleux  au-dessus  de  la  périphérie.
Suture  assez  profonde.  Sommet  peu  aigu,  saillant,  1isse.  Ouverture
ovalaire,   transverse.   Péristome  interrompu,   son  bord  columellaire
réfléchi   sur   1'ombilic,   pourvu   d'un   bourrelet  interne   blanchâtre.
Test  assez  solide,   blanchâtre,   brunâtre  vers  1'ouverture,   garni  de
fines stries longitudimles.   Dimensi ons  : h  =  9  mm; d  =  16 mm.

FiG.115.  -Mo7î,cic7tŒ  ccïr£u,si.,Œ7tcù   (MÜLLER),   La  Panne,   d  =  12,5  mm.   -(8.)

Animal  grisâtre.  Mâchoire  avec  de  nombreuses  côtes.  Apparei]

génital  muni  de  2-4  pairies  de  glandes  multifides,  simples  ou  bifur'-
quées.  Pénis  épais  avec  un  épiphallus  mince  et  relativement  court
et  un  flagellum  bien  développé.  Poche  copulatrice  allongée  avec  un
mince  canal  séminal  qui  s'ouvre  dans  1'oviducte  avant  1'entrée  des

glandes  muqueuses.
A  la  place  de  la  poche  du  dard  se  trouve  un  appendice  bi]obé

épais,  dont  un  des  lobes  porte  un  mince  prolongement.

Habitat.  -Pelouses  et  arbustes,  surtout  dans  les  dunes.

Ëthologie.  -En  été,  les  animaux  pondent  leurs  œufs,  d'un
diamètre  de  1,25  mm;  les  jeunes  qui  quittent  1'œuf  après  une  quin-
zaine  de  jours  deviennent  adultes  à  la  fin  de  leur  première  année.

Répartition  en  Belgique.  -Principalement     dans     les
dunes  du  littoral,  rare  à  l'intérieur  du  pays.

Distribution    géographique.    -Europe    méditer-
ranéenne  et  occidentale  :  rare  aux  Pays-Bas  et  au  Grand-Duché  de
Luxembourg;  peu  commun  en  Allemagnie  occidentale  et  dans  toute
la  France.

141.  -Monaoha  oantiana   (MONTAGu,1803).

(Fi8.  116.)

Coquille   globuleuse,  légèrement  déprimée,  avec  la  spire  bien
visible  au-dessus  du  dernier  tour.  Ombilic  étroit,  légèrement  recou-
vert  par  le  bord  columellaire  du  péristome.  Six  tours  de  spire  con-
vexes,   à  croissance   assez   rapide,   le   dernier   très  grand,   élargi   et
descendant  vers   1'ouverture.   Suture   assez   profonde.   Sommet   peu
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aigu,  lisse.  Ouverture subovalaire transverse,  plus ou  moins oblique.
Péristome interrompu,  son bord columellaire légèrement réfléchi sur
l'ombilic,  renforcé  d'un  bourrelet  interne  bla,nchâtre  ou  rougeâtre.
Test  solide,  peu  transparent,  corné,  blanchâtre,  plus  roux autour  de
l'ombilic  et  de  l'ouverture,   parfois   avec  une  bande  blanche  à  la

périphérie;  garni  de  stries  longitudinales  assez  fortes  ét, `recouvert,
chez  les  jeunes  spécimens,  de  courts  poils  serrés  qui  disparaissent
chez  l'adulte.   Dimensions   :  h  =  12  mm;  d  =  19  mm.

A

FiG.    116.    -Mo7î,ŒCJtŒ    co,rLzéŒ7tcï    (MONTAGu).

A,   Ostende,   d  =  16,5  mm;  8,   Anvers,   spécimen   sénestre,   d  =  14  mm.   -   (B.)

Animal   brun  clair  en  dessus.  Appareil  génital  avec  une  paire
de  glandes  muqueuses,  divisées  chacune  en  3-5  branches.  A  la  place
de  la  poche  du  dard  se  trouve  un  simple  appendice  allongé.

Habitat.  -Dunes,  prairies,  haies,   etc.

Ëthologie.  -Les  animaux  se  nourrissent  de  plantes  viertes,
fraîches  ou  en  décomposition.  Les  œufs,  d'un  diamètre  de  1,5  mm
sont  pondus  en  été  et  éclosent  après  ur)e  quinzaine  de  jours;  les

jeunes  deviennent  adultes  à  la  fin  d'e  leur  première  année.

Répartition  en  Belgique.  -Commun  dans  les  dunes du
littoral  et  le  long  du  Bas-Escaut;  rare  en  Moyenne-Belgique   (aux
environs  de  Bruxelles  et  de  Namur);  pas  signalé  en  Haute-Belgique.

Distribution  géographique.  -Nord-Ouest    et    Sud-Est
de  l'Europe;  aux  Pays-Bas,  commun  lie  long  de  la  côte  occidentale;
manque au Grand-Duché de Luxembourg; en France dans les régions
littorales   du   Nord-Ouest;   également   dans   une   grande   partie   de
1'Angleterre.
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R e m a, r q u e.  -  Mo7iŒCÆŒ  ccz7aJ8.cz7aŒ  ressemble  un  peu  à  Fr2ÆJ€.c€.-

coZŒ /7.%Z3.c%77o,  dont  la coquille  se  distingue  pourtant  par  son  ombilic

plus  large  et  par  la  coloration  différente  de  l'animal  (voir  p.  284).

Genre  ZEN0BIELLA  GUDE  et  WooDWARD,   1921.

Coquille   plus   ou   moins   fortement   déprimée;   ombiliquée;   test
couvert  de  granulations,  de  tubercules  microscopiques  en  forme  de
losange,   ou   de   poils;   péristome   plus   ou   moins   réfléchi,   renforcé
d'un  bourrelet  interne.  Animal  avec  un  sac  du  dard,   le  dard  à
section  arrondie  ou  pourvu  de  2:4  arêtes  longitudinales;  2-4  pair'es
de  glandes  muqueuses.

142.  -  Zenobiell`a  in®arnata   (MÜLLER,   1774) .

(Fig.   117,   118 AUB.)

Coquille   globuleuse-conique,    à    spire    peu    élevée.    Ombilic
étroit,  partiellement  recouvert  par  le  bord  columellaire  réfléchi  du

péristome.  Six  tours  de  spire  convexes  à  croissance  régulière,   peu

FiG.   117.   --   Zen,oZ7éezIŒ   é7}cŒr7tŒ£Œ    (MÜLLER),   Boitsfort,   d  =  13   mm.   -   (B.)

rapide,  le  dernier beaucoup  plus grand,  évasé vers  l'ouverture,  légè-
rement anguleux à la périphérie,  descendant vers l'ouverture.  Suture

peu  profonde.  Sommet  assez  obtus.  Ouverture  ovalaire  transverse.
Péristome   interrompu,   évasé,   son   bord   columellaire   réfléchi   sur
l'ombilic,   renforcé  d'un  bourrelet  interne  rose  ou   brunâtre.   Test
solide,  corné  clair  ou brun  rougeâtre  avec  une  zone  blanchâtre  à  la

périphérie;  garni  de tubercules microscopiques,  en  forme  de  losange
(ou  d'écailles)  et  de  lignes  de  croissance  bien  distinctes.   Dimen-
sions  :  h =  11 mm;  d =  16 mm.

Animal.  -Mâchoire   a,vec  de  nombreuses  côtes  serrées,   peu
saillqntes. Appareil génital muni de 2-4 paires de glandes multifides.
Pénis`' allongé  avec  un  épiphallus  à  peu  près  de  la  même  longueur
et un flagellum bien plus long. Une poche du dard, munie d'un dard,
portant vers la pointe quatre arêtes longitudinales.  Poche copulatrice
avec  un  long  canal  séminal,  s'ouvrant  dans  l'oviducte,  loin  avant
l'entrée  des  glandes  multifides.
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Habitat.  -Forêts,   parmi  les  plantes  et  les  feuilles  mortes,
sur des terrains calcaires.

Ë t h o 1 o g i e.  -  Les  œufs  sont  pondus  en  été.

FiG.   118.   -   Sculpture   du   test.
A,  ZenobieLl,a,  incarnata,   xll,5.,  8,  ±dern,   xl40.`  C,  Hebicigona  La,pi,ci,da,

xll,5:  D,   TTÈchia   héspÉda,     x8,5.  -   (E.)

Répartîtion   en   Belgique.  ~  La région calcaire  aux envi-
rons de la  Meuse  et  de  ses  affluents,  la région  jurassique;  autour  de
Mons  et  de  Bruxelles,  et  quelques  autres  localités;  manque  presque
complètement  en  Basse-Belgique.

Distribution  géographique.  -Europe  centrale;   depuis
les  Pyrénées  jusqu'à  la  Scandinavie  méridionale;  à  1'Est,  jusqu'en
Pologne;   aux  Pays-bas,   commun  dans  certains  endroits  calcareux;
au Grand-Duché de Luxembourg, commun dans la partie méridionale
du pays; en France surtout dans les régions septentrionales et moyen-
nes;  manque en Angleterre.

Remarque.    -    Une    espèce    voisine,     Zc7iob€.cZZcz    7.2Æa'3.g€.7iosŒ

(ScHMiDT,  1853)  (fig.   119)  a  été  signalée  en  Europe  centrale  et  oi.ien-
tale  et,  rarement,  aux  Pays-Bas.  Cette  espèce  se  caractérise  par  sa

petite   taille   (5  x  smm),   sa   forme   globuleuse,    son   dernier   tour
arrondi  à  la  périphérie,  son  ouverture  subcirculaire,  son  test  recou-
vert  de  petits  poils,  son  ombilic  étroit  et  son  dard  tordu,  muni  de

quatre   arêtes   longitudinales.   Elle   ressemble   fortement   à   T7.3.cÆ8.cz
sc7.€.cccz  qui  se  distingue  par  ses  poils  plus  longs   et  par  son  dard

20
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non  tordu,   dépourvu  d'arêtes.  ZG7î,ob8.GZJŒ  7.%ZJ3.g8.moscz  n'a  jamais   été

signalé  en  Belgique.

FiG.   119.   -   Ze7ùoZ7éeztcr    7.ubégé7}osŒ    (ScHMiDT),    1ocalité   inconnue,

d  =  6,3   mm.   ~   (E.)

Une  troisième  espèce  :  Zc7toa3.GZZcz  sc4a7.2Æ/Gscc7ts  (MiLLER),   que  cer-

tains auteurs ont signalée, probablement à tort,  de la Belgique, habite
l'Angleterre,  la France occidentale et la Transsylvanie.  Elle  se carac-
térise   par   sa   forme   plus   déprimée,   son   dernier   tour   légèrement
anguleux  à  la  périphérie,  son  ombilic  très  petit,  recouvert  partielle-
ment  par  le  bord  columellaire  du  péristome,   son  test  très  mince,
dépourvu  de  poils  et  son  dard  non  tordu,  muni  de  quatre  arêtes;
dimensions  de  la  coquille :  6  x  9,5 mm.

Genre  TRI0HIA   HARTMANN,   1840.

Coquille plus ou moins déprimée;  ombilic assez ou très étroit;  test

généralement couvert de poils.
Animal  avec quatre poches du dard,  une paire  de chaque côté du

vagin,  dont  les externes  renferment chacune  un  dard  lisse.

1.   Coquille  nettement  anguleuse  à  la  périphérie;  test  dépourvu  de
Trichha  striolata  (p.  9On).

-    Coquille pas, ou faiblement, anguleuse à, la périphérie; test recou-
vert  de  poils

2.   Coquille   déprimée;   ombilic   nettement   ouvert   ........................

Tri,chj,a  Jrispida  (p.  Fïoli).
-    Coquille plus ou moins globuleuse; ombilic plus ou moins fermé.

TTichi,a  seTi,cea  (p.  8Oei).

143.  -  Triohia  hispida   (LiNNÉ,  1758) .

(Fig.  118  D,  120.)

Coquille  plus  ou  moins  déprimée,  la  spire  émergeant  peu  au-
dessus du dernier tour.  Ombilic  assez large,  montrant 1'enroulement
interne des derniers tours. Six tours de spire, peu convexes en dessus,
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bien convexes en dessous, généralement arrondis ou faiblement angu-
1eux  à  la  périphérie,   parfois  légèrement  aplatis  latéralement  à  la

périphérie;   à,   croissance   lente   et   régulière,   le   dernier   légèrement
descendant  vers  l'ouverture.   Suture  peu  profonde.   Sommet  obtus,
lisse.  Ouverture  ovalaire  transverse,  plus  ou  moins  oblique,  parfois
subquadrangulaire.   Péristome   inte.rrompu,   son   bord   columellaire
légèrement  réfléchi,  avec  un  bourrelet  interne  blanchâtre  ou  rose,
développé  surtout  du  côté  ventral.  Test  assez  mince  et  transparent,
brun  rougeâtre  ou  grisâtre,  garni  de  fines  stries  de  croissance,  irré-

gulières,  et  recouvert  de  poils  recourbés,  disposés  en  lignes  obliques
(ces  poils  se  détachent  facilement,  surtout  dans  les  coquilles  vides).
Dimensions   :  h=6mm;   d=9mm.

FiG.   120.   -   T7.éc7ùéŒ   JtéspédŒ   (LiNNÉ),   Boitsfort,   d  =  8,5   mm.   -   (E.)

Animal   gris   noirâtre   plus   ou   moins   foncé.   Mâchoire   avec
10-18  côtes  peu  saillantes.   Appareil  génital   muni   de  huit  glandes
muqueuses.  Quatre  poches  du dard dont  deux,  les  externes,  contien-
nent   chacune   un   dard,    droit   ou   légèrement   courbé,    dépourvu
d'arêtes.  Pénis  assez  épais  avec  épiphallus  et  flagellum,   chacun  à

peu  près  aussi  long  que  le  pénis.  Poche  copulatrice  ovalaire  avec
un  long  canal  séminal  qui  s'ouvre   dans  l'oviducte   avant  l'entrée
des  glandes  muqueuses.

Habitat.  ~  Lieux  cultivés,  humides,  sous  des  feuilles  mortes,
des  morceaux  de  bois,  des  plantes,  des  pierres;  plus  rare  dans  les
forêts.

Ë t h o 1 o g i e.  - Les animaux pondent leurs œufs,  d'un diamètre
de 1,5 mm, depuis le printemps jusqu'en automne; 1es jeunes devien-
nent  adultes  vers  la  fin  de  leur  première  année.

Répartition  en  Belgique.  -Très   commun  partout.

Distribution  géographique.  -Toute l'Europe, jusqu'en
Afrique du Nord et en Arménie;  aux Pays-Bas et en France  commun

partout;   rare   au   Grand-Duché   de.   Luxembourg   (voir   cependant
Tr3.cÆ€.cz  se7.c.cGcz);  introduit  en  Amérique  du  Nord.
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R e m a r q u e s.  -  T7.€.cÆ3.Æ  Æ3.spo.dcz  est  très  variable,  ce  qui  donne

par±ois  lieu  à  des  confusions  avec  des  espèces  voisines;   surtout  des
coquilles  vides,   ayant   perdu   leurs   poils,   sont   parfois   difficiles   à
déterminer.   Des   coquilles   fortement   déprimées   ont   été   appelées
var.   co7}co.7mcz  JEFFREYS.

14.4.  -  Triohia  serioea  (MÜLLER,   1774) .

(Fig.   121.)

Coquille  plus  ou  moins  globuleuse,   avec  la  spire  émergeant
nettement  au-dessus du  dernier  tour.  Ombilic  étroit,  plus  ou  moins
recouvert  par  le  bord  columellaire  réfléchi  du  péristome;   plus  la
coquille  est  développée  en  hauteur,   plus  l'ombilic   est  fermé.   Six

FiG.  121.  -  rïicJttct  serécea   (MtTLLER),   Arlon,   d  =  8;  8,2   et  7,6  mm.   -  (E.)

tours  de  spire  convexes,  à  croissance  lente  et  régulière,  le  dernier

grand,  arrondi  à  la  périphérie,  descendant  légèrement  vers  1'ouver-
ture.  Suture  assez  profonde.  Sommet  obtus,  lisse.  Ouverture  subcir-
culaire.  Péristome  interrompu,   avec  le  bord  columellaire  réfléchi,
recouvrant  plus  ou  moins  1'ombilic,  renforcé  d'un  mince  bourrelet
interne, blanchâtre.  Test mince,  corné,  brun jaunâtre,  garni  de fines
stries  de croissance  irrégulières  et  de  poils,  courts,  courbés,  disposés
en  lignes  obliques.  Dimensions   :  h = 5,5 mm;   d = 8 mm.

Animal.  -Comme  chez  1'espèce  précédente.

Habitat.  -Stations  humides,  surtout  des  prairies.

Répartition   en   Belgique.  -Rare,     dans    des    endroits
isolés,   répartis  sur  presque  toute  la  Belgique,  à  l'exception  de  la
Campine.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e. -Europe centrale et alpine;
commun   au   Grand-Duché   de   Luxembourg   où   T7'a.cÆo.cz   Æéspo.cZcz   est
rare;  pas  signalé  aux  Pays-Bas;  en  France  surtout  dans  1'Est  et  le
Sud-Est.

Remarques.  -Dans  sa  forme  typique,   cette  espèce  se  dis-
tingue  nettement  de  r7.c.cÆ€.cz  Æc.spc.dcz.  Comme  il  existe  cependant  des
formes  intermédiaires  entre  les  deux  espèces  à  des  endroits  où  les
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deux  vivent  ensemble  (surtout  dans  des  prairies  humides  du  Sud-
Est  du  pays),   il  .est  plus  que,   probable  que   T7.o.cÆo.cz  sc7`3.c,.ccz   est  une

variété  de  T7.¢c%cz  Æ3.sz7o.dÆ.  Cette  hypothèse  a  été  émise  par  plusieurs
auteurs  (J.  W.  TA¥LOR,1916,  J.  FAVRE,1927)  et  nous  croyons  pouvoir
1'accepter.

TTichia   seri,cea  resseimhle   aùssezÂ  b±en   a:H   ZerLobiella   Tubigi.]wsa
dont  il  se  distingue  pourtant  par  les  caractères  énumérés  page  303.

Tout   comme   chez   T7`o.cÆ€.cz   Æ€.spc.dcz,   les   poils   de   la   coquille   de

T7.o.cÆ3.cz  sc7.a.cccÏ  se  perdent  facilement.   Le   degré   de  villosité  semble

d'ailleurs  être  conditionné  par  le  degré  d'humidité,  par  l'altitude  et

par  la  composition  chimique  du  sol.

145.  --  Triohia  Striolata  (C.  PFEiFFER,   1828) .

(Fi8.   122.)

Coquille  assez  déprimée,   avec  la  spire  pourtant  bien  visibTe
au-dessus  du  dernier  tour.   Ombilic  assez  large,   montrant  l'enrou-
1ement interne des tours.  Six tours  de  spire  aplatis  en  dessus,  arron-
dis en dessous,  à croissance lente et régulière,  le  dernier assez grand,

FiG.   122.   -   T7.£c7tëŒ   s£réolci£ci   (C.   PFEiFFER),   Ostende,   d  =  11,5   mm.   -   (8.)

légèrement  anguleux à  la périphérie.  Suture  peu  profonde.  Sommet
obtus,  lisse.   Ouverture  subovalaire,   légèrement  oblique.   Péristome
interrompu,   renforcé   d'un   bourrelet   interne,   généralement   blan-
châtre,  son  bord  columellaire  légèrement  réfléchi.  Test  solide,  corné
ou brun  rougeâtre  avec  une  bande  plus  claire  à  la  périphérie;  garni
de stries longitudinales assez fortes;  chez l'adulte,  dépourvu de poils.
Dimensions   :  h=8mm;  d=  13mm.

Animal  grisâtre,  plus  clair  en  dessous.

Habitat.  ~  Lieux  cultivés,  champs,  jardins,  etc.

Ëthologie.  -Au  printemps  et  en  été,1es  animaux  pondenb
leurs  iœufs   d'un  diamètre  de   1,5  mm;   1es  jeunes  dont  la  coquille

porte  des  poils,   sortent  de  l'iœuf   après  une  vingtaine  de  jours  et
arrivent  à  maturité  à  la  fin  de  leur  première  année.

Répartition   en   Belgique.  -Un   seul   exemplaire   a   été
trouvé   à   Ostende;   la   présence   de   l'espèce   en   Belgique   est   donc
douteuse.
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Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  occi-
dentale;  douteux  aux  Pays-Bas  et  au  Grand-Duché  de  Luxembourg;
assez  commun  dans  le  Nord  de  la  France  et  dans  toute  1'Angleterre.

R e m a r q u e s.  - Les  anciens  auteurs  ont  confondu  cette  espèce
avec  certaines  variétés  de  r7.o.c^3.cz  Æa.spo.dcL

Une   espèce   voisine,    r7.3.cÆ8.cz   Ü8.JJoscz   (DRAPARNAUD)    a   été   trouvée

une  fois  à  Dinant.  E11e  se  distingue  de  r7.€.cÆ€.Œ  sJ7.3.oJczfcz  par  sa  forme

plus  aplatie  (5,8  x  11 mm),   ses  tou.rs  plus  arrondis  et   son  ombilic
plus grand,  montrant  nettement  tout l'enroulement  interne.  Le  der-
nier   tour   est   légèrement   anguleux   à,   la   périphérie.   L'ouverture
ovalaire   transverse,    oblique,   est   renforcée   d'un   faible   bourrelet
interne.  L'e,xemplaire  récolté  était vide  et  ne  possédait  pas  les  longs

poils  qui  caractérisent   r7.3.cÆ3.cz  Üa.ZZoscz.   11   s'agit  d'une   espèce  alpine

qui  habite  également  les  montagnes  de  la  France  septentrionale  et
moyenne.  Aux Pays-Bas elle  a  été  également  récoltée  une  fois.

Genre  HELI00DONTA  (DE  FÉRusSAc,  1821)   Risso,  1826.

Coquille   disco.i.de,   aplatie   en   dessous,   légèrement   concave   en
dessus;  ombilic  très  large;  ouverture  triangulaire  avec  deux  dents :
une  basale,  1'autre  palatale;  test  couvert  de  poils.

Animal  sans  poche  du  dard;  deux  glandes  muqueuses,  dont  une
très  réduite.

146.  -  Helicodonta  obvoluta  (MÜLLE,R,   1774) .

(Fig.  123.)

C o q u i 1 1 e   en   forme   de   disque   avec   la   spire   complètement
aplatie et même légèrement concave en  dessus.  Ombilic grand,  mon-
trant  tout  l'enroulement  interne  de  la  spire.   Six  à  sept  tours  de
spire,  comprimés latéralement,  arrondis à, la  périphérie,  à croissance
lente  et  régulière,   le   dernier  descendant  vers  1'ouverture.   Suture
assez  profonde.  Sommet  obtus,  lisse,  1égèrement  enfoncé.  Ouverture

plus ou moins triangulaire,  oblique.  Péristome  interrompu, réfléchi,
épaissi,  avec un épais bourrelet interne,  violacé,  muni de deux dents,
l'une  basale,  1'autre  palatale.  Test  solide,  brun  plus  ou  moins  rou-

geâtre,  garni  de  fines  stries  de  croissance  et  couvert  de  longs  poils
bruns.  D i m e n s i o n s :  h = 5 mm;  d =  12 mm.

Animal   gris   foncé.   Mâchoire   avec   6-18   côtes   peu   saillantes.
Appareil  génital  avec  une  paire  de  glandes  muqueuses  dont  l'une
est t,rès petite et représente peut-être la poche du  dard rudimentaire.
Pénis   épais   avec  un   épiphallus   à   peu   près   de   même   longueur,
dépourvu  de  flagellum.  Poche  copulatrice  allongée,   avec  un  long
canal séminal débouchant dans l'oviducte avant 1'entrée de la glande
muqueuse.
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H a b i t a t.  -  Forêts,  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  mortes
humides,  de  préférence  sur  des  terrains  calcaires.

Ëthologie.  ~  Par  temps  sec,   l'animal  ferme  1'ouverture  de
sa coquille par un épiphragme blanc.

Répartition  en  Belgique.  -Presque    exclusivement    la
Haute-Belgique,  dans la région calcaire et le district jurassique;  dans
le bois d'Angre; rare en Moyenne-Belgique; absent en Basse-Belgique.

l   .   L.æ`

FiG.  123.   -Helécodo7}£Œ   obî;iozîtzŒ   (MÜLLER),   Roumont,   d  =  12  mm.  -   (B.)

Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  méri-
dionale :   aux  Pays-Bas  exclusivement  dans  le   Sud  du  Limbourg;
assez  commun  au  Grand-Duché  de  Luxembourg;  en  France  surtout
dans le Nord  et l'Est;  peu commun  dans le  Sud  de  l'Angleterre.

Genre  HELI0IGONA  DE  FÉRussAc,   1821.

Coquille  globuleuse  ou  déprimée,   parfois  avec  une  carène  à  la

périphérie;   ombilic   de  largeur  variable,   parfois   fermé;   ouverture
non dentée; péristome interrompu ou continu,  réfléchi.

Animal  avec  une poche  du  dard,  munie  d'un  dard,  parfois garni
de deux arêtes longitudinales;  une paire de glandes muqueuses tubu-
laires,  simples ou bifurquées à leur extrémité.

Coquille  aplatie,   fortement  carénée  à  la  périphérie  ........................

HehcÈgorLa lapic'ida  (p. 3;OQ).

Coquille plus ou moins globuleuse avec la périphérie arrondie  .........
Heticigona  Œrbustorum  (p. 8TO).

147.  --Helicigona  lapicida   (LiNNÉ,1758).

(Fig.  118  C,  124.)

Coquille  plus  ou  moins  lenticulaire,  déprimée,  avec  la  spire

peu  émergeant  au-dessus  du  dernier  tour.  Ombilic  large,  montrant.
une  grande  partie  de  1'enroulement  interne  de  la  spire.  Cinq  à,  six
tours de  spire aplatis  en  dessus et en  dessous,  avec  une  forte  carène
au  milieu  de  la  périphérie;  à  croissance  régulière,  assez  rapide,  le
dernier  tour  descendant  vers  l'ouverture.   Sommet  obtus,  orné  de
petits tubercules,  situés  dans les interstices formés  par les stries lon-
gitudinal-es  et  spirales  du  test.  Ouverture  ovalaire  transverse.  Péri-
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stome continu  par la  présence  d'une  forte callosité  pariétale,  réfléchi
et muni  d'un épaississement interne,  blanc.  Test  solide,  corné,  flam-
mulé de brun, ga,rni de fines stries longitudinales et spirales et d'une

granulation  plus  forte  que  sur  les  tours  embryonnaires  du  sommet.
D i m e n s i o n s :  h =  8 mm;  d = 17 mm.

Animal   brun   foncé.   Mâchoire   avec   4-5   côtes   peu   saillantes.
Appareil  génital  muni  d'une  paire  de  glandes  muqueuses  très  allon-

gées.  Une  poche  du  dard,  contenant  un  long  dard  courbé,  élai'gi  à
son  extrémité  en  fer  de  lance,  avec  deux  arêtes.  Pénis  avec  un  épi-

phallus  légèrement  plus  long  et  un  flagellum  allongé,  dont  la  base
est  tournée  en  spirale.  Poche  copulatrice  petite,  arrondie,  pourvue
d'un  long canal  séminal,  portant  un  diverticulum  bien  développé.

FiG.   124.  --He!écégo7tŒ   IŒp¢cédŒ   (LiNNÉ),   Na,mur,   d  =  15  mm.   -  (E.)

Habitat.  -Forêts,  sur  des  rochers,  sous  des  pierres;  surtout
sur  des  terrains  calcaires.

Ëthologie.  -En  été,   les  animaux  pondent  leurs  œufs;  1es

jeunes  deviennent  adultes  à la fin  de  1'année  suivante.  Les  animaux
se  cachent par temps  sec  et ne  sortent  que  par  temps  humide,  après
des  pluies.

Répartition   en   Belgique.   -   Commun    en    Haute-Bel-

gique,  surtout  aux  environs  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents  et  dans
la  région  jurassique;   rare  en  Moyenne-Belgiqùe;   absent  en  Basse-
Belgique.

Distribution   géographique.  -Europe  centrale;  du Por-
tugal   et   du   Nord   de   l'Espagne   jusqu'au   cercle   polaire;   à   l'Est

jusqu'en  Russie;  rare  aux  Pays-Bas;  très  commun  au  Grand-Duché
de  Luxembourg;  en  France  surtout  commun  dans  les  régions  sub-
montagneuses;   assez   répa,ndu   en  Angleterre.

148.  -  Helicigona  arbustorum  (LiNNÉ,  1758) .

(Fig.   125.)

Coquille      globuleusie,     parfois     assez     fortement     déprimée.
Ombilic  étroit,   presque  complètement  recouvert  par  le  bord  colu-
mella,ire  du  péristome.  Cinq  à  six  tours  de  spire  convexes,  à  crois-



- 311 -

sance   rapide,    le   dernier   très   grand,    arrondi    à   la   périphérie,
descendant  vers  l'ouverture.  Suture  profonde,  Sommet  obtus,  lisse.
Ouverture   subcirculaire   ou   ovalaire   transverse,    plus   ou   moins
oblique,  dépendant  de  la  forme  générale  de  la  coquille.   Péristome
interrompu,    réfléchi,   1e   bord   columellaire   recouvrant   1'ombilic,
renforcé  d'un  épaississement  blanc  à  l'intérieur.   Test  solide,  brun

jaunâtre,   flammulé   de   brun   plus   foncé,   généralement   avec   une
bande foncée à la périphérie;  1es tours garnis  de stries  longitudinales
très  nettes,  entrecoupées  par  des  stries  spirales  beaucoup  plus  fines.
Dimensions   :   h  =  20  mm;   d =  22,5  mm.

A B

Fi.G.1%rD.   -HeLiclgoncL   aTbustoïum   (L"NÈ).
A,   Exaerde,   d  =  18   mm;   8,   Malines,   d  =  2`2,5  mm.   -   (8.)

Animal     gris    noirâtre.    Mâchoire    avec    6-10    côtes    `espacées.
Appareil  génital  muni  d'une  paire  de  glandes  muqueuses  allongées.
Une  poche  du  dard,  contenant  un  dard  courbé,  aplati  et  élargi  en
fer  de  lance,  à  1'extrémité.  Pénis  court,  avec  un  épiphajllus  un  peu

plus long et un long fla,gellum à base tournée en spirale.  Poche copu-
1atrice  petite,   arrondie,   avec  un   long  canal   séminal   pourvu   d'un
diverticulum  plus  long  que  lui.

Habitat.  -Forêts;  arbustes  le  long  des  r.outes;  stations  humi-
des,  à  végétation  riche;  souvent  parmi  les  orties.

Ëthologie.  -En   été,   les  œufs  jaunâtjres,   d'un   diamètre   de
3   mm,   sont   pondus   et   éclosent   a,près   2-3   semaines;   les   animaux
deviennent adultes au bout  d'un  an;  durée  de  la vie  :  3-4  ans.  Exclu-
sivement  herbivores.

Répartition   en   Belgique.  -Autour  du  Bas-Escaut  et  de
ses  affluents,  entre  Anvers,  Gand  et  Bruxell.es;  le  long  de  la  Meuse
et  de  ses  affluents  et  dans  la  région  jurassique.

Distribution  géographique.  -Europe  centrale  et  occi-
dentale,  depuis  le  Nord  de  1'Espagne  et  de  1'Italie  jusqu'en  Scandi-
navie et en  lslande;  à l'Est jusqu'en  Finlande  et  en  Russie;  commun
aux  Pays-Bas,  à  1'exception  du  Limbourg;  assez  commun  au  Grand-
Duché  de  Luxembourg  ainsi  que  dans  la  plus  grande  partie  de  la
France  et  en  Angleterre.
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Remarques.  -L'espèce  est  très  variable,  tant  par  sa  colora-
tion plus ou  moins foncée que par sa forme tantôt fortement  aplatie,
tantôt   plus   élevée   (trocho.i.dale).   Selon   certains   auteurs,   la   forme
élevée iest  plutôt  caractéristique  des  régions  montagneuses,  la  forme
déprimée,  des  plaines.  En  Belgique,  nous  avons constaté  la,  présence
des  deux formes  autour du Bas-Escaut et dans les Ardennes.

Genre  THEBA  Risso,   1826.

Coquille globuleuse,  plus ou moins déprimée,  celle du jeune forte-
ment  carénée  à  la  périphérie;  ombilic  très  étroit;  péristome  simple
avec  un  bourrelet  intérieur.

Animal   :  Appareil  génital  muni  d'une  pietite  poche  du  dard;  le
dard   avec    quatre    arêtes   longitudinales;    une   paire    de   glandes
muqueuses  simples,  tubulair'es.

149.  --  Theba  pi§ana  (MÜLLER,   1774) .

(Fi8.  126.)

Coquille   globu]euse  à  l'état  adulte,   avec  la  spire  peu  émer-
geant au-dessus  du  dernier tour.  Ombi]ic  très  petit,  presque  complè-
tement  couvert  par  le  bord  columellaire  réfléchi  du  péristome.  Cinq
à  six  tours  de  spire,  peu  convexes  en  dessus,  à  croissance  régulière,

FiG.  126.  -l'JtebŒ  pésŒ7}Œ   (MÜLLER),   Mariakerl{e,   d  =  17,5;   12  et  s  mm.  -   (B.)

assez  rapide,   le  dernier  très  grand,   arrondi  à  la  périphérie.   Chez
les  jeunes  la coquille  est  fortement  aplatie  en  dessus,  avec  une  forte
crête à la périphérie. Suture profonde.  Sommet obtus,1isse. Ouverture
subcirculaire  ou  ovalaire  transverse  chez  l'adulte.  Péristome  inter-
rompu,  son bord columellaire réfléchi sur l'ombilic; renforcé à 1'inté-
rieur  d'un  bourre]et  rose;  chez  la  coquille  jeune  il  y  a  parfois  une
dent  pariétale  qui   disparaît  chez   l'adulte.   Test  peu   solide,   blanc
jaunâtre  orné  de  bandes  spirales,  brunes,  plus  ou  moins  interrom-
pues,  très variables;  les tours garnis  de  fines  stries  longitudinales  et
spirales.  D i m e n s i o n s :  h =  15 mm;  d = 20 mm.
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A n i m a 1 gris jaunâtre.  Mâchoire avec deux côtes  saillantes  espa-
cées,  parfois  1-2  côtes  intermédiaires,  plus  petites.  Appareil  génital
muni  d'une  paire  de  glandes  muqueuses,  1ongues  et  épaisses.  Une

poche du dard, contenant un dard rectiligne,  dont la base est crénelée
et  dont  la  pointe  porte  quatre  arêtes  sur  presque  toute  sa  longueur;
chaque  arête  étant  bifurquée  en  deux  lames.  Pénis  assez  allongé,
muni   d'un  épiphallus  recourbé,   parallèle  au   pénis,   généralement
dépourvu  de  flagellum.  Poche  copulatrice  arrondié,  petite,  avec  un
long canal  séminal,  portant  un  diverticulum  presque  aussi  long  que
le  canal.

H a b i t a t.  ~  Stations  sèches  et chaudes,  à  proximité  de la  mer.

Ë t h o 1 o g i e. -Les œufs,  d'un diamètre de  1,5 mm, sont pondus
en  été;  les  animaux  deviennent  adultes  au  cours  de  1'été  suivant  et
meurent  généralement  avant  l'hiver;  au  printemps  on  rencontre  le

plus  souvent  exclusivement  des  jeunes.   En  Belgique,   les  animaux
vivent  dans  les  dunes  du  littoral,   notamment  sur  les  arbustes  de
Lyc.ïumbarbaTum.

Répartition   en   Belgique.   -   Entre   Mariakerke   (près
d'Ostende)  et  Raversijde,  et  à  La  Panne.

Distribution   géographique.  -Le  long  des  côtes  de  la
Méditerranée  et  de  l'Atlantique,  depuis  l'Afrique  du  Nord  jusqu'en
Grande-Bretagne; manque aux Pays-Bas, au Grand-Duché de Luxem-
bourg  et  en  Europe  centrale;   introduit  en  Afrique  du   Sud  et  en
Californie.  Da.ns  la  région  côtière  de  l'Union  Sudafricaine  l'espèce
cause  beaucoup  de  dégâts  à  1'agriculture  et  à  l'horticulture.

Genre  OEPAEA  HELD,   1837.

Coquille  globuleuse,  parfois  légèrement  déprimée,  d'une  couleur
vive,  souvent  ornée  de  1-5  bandes  spirales,  foncées;  ombilic  fermé;

péristome  épaissi  à  l'intérieur,  réfléchi.
Animal  avec  une  poche  du  dard,  contenant  un  da+rd  muni  de

quatre arêtes à tranchant  simple  ou  bifide;  deux glandes  muqueuses
multifides.

Coquille globuleuse plus ou moins déprimée; ouverture ovalaire trans-
verse;  péristome brun; dard muni de quatre arêtes tranchantes ...

Cepaea  nemorali,s   (p.  3LE).

Coquille  globuleuse   plus  élevée;   ouverture  ovalaire   oblique;   péri-
stome blanc; dard avec quatre arêtes à tranchant bifurqué  .........

Cepaea  hoïtensis  (p.  ç3LS).
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150.  --  Cepaea  nemora]is   (LiNNÉ,   1758) .

(Fig.127,1288;   pl.   A,   fig.1-7.)

C o q u i 11 e globuleuse,  plus ou moins  déprimée.  Ombilic complè-
tement fermé chez 1'adulte.  Cinq tours de spire convexes,  à croissance
rapide,  le  dernier  très  grand,   arrondi  à,  la   périphérie,   descendant
assez fortement vers 1'ouverture. Suture peu profonde.  Sommet obtus,
lisse.  Ouverture  ovalaire  transverse,  peu  oblique,  la  ligne  de  sa  plus

grande hauteur à peu  près parallèle  à,1'axe  de la coquille.  Péristome
interrompu,   légèrement  réfléchi  et  épaissi,   surtout  dans  sa  partie

FiG.  127.  -Cepctcci   7î,e77to?.Œté6.    (LiNNÉ),    Genck,    d  =  23   mm.   -    (8.)

basale  et  au  bord  columellaire  qui  recouvre  l'ombilic.  Test  solide,

gami  de  fines  stries  de  croissance,  brillant,  de  coloration  variable :
le  fond  étant  jaune,  rougeâtre,  orangé,  violacé,   brunâtre,   olivâtre,
etc.,   parfois   uniforme,   mais   souvent   orné   de   1-5   bandes   brunes,
spirales,  dont il  peut exister 89 combinaisons  différentes,  sans  comp-
ter les variations dans les dimensions des bandes elles-mêmes. Parfois
certaines  de  ces  bandes  sont  dédoublées;  dans  les  albinos,  elles  sont
incolores,  transparentes;  1a  bande  3,  située  à  la  périphérie,  est  rare-
ment  bordée  de  deux zones  claires;  1e  péristome  se  montre  générale-
ment    brunâtre,    rarement   rosé   ou    blanchâtre.    Dimensions:
h =  18 mm;  d = 25 mm.

A n i m a,1  gris  jaunâtre  ou  verdâtre.  Mâchoire  avec  2-9  côtes  sail-
lantes.   Appareil  génital   muni   d'une   paire   de   glandes   multifides,
chaque  glande  se  divisant  en  un  nombre  variable  (2-4)  de  branches
allongées,  non  renflées  à  leur  extrémité  libre.  Une  poche  du  dard
contenant  un  dard  dont  la  base  est  crénelée  et  dont  la  pointe  porte

quatre  arêtes  tr.anchantes.   Pénis  assez  épais;   épiphallus  plus  long
et  plus  mince  portant  un  flagellum  très  allongé.  Poche  copulatrice
arrondie, munie d'un très long canal séminal portant un diverticulum

peu  développé.

Habitat.  -Endroits  cultivés  :   dans   les  j+ardins,   le  long  des
routes,  dans les arbustes;  forêts,  dunes,  etc.;  surtout dans les plaines.

Ëthologie.  -Les œufs  ovalaires,  d'un  diamètre  de  ±  3  mm,
munis  d'une  coque  opaque,  jaunâtre,   calcaire,   sont  pondus  en  été
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et  en  automne  et  se  développent  en  2-3  semaines;  les  jeunes  devien-
nent  adultes  à  ]a  fin  de  leur  première  année.  Herbivores.   Comme
ennemis,  on  peut  citer :  des  rats,  des  mulots,  des  hérissons  et  des
oiseaux,  surtout  des grives,  qui  cassent  les  coquilles  sur  une  pierre,
autour  de  laquelle  on  trouve  parfois  de  grands  amas  de  débris  de
coquilles.

Répartition  en  Belgique.  -Très  commun  partout;  rare
en  Campine  et  dans  les Ardennes.

FiG.   128.   -   Appareil   génital  :   A.    CepŒCŒ   7to7.€g7tsés;   B,    CepŒecb   7t€77Lo7.Œtës.

Distribution   géographique.  -Europe  centrale  et  occi-
dentale;  commun  aux  Pays-Bas,  au  Grand-Duché  de  Luxembourg,
où  1'espèce  cause  parfois  de  grands  dégâts   dans  les  vignobles,   en
France  et  en  Grande-Bretagne;  introduit  aux  Etats-Unis  et  en  Nou-
velle-Zélande .

Remarques.   -La   coquille   est   très   variable,   tant   par   sa
forme  générale  que  par  sa  coloration.   Quand  on  désigne  les  cinq
bandes  brunes  par  les  chiffres  1,  2,  3,  4,  5,  et  1'absence  d'une  bande

par  0,  les  combinaisons  suivantes  sont  les  plus  communes  en  Bel-
gique  :  00300,  12345  et  00000  (=  sans  bandes);  1es  combinaisons  00345
et 103/i5 se rencontrent encore assez  fréquemment,  ainsi  que certaines



- 316 -

variétés  où  deux  ou  plusieurs  bandes  se  trouvent  réunies :  (12)3(45),

(123)(45),  123(45),  003(45),  (12)345,  etc.  Toutes  les  autres  combinaisons
sont   plus  ou  moins  rares.   Des  expériences  ont  démontré   que   les
oiseaux  remarquent  plus  facilement  les  spécimens  à  couleur  vive,
uniforme,   alors   que   ceux   ornés   de   bandes   échappent   souvent   à
leur  attention.  Certaines  variétés  semblent  être  en  rapport  avec  un
milieu  déterminé.  Des  spécimens  bandés  se  trouvent  surtout  dans
les  stations  humides,  ombragées.  Certaines  variétés  de  couleur  sont
héréditaires.

151.  -Cepaea  horiiensis  (MÜLLER,   1774) .

(Fig.  128 A,  129;  pl.   A,   fig.   8-14.)

Coquille    globuleuse.     Ombilic    complètement     fermé     chez
1'adulte.  Cinq tours de spire convexes,  à, croissance rapide,  1e  dernier
très  grand,  arrondi  à,  la  périphérie,  descendant  assez  fortement  vers
l'ouverture.  Suture  assez  profonde.  Sommet  obtus,  lisse.  Ouverture

FiG.  129.  -  CepŒeŒ  Jto7.£e7tsés   (MÜLLEp.),   Arlon,   d  =  18  mm.  -  (B.   et  E.)

ovalaire   transverse,   oblique,   la   ligne   de   sa   plus   grande   hauteur
oblique  par  rapport  à  1'axe  de  la  coquille.  Péristome  interrompu,
légèrement  réfléchi  et  épaissi,   surtout  dans  sa  partie  basale  et  au
bord  columellaire  qui  recouvre  l'ombilic.  Test  solide,  gami  de  fines
stries de croissance,  brillant,  de coloration  très variable  :  le  fond  est

généralement  jaune,   parfois  brunâtre  ou  verdâtre,  tandis  que  des
spécimens  à  coquille  mince  sont  quelquefois  orangeâtres;  les  exem-

plaires  d'une  couleur  uniforme  sont  très  communes,  mais  souvent
la  coquille  est  ornée  de  1-5  bandes  brunes,  qui  sont  transparentes
chez   les   individus   albinos;   le   péristome   se   montre   généralement
blanc,   rarement   rose   ou   brunâtre.   I)imensions   :   h= 15  mm;
d -18 mm.

Animal  le  plus  souvent  gris  verdâtre.  Mâchoire  avec  2-4  côtes
saillantes.  Appareil  génital  muni  d'une  paire  de  glandes  multifides

qui  se  divisent  chacune  en  3-5  branches  fusiformes,  gonflées  à  leur
extrémité  libre.  Une  poche  du  dard  contenant  un  dard  dont  la  base
est crénelée et dont la pointe porte quatre arêtes  longitudinales,  dont
le  tranchant  est  bifurqué  en  deux  lamelles.  Pénis  court,  épiphallus
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plusieurs  fois  plus  long  et  muni  d'un  flagellum  très  effilé.  Poche
copulatrice arrondie, petite, avec un long canal séminal, pourvu d'un
diverticulum  rudimentaire.

Habitat.  -Stations  humides,  forêts  claires,   arbustes,  moins
commun  dans  les  lieux cultivés.

Ëthologie.  -Les  œufs  ovalaires,   d'un  diamètre  de  3   mm,
enveloppés  d'une  coque  opaque,  calcaire,  sont  pondus  en  été  et  en
automne  et  se  développent  en 2-3  semaines;  1es  animaux  deviennent
adultes  vers  la  fin  de  leur  première  année.  Ils  sont  herbivores  et
ont  les  mêmes  ennemies  que  Ccz)ŒGŒ  7ac77®o7.¢Jés.

Répartition  en  Belgique.  -Surtout  commun  en  Haute-
et  en  Moyenne-Belgique,  très  rare  en  Basse-Belgique.

Di`stribution   g.éogtrap'h{ique.   -Europe   centrale.,   l'Is-
1ande  et  1'Amérique  du  Nord;  aux  Pays-Bas  surtout  dans  le  Sud  du
Limbourg;  très  commun  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  où
l'espèce  cause  parfois  de  grands  dégâts  dans  les  vignobles;  commun
en France et en  Grande-Bretagne.

Remarques.   -La   coquille   de   CcpczcŒ   Æo7.fc7isa.s   est   moins
variable  que  celle  de  C.  7ÙG77î,o7.¢Z€.s.  En  Belgique,  les  spécimens  sans

bandes  sont  les  plus  communs,  suivent  alors  dans  l'ordre  de  leur
importance   numérique,   les   variétés  :   12345.,10305,10345,   00300,
1(23)45,  10300,  (12345),  (123)(45),  1(2345),  etc.  La  variabilité  des  coquil-

les  des  deux  espèces  est  telle   qu'il  est  parfois  très  difficile  de  les
distinguer  en  se  basant  sur  les  caractères  conchyliologiques.   Dans
des cas douteux,  l'examen de 1'appareil  génital,  surtout  du  dard,  est
indispensable.

Des hybrides entre  CcpÆccz  Æo7.Zc7}sés  et  C.  7tc77oo7.czZ8.s  sont  possibles,

mais dans l'état naturel,  où les  deux espèces  ne vivent généralement

pas  ensemble,  ces  hybrides  doivent  être  très  rares.  Le  plus  souvent
les  deux  espèces  se  distinguent  facilement  par  leur  forme  générale
et  par  la  coloration  du  péristome.

Genre  HELIX  LiNNÉ,   1758.

Coquille  globuleuse  ou   conique,   plus  ou  moins  élevée,   parfois
ombiliquée; ouverture grande;  péristome simple,  évasé.

Animal  :  Appa,reil génital  avec une grande poche  du  dard,  conte-
nant  un  dard  muni  de  quatre  arêtes  longitudinales,  et  une  paire  de
glandes  muqueuses,  fortement  ramifiées.

Coquille  grande  (45  mm),  brun  jaunâtre,  1e  plus  souvent  ornée  de
3-5  bandes  brunes,  spirales,  parfois  peu  distinctes   ..................

Heliæ pomatia  (p. 3L8).
Coquille   plus   petite   (35   mm),   gris   jaunâtre,    souvent   ornée   de

1-5  bandes  interrompues,   brun  violacé  et  avec  des  flammula-
tions  claires  et  foncées   ........................      ÆcZo.æ   Æ`spe7.sÆ   (p.   319).
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152.  -  Helix  pomatia  LiNNÉ,  1758.

(Fig.  130;  pl.  VI,  fig.  5;  pl.  X,   fig.  3.)

C o q u i 11 e  globuleuse,  à  peu près  aussi  haute  que  large,  à  spire
bien  développée  en  hauteur.  Ombilic  presque  complètement  fermé

par  le  bord  columellaire  du  péristome.   Cinq   tours   de  spire  bien
convexes,  à  croissance  rapide,  1e  dernier  très  grand,   arrondi  à  la

périphérie.   Suture  assez  profonde.   Sommet  obtus,  lisse.   Ouverture

FiG.   +30.  -  Hel,i,æ   pomatia  LiNNÉ.

A,   Boitsfort,   h  =  37   mm;   B,   spécimen   sénestre,   Rouge-Cloître

(Auderghem),      h   =   45    mm;      C,      jeune      spécimen,      Arlon,
h =  10,5  mm.  -   (8.)

subcirculaire   ou   ovo.i.de.   Péristome   interrompu,   légèrement   évasé,
épais,  son  bord  columellaire  fortement  réfléchi  sur  l'ombi]ic.  Test
solide,  garni  d'assez  fortes  stries  de  croissance,  brun jaunâtre,  géné-
ralement  orné  de  3-5  bandes  brunes  plus  foncées,  souvent  peu  dis-
tinctes;  chez  1'animal  en  hibernation,  1'ouverture  de  la  coquille  est
fermée  par  un  épiphragme  calcaire,   blanchâtre,   épais,   convexe  à
1'extérieur.  D i m e n s i o n s  :  h = 45 mm;  d = 45 mm.

A n i m a 1  gris  jaunâtre.  Mâchoire  avec  ±  6 côtes  sailla,nt,es  espa-
cées,  alternant  souvent  avec  autant  de  côtes  intermédiaires,  moins
développées.  Appareil  génital  muni  d'une  paire  de  glandes  multi-
fides,   fortement  ramifiées,   chacune   se  divisant  en  30-60  branches
allongées.   Une  poche  du  dard,   contenant  un  dard,   ayant  la  base
crénelée  et  le  stylet  légèrement  courbé  et  pourvu  de  quatre  arêtes.
Pénis  et épiphallus  très  courts,  a,vec  un  flagellum  très  long et  effilé.
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Poche  copulatrice  petite,  arrondie,  munie  d'un  long  canal  séminal

portant  parfois  un  diverticulum  rudimentaire.

H abitat.  -De préférence  des  terrains  calcaires  :  bois,  jardins,
rochers   (au   Grand-Duché   de  Luxembourg,   en  France  et  en  Alle-
magne  surtout  les  vignobles).

Ëthologie.  -Au  printemps,  généralement  pas  avant  le  mois
de  mai,  1es animaux sortent  de  leur sommeil  d'hiver.  Après  la copu-
1ation,  ils commencent leurs  pontes  qui  se  poursuivent jusqu'en  sep-
tembre.  Les  œufs,  d'un diamètre de 6 mm,  enveloppés  chacun  d`une
coque  blanchâtre,  opaque,  calcaire,  dure,  sont  déposés  dans  la  terre
humide   par   paquets   de   10-90.    Les   .i.eunes   sortent   au   bout    de
3-4 semaines et deviennent adultes vers la fin de leur première année.
Vers  la  fin  du  mois  d'octobre,  les  animaux  se  cachent  dans  la  terre
ou  sous  des  feuilles  mortes  et  ferment  leur  coquille  au  moyen  d'un
épiphragme  calcaire,  sécrété  par  le  bord  du  manteau.  Les  animaux
sont  herbivores  et  vivent  à  peu  près  4-5  ans.

Répartition   en   Belgique.  -Haute-    et    Moyenne-Belgi-
que;  très  rare  en  Basse-Belgique;  surtout  dans  la  région  calcaire  le
long  de  la  Meuse  et  de  ses  affluents.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Europ.e  centrale  et  méri-
dionale,  probablement  importé  en  temps  historiques  pour  des  buts
culinaires  dans  plusieurs  pays;   très  commun  au   Grand-Duché  de
Luxembourg et en France où 1'espèce cause parfois  de grands  dégâts
dans les vignobles;  aux Pays-Bas,  l'espèce est surtout commune dans
le  Sud  du  Limbourg;  éga.lement  dans  le  Sud-Est  de  1'Angleterre.

Remarques.  -Déjà  depuis  1'époque  des  Romains,  les  ÆCJa.æ

po7%.czZo.œ  ont  été  'utilisés   comme  nourriture   et  le   commerce   de   ces
animaux  a  certainement  contribué à  leur  distribution géographique.
Actuellement  il   est   difficile   de  vérifier   si   l'espèce   est   autochtone
en  Belgique  ou  si  elle  a  été  importée  au  temps  des  Romains  ou  au
Moyen-Age  par  des  moines.

153.  --Helix  aspersa  (MÜLLER,   1774).

(Fig.   131;   pl.   A,   fig.   17.)

C o q u i 11 e  globuleuse  avec  la  spire  généralement  peu  émergeant
au-dessus   du   dernier   tour.   Ombilic   presque   coipplè{ement   fermé

par  le  bord  columellaire  du  péristome,  chez  l'adulte.  Cinq  tours  de
spire  peu convexes  en  dessus,  bien  arrondis  en  dessous,  à  croissance
rapide,  1e  dernier grand,  arrondi  à  la  périphérie,  légèrement  descen-
dant  vers  l'ouverture.   Suture  peu  profonde.   Sommet  obtus,   lisse.
Ouverture  subcirculaire  ou  ovalaire  oblique.  Péristome  interrompu,
les  deux  bords  réunis  par  une  mince  callosité  blanche,  1égèrement

21
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réfléchi   et  renforcé   d'un   épaississement   blanc   surtout   à   la   colu-
melle.  Test  solide,  garni  d'une  sculpture  chagrinée,  brun  jaunâtre,
orné  souvent  de  1-5  bandes  brunes  ou  violacées,   interrompues  et
flammulées irrégulièrement.  D i m e n s i o n s  :  h=35 mm;  d=35 mm.

A n i m a 1 gris noirâtre.  Mâchoire avec 6-12 côtes saillantes.  Appa-
reil génital muni d'une paire  de glandes multifides,  fortement rami-
fiées,  chacune  présentant  jusqu'à  40  branches.  Une  poche  du  dard,
contenant un dard légèrement courbé,  muni de quatre  (parfois deux)
arêtes, à tranchant obtus, 1es interstices montrant une série de petites
côtes transversales,  la base élargie et crénelée.  Pénis épais,  épiphallus

plus   mince,   muni   d'un   long   flagellum   effilé.   Poche   copulatrice
petite,  arrondie,  avec un long canal séminal, portant un grand diver-
ticulum,  plus  long  que  le  canal.

FiG.   131.   -Het'jæ   Œspe7.sŒ   (MÜLLER).

A,   spécimen  normal,  h  =  35  mm;  B,   spécimen   déformé,   Roisin-Autreppe,
h -30  mm.  -  (8.)

Habitat.  -Lieux  cultivés,  jardins.

Ëthologie.   -En   automne,   1'animal   ferme   sa   coquille   au
moyen d'un  épiphragme grisâtre,  assez  solide,  mais  non  pas calcaire
comme   celui   de   ÆcZ€.æ   z7o77aczz?.cz.    Pour   l'hibernation,   lies   animaux
se  réunissent  en  groupes  sous  des  haies  et  des  plantes;  p-arfois  1'ani-
mal  fait  plusieurs  épiphragmes  en  se  retirant  de  plus  en  plus  dans
sa  coquille.   Dans   les  régions  calcaires,   les   animaux  creusent  des
trous  dans  les  rochers  dans  lesquels  ils  s'abritent.  Les  œufs  globu-
leux,  d'un  diamètre  de 4,5  mm,  sont  pondus  en  été.  Les  jeunes  sor-
tent  de  l'œuf  après  2-4  semaines  et  deviennent  adultes  au  début  de
leur  seconde  année;  durée  de  la  vie  :  2-4  ans.

Comme   ennemies   de   HcZ€.æ   czspc7scÏ   on   peut   citer   les   rats,   les
hérissons,  les  mulots  et  des  oiseaux  comme  les  grives  et  les  merles

qui  cassent les  coquilles  sur  une  pierre  afin  d'atteindre  l'animal.

Répartition  en  Belgique.  -Surtout    la    Basse-    et    la
Moyenne-Belgique; très rare à 1'Est de la Meuse,  absent en  Campine.

Distribution  géographique.  -Europe     occidentale    et
méridionale;  aux Pays-Bas surtout dans les provinces le long du litto-
ral;  absent  au  Grand-Duché  de  ljuxembourg  et  en  Allemagne;  com-
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mun  en  France  et  en  Angleterre.,  introduit  en  Afrique  du  Sud,  en
Amérique  et  en  Australie.  La  distribution  de  1'espèce  semble  être
déterminée  par  la  température  et  par  sa  prédilection  pour  les  lieux
cultivés.

FLei[i[Laurques.   -aomme   Hel,iæ   pomatia,   Hel,iæ   aspersa   est
comestible  et  fait  l'objet  d'élevage  et  de  commerce.  Dans  la  région
côtière  de  1'Union  Sudafricaine  1'espèc,e  cause  beaucoup  de  dégâts  à
l'agriculture  et  à  l'horticulture.

Classe    BIVALVIA.

Animaux pourvus d'une coquille composée de  deux valves;  va]ves
réunies  cz)  par  un  ligament  dorsal  élastique,  situé  généralement  der-
rière  les  sommets;  Z})  par une  cha,rnière,  formée  le  plus  souvent  par
des  dents  et  des  lamelles,  situées  sur  la  face  interne  du  bord  dorsal
de chaque valve;  c) par des muscles transversaux,  insérés sur la  face
interne  des  valves;  généralement  la  coquille  enveloppe  entièrement
1'animal.

L'animal,   dépourvu   de   tête,   montre   une   symétrie   bilatérale.
Dorsalement   se   trouve   la   masse   viscérale,   ventralement   le   pied,
le plus souvent très volumineux et exsertile;  parfois le pied renferme
une  glande  qui  sécrète  des  fils  très  résistants  (le  byssus)  au  moyen
desquiels  l'animal  se  fixe  au  support.   L'animal  entier  est  entouré

par  le  manteau  qui  tapisse  l'intérieur  des  valves  et  dont  les  bords
ventraux  sont  souvent  plus  ou  moins  soudés,  laissant,  d'une  part,
une  ouverture  inférieure  pour  le  passage  du  pied  et,  d'autre  part,
deux  ouvertures  postérieures,  une  branchiale  et  1'autre  anale,  dont
les  bords  s'allongent  parfois  en  tubes  contractiles,  les  siphons.  Dans
la  cavité  palléale  pendent  les  branchies,  portant  généralement  deux
lames  de  chaque  côté;  ces  brarichies  peuvent  se  souder  entre  elles
ainsi  qu'avec  le  manteau  et  la  masse  viscérale,  de  façon  à  séparer
deux  cavités,  l'une  inférieure,  l'autre  supérieure;  pendant  la  respi-
ration,   1'eau   entre  par  l'ouverture  jnhalante   (branchial'e)   dans   la
chambre inférieure,  passe par les fentes branchiales dans la chambre
supérieure et sort par 1'ouverture exhalante (anale). L'eau respiratoire
amène  en  même  temps  les  particules  nutritives  qui  sont  tamisées

par les  branchies  et  conduites,  par  le  inouvement  des  cils  vibratiles,
vers  la  bouche  dont  les  lèvres  antérieure  et  postérieure  se  trouvent
divisées  en  lobes,  les  palpes.  L'anus  est situé  à  l'arrière.  Les  orifices

génitaux  et  rénaux  s'ouvrent  des  deux  côtés  dans  la  cavité  palléale.
Le oœur,  dorsal,  se compose le plus souvent d'un ventricule,  traversé

par  1'intestin,  et  de  deux  oreillettes.  Les  reins,  pairs  et  symétriques,
communiquent  avec  le  péricarde.  Les  organes  génitaux,  également

pairs et symétriques,  sont généralement unisexués,  rarement herma-

L
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phrodites.  Des  organes  copulateurs  manquent  toujours;  parfois  les
embryons  se  développent  dans  des  poches  incubatrices,  formées  par
ies  branchies.  Le  système  nerveux  central
de   trois   paires   de   ganglions   réunis   par
connectifs.

1.   Animal   fixé   au   substrat,   à,   l'aide   de

présentant  à  peu  près  la  forme  d'une

-    Animal  libre  à  l'état  adulte,  coquille

se  compose  en  principe
des   commissures   et   des

fils   de   byssus;   coquille
moule........................

Dïeisserridae .(p. 9$0).

plus  ou  moins  ovalaire,
généralement  nettement  plus  longue  que  haute   ..................     2

2.   Coquille  de  petite  taille,  sa  longueur  ne  dépassant  pas  25  mm;

peu  allongée SpJwerüdae  (p.  gR;H).
-    Coquille  beaucoup  plus  grande,  plus  ou  moins  allongée  ......    3

3.   Test  très  épais,  le  sommet  de  la  coquille  fortement  érodé;  valve

gauche  avec  deux  dents  cardinales  et  une  lamelle  postérieure
plus  ou  moins  rudimentaire   (])   .........      MÆ7.gf-zz7.ézcz7to.dczG   (p.   322).

-    Test  généralement  moins  épais;  sommet  de  la  coquille  parfois

érodé, le plus souvent, intact; valve gauche avec deux dents cardi-
nales et  deux lamelles  postérieures  ou  bien  la  charnière  complè-
tement  dépourvue  de  dents  et  de lamelles  ...     U7to.o7?o.dczG  (p.  325).

Famille    MAFiGAFHTANIDAE.

Coquille   épaisse,   allongée,   la   région   antérieure   beauéoup   plus
courte  que  la  partie  postérieure;  coquille  embryonnaire  sculptée  de
rides   concentriques;   valve   droite   avec   une   dent   cardinale,   valve

gauche avec deux dents cardinales; chaque valve munie d'une lamelle
postérieure   peu   développée   (parfois   deux   lamelles   dans   la   valve
gauche).

Animal  avec  les  branchies  non  soudées  postérieurement  au  man-
teau;   diaphragme  transversal   incomplet;   les  larves  se  développent
dans  les  branchies  internes  et  externes;  sexes  séparés.

Genre  MARGARITANA   ScHUMACHER,   1817.

Caractères  de  la  famille.

154.  -  Margaritana  margaritifera  (LiNNÉ,  1758) .

(Fig.   132;   pl.   XV,   fig.   3.)

Coquille   allongée,   peu   renflée,1a   région   antérieure   courte,
arrondie,  1a  région  postérieur.e  beaucoup  plus  longue;  son  bord  infé-
rieur  presque  droit,  parfois  légèrement  concave,  son  bord  supérieur
arqué,   descendant,   à   1'arrière,   vers  1'extrémité   postérieure   qui   se

(1)    Ces caractères  comptent uniqiiement pour l'espèce habitant la Belgique.
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t,rouve  au-dessous  du  milieu  de  la  hauteur.  Sommets  généralement
érodés.  Ligament  bien  développé,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la
longueur  de  la  région  postérieure.   Charnière  également  bien  déve-
loppée;  valve  droite  avec  une  dent  cardinale  conique,  triangulaire,
crénelée,  et une  lamelle  postérieure  rudimentaire;  valve  gauche  avec
deux  dents  cardinales,   coniques,   triangulaires,   l'antérieure  courte,

\`

A

FiG.18%.  ~  Ma,Tga,Ïitcma  ma,rga,'rüiïeïa,   (L"NÉ).
A,   spécimen  adulte,   I  =  105  mm;  8,   jeune   spécimen,   l'Ourthe,
1  =  41  mm.    -    (8.);   C,   idem,   l'intérieur   des  valves.    -    (L.)

1égèrement  inclinée  en  avant,  la  postérieure  plus  allongée,   à  bord
crénelé,  et  une  lamelle  postérieure  rudimentaire  ou  nulle.  Impres-
sions   musculaires   antérieures   profondes;   impressions   postérieures
moins marquées,  de même que l'impression palléale.  Test très solide,
épais,  brun olivâtre chez les jeunes,  noirâtre chez l'adulte,  l'intérieur
nacré,  bleuâtre;  souvent  1'érosion  attaque  une  grande  partie  de  la
face  externe  des  valves.  Dimensions  :  1ongueur  :  110  mm;  hau-
teur  :  50  mm;  épaisseur  :  30  mm.
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A n i m a 1  gris,  parfois rougeâtre.  Bords  palléaux  libres,  non  sou-
dés, sans formation de siphons, partie branchiale pourvue de papilles.
Branchies postérieurement libres,  non soudées au manteau,  les lames
branchiales   internes   réunies   derrière   le   pied   et   formant   un   dia-
phragme,  les  lames  externes  liées  antérieurement  au  manteau;  les
deux  paires   de   lames   branchiales   servent   de   poches   incubatrices
aux œufs.

H a b i t a t.  - Ruisseaux  et rivières  à  courant  rapide;  eaux  pures
et pauvres en  sels calcaires.

Ëthologie.  -Les  œufs,  pondus  en  été,   se  développent  dans
les lames branchiales de la mère, servant comme poches incubatrices;
après deux semaines les larves glochidjes, d'une longueur de 0,05 inm,
sortent des branchies. Elles ont une coquille composée de deux valves
triangulaires,  renflées,  sans  crochets  mais  munies  de  5-7  petites  épi-
nes  courbées  vers  l'intérieur,  et  d'un  filament  fixateur,  fragile.  Les

glochidies continuent leur développement  sur les branchies  des  pois-
sons,  puis  elles  deviennent  de  nouveau  libres.  Les  jeunes  coquilles
ont  une  sculpture  umbonale  composée  de  rides  ondulées,   mais  le

plus souvent les spécimens  récoltés  sont  fortement  érodés  et  ne  mon-
trent  plus  de trace  de  sculpture.

Répartition   en  Belgique.  ~  Exclusivement dans les ruis-
seaux  et  rivières  des  Ardennes,  coulant  sur  des  formations  non  cal-
caires :  1'Amblève,  l'Ourthe,  la  Lomme,  la  Lesse,   etc.

Distribution   géographique.  -Circumpolaire,  jusqu'en
Europe   centrale;   pas   signalé   aux   Pays-Bas;   au   Grand-Duché   de
Luxembourg exclusivement dans les eaux vives et froides de la forma-
tion  dévonienne;  en  France  et  en  Allemagne  dans  les  régions  mon-
tagneuses; également en Grande-Bretagne.

Remarques.  -Les  jeunes  spécimens  sont  rarement  récoltés;
en  effet,  les  plus  petits  exemplaires  belges  que  nous  avons  pu  exa-
miner  dépassent  déjà  41  mm  de  long  et  n'ont  plus  leurs  sommets
intacts. L'érosion semble être due à une action mécanique des cailloux
et  du  sable  mis  en  mouvement  par  le  courant  rapide,  suivie  d'une
action  chimique  par  laquelle  le  calcaire  est  attaqué  par  le  C02  de
l,eau.

Parfois  les  coquilles  de  MŒ7.gŒ7'3.Zcz7icz  77oÆ7.gcz7.8.Za./c7.cz  renferment  des

perles,  formées  sur la face  interne  des valves.
Certains   auteurs   ont   signalé,   so.us   le   nom   U7%.o   s€.7tcÆZc4s   LAM.,

une   autre  espèce   :   le  Mcz7.gcz7.o.Zcz7tcz   ŒtÆ7.ëc2ÆZcz7.8.cz   (SpENGLER),   qui   se.   dis-

tingue  par  ses  valves  plus  ou  moins  réniformes,  très  grandes  (120-
180  mm),  dont  celle  de  gauche  possède  deux  lamelles  postérieures
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à  la  charnière,  celle  de  droite  une  lamelle  bien  développée.  La  pré-
sence  de  cette  espèce  dans  le  bassin  de  la  Meuse  en  Belgique  est
très  douteuse,  probablement  elle  a  été  confondue  avec  MÆ7.gŒ7.€.ZŒ7t¢
77oczrgcï7.8.J8./crcz  ou  bien  avec  certaines  formes  d'U7t¢o  c7.czsst4s.

Famille   UNIONIDAE.

Coquille  de  forme  très  variable,   la  région  antérieure  beaucoup

plus  courte  que  la  région  postérieure;   sculpture  des  sommets  très
variée,   parfois   peu   développée;   charnière   variable,   parfois   rudi-
mentaire.

Animàl  avec  les  lames  branchiales  externes  soudées  postérieure-
ment  au  manteau;  diaphragme  transversal  séparant  l'orifice  respi-
ratoire  et l'orifice anal;  1es larves  se développent exclusivement  dans
les  lames  branchiales  externes;  pour  compléter  leur  développement,
les larves glochidies se fixent sur des poissons au moyen d'une  paire
de crochets garnis  d'épines;  sexes séparés,  rarement hermaphrodites.

1.   Charnière  rudimentaire,  sans  dents
-    Cmarnière  bien  développée,  avec  des  dents  .........     U'n€.o  (p.  325).

2.   Sommet  garni  de  rides  lamelleuses  ............     A7todo7tzcz  (p.  331).

-    Sommet  garni  de  rides  tuberculeuses  ...     PsctÆdcz7àodo7izcz (p. 335).

Genre  UNI0  PHiLipssoN,  1788.

Coquille  ovo.i.de-ovalaire   plus   ou   moins   allongée;   sommets   peu
saillants,  sculptés  de  rides  en  zigzag ou  de tubercules  séparés;  valve
droite   avec  une  .dent   cardinale   et  une   lamelle   postérieure;   valve

gauche a.vec deux dents cardinales  et  deux  lamelles  postérieures.
Animal  avec  une  ouverture  supra-anale  séparée  de  l'ouverture

anale;  1es  larves  se  développent  dans  les  lames  branchiales  externes;
les glochidies,  munies  d'un court  filament fixateur,  se  fixent  sur  les
branchies  des  poissons.

1.   Coquille  ovalaire  ou  rhombiforme,  généralement  moins  de  deux
fois  plus  longue  que  haute   ..................      U7t€.o   c7.Œss2Æ   (p.   326).

-    Coquille  plus  allongée,  acuminée  postérieurement  ...............     2

2.   Coquille  à  peu  près  deux  fois  plus  longue  que  haute;  sommets

gamis  de  rides  ondulées  (ou  plutôt  en  zigzag)  très  fortes  .........
Uïrio  tumidus  t\p.  g%8).

-    Coquille   plus  de   deux   fois   plus   longue  que  haute;   sommets

garnis  de  tubercules  isolés  .......,..........      U7t€.o  pt.cZo7.ctm  (p.  329).
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155.  -  Unio  orassus  PHiLipssoN,  1788.
(Fig.  133,  134;  pl.  D,  fig.  5.)

Coquille   ovalaire,   peu   allongée,   ou   parfois   plus   ou   moins
rhombiforme,   plus   ou   moins   renflée;   sa   région   antérieure   très
courte,  arrondie;  sa région  postérieure  beaucoup plus  longue,  arron-
die  à  l'arrière;  les  bords  supérieur  et  inférieur  souvent  à  peu  près

parallèles,  le  bord  inférieur  plus  ou  moins  rectiligne,  parfois  légè-

FiG.   133.   -  A,   U7téo   crŒ,ssît6'   bŒ£Œütts   MATON   et   RACKETT,   Ha,n-sur-Lesse,

1  =  50,5   mm.   -   (E.).   -8,   Ù'rtto   crŒ.sstts   crŒsstts   PHiL[psSoN,   Laroche,

1  =  52  inm.  -   (B.)

rement  concave,  le  bord  supérieur  à  peu  près  droit  au  milieu  de  la
coquille,   puis   descendant   en   courbe   vers   1'extrémité   postérieure.
Ligament   court,   bien   saillant.   Sommets   plus   ou   moins   saillants,
sculptés  de  rides  ondulées,  souvent  peu  visibles  à  cause  de  l'érosion
de  la  coquille.  Charnière  plus  ou  moins  forte,  1a  valve  droite  munie
d'une  dent  cardinale  cunéiforme,   conique,   aux  bords   crénelés,   et`
d'une  lamelle  postérieure  comprimée;  valve  gauche  avec  deux  dents
cardinales bien séparées,  coniques,  aux bords crénelés,  la postérieure

particulièrement   forte,   et   deux  lamelles   postérieures   comprimées.
Impressions  musculaires  profondes.  Test  plus  ou  moins épais,  j£iune
brunâtre  ou  jaune  verdâtre,  souvent  rayonné  de  vert,  surtout  dans
la  région  postérieure,   parfois  brun  noirâtre;   1'intérieur  des  valves
nacré,  bleuâtre,  parfois  rose.  Dimensions  :  L,ongueur  :  60  mm;
hauteur  :  35  mm;  épaisseur  :  30  mm.

Animal   trapu,   manteau  épais,   pied  grand.   Les  bords  posté-
rieurs  du  manteau  sont  libres  et  s'appliquent  1'un  contre  l'autre  en
laissant  deux  ouvertures  :  l'une  inférieure,  branchiale,  entourée  de

papilles  très  nettes,   et  l'autre  supérieure,   anale,   à  bords  presque
lisses.  Dorsalement  de  ces  deux  ouvertures,  les  bords  du  manteau
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sont   soudés   en   laissant  une   petite   ouverture   supra-anale.   Lames
branchiales  internes  soudées  derrière  le  pied  et  constituant  un  dia-

phragme  transversal   qui   sépare   la  cavité   palléale   postérieure   en
deux  chambres  superposées  qui  correspondent  aux  ouvertures  bran-
chiale  et  anale.   L.es  lames  branchiales  externes  servent  de  poches
incubatrices.

FiG.  134.  -  Intérieur  des  valves  :
A,   Uni,o   cTci,ssus   ba,tavus.,  8,   Uïü,o   cTa,ssus   cTassus.

H a b i t a t.  -  Eaux  courantes.

Ëthologie.  -Au  début  de  l'été,1es  œufs  sont  pondus  et  se
développent  pendant  4-6  semaines  dans  les  poches  incubatrices  des
lames   branchiales   externes.    Les    glochidies,    d'une   longueur    de
0,25  mm,  ont  leurs  valves  triangulaires  pourvues  d'un  crochet  por-
tant  sur  sa  face  externe  une  série  de  petites  épines.  Les  glochidies
expulsées  par  ]a  mère  se  fixent  sur  ]es  branchies  d'un  poisson  pour
terminer  leur  développement  larvaire.

Répartition  en  Belgique.  -Surtout    la    Haute-    et    la
Moyenne-Belgique;  rare  en  Basse-Belgique;  beaucoup  plus  commun
dans  le  bassin  de la  Meuse  que  dans  celui  de  l'Escaut.

D i s t r i b u t i o n   g é o g r a p h i q u e.  --  Europe centrale, occiden-
tale et septentrionale, Asie Mineure jusqu'en Mésopotamie;  aux Pays-
Bas, surtout dans le bassin de la Meuse; manqiie en Grande-Bretagne.

Remarques.  -En  Belgique,  nous  trouvons  deux  formes  de
ce,tte  espèce,  liées  par  des  stades  intermédiaires :  l'une  habitant  les
eaux  des  Ardennes,  à  courant  rapide,  pauvres  en  calcaire,  qui  res-
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semble  à l'U7t3.o  c7.czsseÆs  c7.czs6`2Æs  et  l'autre,  se  trouvant  dans  les  autres

rivières  et  ruisseaux,  ressemblant  à  l'U7i8.o  c7.czss2Æs   bczfczüc4s.  En  Bel-

gique,  ces  deux  formes  semblent être  des variétés  écologiques.  Selon
certains auteurs il y a deux races géographiques  :  1a race  c7.czsst4s  qui
habite  l'Europe  septentrionale  et  centrale  atlantique,   et  la  Russie
atlantique  et boréale;  et  la  race  Z7czfŒÜc4s,  habitant  la  péninsule  lbéri-

que  atlantique,  la  France  atlantique  et  l'Allemagne  occidentale.  La
première race se caractérise par sa coquille plus forte et le test noirâ-
tre,  souvent érodé  (les spécimens de cette race ressemblent fortement
au   Mcz7.gcz7.t.Zcz7icz   77aÆ7.gcz7.8.fa./c7.cz   qui   vit   dans   le   même   milieu).   11   est

à remarquer que les jeunes c7.czssc4s  ne  se  distinguent pas  de  la forme
Gczfczü%s,  chez  qui  la coquille  est moins  épaisse,  d'une  coloration  plus
claire,  avec  les  dents  de  la  charnière  moins  coniques,  plus  compri-
mées.  Des  formes  intermédiaires  se  trouvent  surtout  dans  la  Meuse.

Aux  Pays-Bas,  il  n'y  a  que  la  forme  Z7czfŒüeÆs,.  au  Grand-Duché  de
ljuxembourg  la  forme  aczJczÜ2Æs  vit  partout,   tandis  que  la  var.  czJc7.,

qui ressemble à notre  forme  c7'Æsse4s,  se  trouve  avec  Mcz7.gcz7.a.fŒ7icz  77aŒ7.-

gcz7.3.f®./crcz  dans  les  rivières  des  terrains  primaires;  en  France,  l'U7t3.o
c7.czss2Æs  se  trouve  dans  l'Est,1'U7i3.o  aczzczütÆs  dans  l'Ouest  du  pays.

156.  -  Unio  tumidus  PHiLipssoN,  1788.
(Fig.  135,  136;  pl.  D,  fig.  3.)

Coquille   ovalaire  ou  ovoïde   allongée,   assez   acuminée   posté-
rieurement,  assez renflée dans sa partie antérieure;  région antérieure
très  courte,  obtusément  arrondie;  région  postérieure  beaucoup  plus
longue,  formant  un  rostre  assez  acuminé  dont  la  pointe  obtuse  est
dirigée vers le bas; bord inférieur bien convexe;  bord  supérieur droit
dans sa partie antérieure,  puis,  derrière le ligament,  descendant vers
l'extrémité postérieure.  Ligament court,  saillant.  Sommets  assez sail-
lants,  sculptés de grosses rides en zigzag,  rarement érodés.  Charnière
assez  forte  :  la valve  droite  munie  d'une  dent cardinale  triangulaire,
crénelée,  et  d'une  lamelle  postérieure  tranchante;  valve  gauche  avec
deux  dents  cardinales  rapprochées  dont  1'antérieure  allongée,  com-

primée,  dépassant  partiellement,  en  dessus,  la  partie  antérieure  de
la dent postérieure qui est beaucoup plus courte,  mince,  triangulaire,
crénelée;  entre  les  deux  dent,s  cardinales  gauches  se  trouve  un  sillon
dans lequel  se  loge  la  dent  cardinale  droite;  les  deux  lamelles  posté-
rieures de la valve gauche sont longues et minces. Impressions muscu-
1aires   peu   profondes.   Test   assez   solide,   parfois   très   épais,   jaune
brunâtre,    rayonné   de   vert,    surtout   dans   la   partie   postérieure.
Dimensions  :   1ongueur  :   95   mm;   hauteur :   50 mm;   épaisseur  :
35 mm.

H a b i t a t.  --  Eaux  calmes :  rivières,  ruisseaux  et  canaux.

Répartition   en   Belgique.  -Moyenne-et Basse-Belgique;
rare  en  Haute-Belgique.
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D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Europe occidentale; com-
mun aux Pays-Bas;  au Grand-Duché de Luxembourg  l'espèce abonde
dans  la  Moselle;  pour  la  France,  L.  GERMAiN  (1931)  semble  avoir  con-

FiG.  135.  -  A,   U7téo  Ctt77Lédus  PHiLipssoN,   canal  de  Blaton,  à  Belœil,
1  =  93  mm.   -   (8.);   B,   le   sommet   fortement   agrandi   d'un   jeune
spécimen   (1  =15,5   mm),   canal   de   Malines,   à   Louvain.    -(E.)

FiG.   136.   -  U7tio   Ï%77téd?Js   PHiLipssoN,   Belœil,   canal   de   Blaton,
1  =  91  mm;  l`intérieur   des  valves.   -   (L.)

fondu  1'espèce  avec   U7ic.o  pt.cfo7.2Æ77a,.   U7£3.o   Z%7733.cZ2Æs   semble   y  habiter

l'Est  du  pays;  également  en  Grande-Bretagne.

157.  -Unio  pictomm  (LiNNÉ,1758).

(Fig.  137,  138;  pl.   D,  fig.  4.)

Coquille  très  allongée,  sa  partie  postérieure  2-3  fois  plus  ]on-

gue  que  la  région  antérieure,  assez  renflée;  région  antérieure  courte,
obtusément  arrondie;  région  postérieure  beaucoup  plus  longue,   sa
moitié  postérieure acuminée en  formant un  rostre  assez  pointu,  situé
un peu au-dessous du milieu de la hauteur.  Bord supérieur rectiligne
au  milieu,  arrondi  aux  deux  extrémités;  bord  inférieur  légèrement
convexe. Ligament, assez long,  occupant plus de  la moitié de la partie

postérieure.   Sommets  assez  saillants,   sculptés   de   petits  tubercules
isolés,   presque   jamais   érodés.   Charnière   peu   développée  :   valve
droite, munie d'une dent cardinale triangulaire, comprimée,  allongée,
aux  bords  crénelés,   et  d'une  lamelle  postérieure  allongée,   compri-
mée;  valve  gauche  avec  deux  dents  cardinales  accolées,  l'antérieure
allongée,  comprimée,   striée  obliquement,   à  bord  droit,   crénelé,   1a
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postérieure  plus  petite,  ar.rondie,  comprimée,  striée  radiairement,  à
bord  également  crénelé,  et  avec  deux  lamelles  postérieures  allongées
et  minces.  Impressions  musculaires  peu  profondes.  Test  peu  solide,

jaune  clair,  plus  ou  moins  verdâtre,  non  rayonné;  l'intérieur  nacré,
blanchâtre  ou  rose.  Dimension s :  longueur :  110  mm;  hauteur :
45  mm;  épaisseur :  30  mm.

•\,.';_.;S

•                 ,           ti`:     .---.-. `                      ----

FiG.   137.   -   /J7Ù2.o   p£cZoïttm    (LiNNÉ).

A,   Lessines,   1  =  72   mm.   -   (8.);   B,   vue   dorsale   des   sommets   d'un

jeune   spécimen   (1  =  16,5   mm),   fort,ement   agrandi,   canal   de   Ma,lines,
à  Louvajn.   -   (E.)

Habitat.   -Eaux  stagnantes   ou  à   faible   courant   :   rivières,
misseaux,  canaux  et  étangs.

Répartition   en   Belgique.  -Moyenne-et Basse-Belgique,
très  rare  en  Haute-Belgique.

FiG.   138.   ~   U7t£o   p?.,cZoï%77?    (L"\'É),    carial   de   Blaton,    1  =  68   mm,

l'intérieur   des  valves.   -   (L.)

Distribution   géographique.  -Europe  centrale,  septen-
trionale  et  Nord-Ouest  :  commun  aux  Pays-Bas;  au  Grand-Duché  de
Luxeinbourg  surtout  dans  la  partie  méridionale  du  pays;  en  France
surtout  dans  l'Ouest;  également  en  Grande-Bretagne.
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Genre  ANODONTA  LAMARCK,   1799.

Coquille   ovalaire,   grande,   peu  renflée;   sommets   peu   saillants,
sculptés   de   rides   parallèles;   charnière   dépourvue   de   dents   et  de
lamelles.

Animal  avec  une  ouverture  supra-anale  séparée  de  l'orifice  anal;
les   larves   glochidies   se   développent   dans   les   lames   branchiales
exterii.es;   munies  d'un  lon8.  filament,  fixateur,   elles  se  fixent,   par
après,  sur les  nageoires  et  entre  les  écailles  des  poissons.

Coquille  plus  ou  moins  ovalaire;  sommets  garnis  de  rides  parallèles
aux  stries  de croissance;  siphon branchial  étroit  avec  de longues

papilles A_TLodoïLta  cygnea  (p.  3;3L).

Coquille  avec  une  grande  aile  postéro-dorsale;   sommets  garnis   de
rides  coupant  obliquement  les  stries  de  croissance;  siphon  bran-
chial  plus  large  avec  de  courtes  papilles

AmodorLta   arLattma  (p.  Fr3F).

158.  -Anondonta  oygnea  (LiNNÉ,1758).

(Fig.  13i9,   140  8,  141  8;  pl.  XV,   fig.   4;   pl.   D,   fig.   2.)

C o q u i 11 e  ovalaire,  plus  ou  moins  allongée  avec  les  bords  supé-
rieur  et  inférieur  à  peu  près  parallèles  ou  convexes,  1e  bord  supé-
rieur   plus   droit   que   l'inférieur;   parfois   assez   renflée;   la   région
antérieure  largement  arrondie,   assez  courte;   1a  région  postérieure

généralement  beaucoup  plus  longue,  plus  ou  moins  acuminée  posté-
rieurement.  Liga,ment assez long,  saillant.  Sommets  très peu  renflés,

garnis  de  fines  rides  parallèles  aux  stries  de  croissance.  Charnière
rudimentaire,   dépourvue   de   dents.   Impressions   musculaires   peu

profondes.   Test  mince,   peu   solide,   assez   luisant,   jaune  verdâtre,
souvent  encroûté et  alors d'une couleur plus  foncée,  parfois  rayonné
de  vert  plus  foncé.   Intérieur  des  valves  nacré,  blanc  ou  bleuâtre,

parfois rose.  D i m e n s i o n s  : 1ongueur  : 200 mm;  hauteur  :  100 mm;
épaisseur  :  60  mm.

Animal.  -Pied  très  grand,  charnu;  chez  1'animal  vivant  en
mouvement  il  avance  comme  une  charrue  dans  la  vase  ou  dans  le
sable.  Les  bords  du  manteau  ne  sont  pas  soudés,  mais,  postérieure-
ment ils  s'appliquent l'un  contre  l'autre  très  étroitement  en  laissant
deux  ouvertures,  dont  l'inférieure  assez  étroite,  garnie  de  papi]1es
sensorielles    assez    longues;    la    supérieure    plus    petite,    arrondie,
dépourvue  de  papilles.  A  1'intérieur  de  la  cavité  palléale  ces  deux
ouvertures  sont  séparées  par  un  diaphragme  horizontal,  formé  par
les   lames   intérieures   des   branchies,   s'étendant   jusqu'au   pied   et
servant à séparer les  courants  d'eau  inspiratoire  et  expiratoire.  Cmez
l'animal vivant,  surtout le pied a généralement une couleur orangée.
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Habitat.    -    Les    eaux    douces    ou    légèrement    saumâtres,
stagnantes  ou  à  faible  courant.

Ëthologie.  -Les  œufs,  pondus  en  été,  se  développent  dans
les  poches  incubatrices  des  lames  branchiales  externes  qui  en  sont

FiG.   139.   -   A7todort£Œ   c.v.07teŒ    (LiNNÉ).

A,  forme  courte,  Belœil,  1  =  95  mm;  8,  forme  allongée   (var.  ceJ,Ze7}sés),
Auderghem,  1  =  115  mm.  -  (8.)

fortement   gonflées.   Les   larves   glochidies,   munies   d'une   coquille
triangulaire  de  0,35  mm,   dont  chaque  valve  porte,   au  milieu  de
sa base,  un grand crochet,  pourvu  de  petites épines  du  côté  externe,

passent  l'hiver  dans  la  mère  et  sont  expulsées  au  printemps.  Elles
n'ont pas de mouvements propres et ce n'est que passivement qu'elles
restent   accrochées   à   un   poisson,   au   moyen   d'un   long   filament
muqueux.  Une  fois  en  contact  avec  le  poisson,   elles  ferment  leur
coquille  et  les  grands  crochets  s'ancrent  solidement  dans  la  peau
du  poisson  qui  réagit  par   la  formation  d'un   cyste   autour  de  la

glochidie.     Les    glochidies     d'A7todo7tzŒ     s'attachent     surtout    aux



- 333 -

nageoires,  par  exemple  des  épinoches  (Gczs/c7.osfceÆs).  La  durée  de  la
vie  parasitaire,  pendant  laquelle  la  larve  subit  une  métamorphose,
dépend  de  la  température  de  l'eau;  à  8-10 °C  elle  atteint,  80  jours,
à  20  °C  seulement  12  jours.  Après  cet,te  métamorphose  l'Anodonte

quitte  son  hôte  et  vit  librement  pendant  le  restant  de  sa  vie.

FiG.   140.   -   Siphons  :   A,   47todo7}Zci   ŒnŒzé7t,Œ   (LiNNÉ),   Louvain,   1  =  125   mm;

B,   47todo7î,tŒ   cvg7i,eŒ   (LiNNÉ),   Louvain,   1  =  195   mm.   -   (E.)

FiG.  141.  - Sculpture  umbonale  (fortement  agrandi)  :

A,   47}odo7î,£Œ   Œ7tŒ£é7ta},   Han-sur-Lesse;   8,   A7}odo7}£Œ   cî/g7teŒ,   Overmere;

C,  P.seuda,nodorLta,  eLongoLta,  `Wépïon.  -  (E.)

Comme   ennemies   des   Anodontes   on   peut   signaler   les   loutres

(L2ÆJ7.Œ  ZeÆzrcz  L.)  et  les  campagnols  d'eau  (A7.Üécozcz  cz77tpÆa.G8.cz  PALLAs).

Répartition  en  Belgique.  -Commun en Moyenne-et en
Basse-Belgique,  rare  en  Haute-Belgique.
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Distribut,ion    géographique.   -Peut-être   paléarctique,
en  tout  cas  presque  toute  1'Europe.   A  cause  de  la  confusion   des
espèces   d'A7ioczo7tzÆ,   il  est  parfois   difficile   d'établir   avec   c,ertitude

la   distribution   de   chacune   d'elles.   47iodo7tzcz   cyg7tccz   et   A.   cz7tczz€.7}¢

semblent   être   communes   dans   tous   les   pays   limitrophes   de   la
Belgique.

Remarques.  -Les  A7todo7zZcz  sont  extrêmement  var.iables  et

présentent  de  nombreuses  races  écologiques  que  les  anciens  auteurs
ont  dénommées  spécifiquement.  De  très  grands  spécimens  de  forme
allongée   ont   été   généralement   séparés   d'A7todo7?jcz   cyg7}ccz   sous   le
nom  de  variété  ou  sous-espèce  ccZZc7tso.s   ScHRÔTER;   ils  vivent   dans

des  eaux  tranquilles  à  fond  vaseux,  riche  en  humus.

159.  -Anodonta  anatina  (LiNNÉ,1758).

(Fig.  140  A,   141   A,   142;   pl.   XV,   fig.   2;   pl.   D,   fig.   1.)

Coquille   peu  allongée,  plus  ou  moins  triangulaire  à  cause  de
la  présence  d'une  grande  aile  ou  crête  postérieure,  1es  bords  supé-
rieur  et  inférieur  formant  un  angle  plus  ou  moins  important,   le
bord   supéi.ieur   montant   presque   en   ligne   droite   vers   l'arrière
jusqu'au  point  culminant  de  la  crête,  puis  descendant  en  ligne  plus
ou  moins  concave  vers  l'extrémité  postéi.ieure;  plus  ou  moins  ren-
flée;  la  région  antérieure  largement  arrondie,  assez  courte,1a  région

postérieure   plus   longue,   terminée   postérieurement   par   un   rostre
obtus.   Ligament   assez   long,   saillant.   Sommets   très   peu   renflés,

garnis  de  fines  rides,  peu  courbées,  coupant  obliquement  les  stries
de  croissance.   Cmarnière  dépourvue  de  dents.   Impressions   muscu-
1aires  peu  profondes.  Test  assez  épais,  solide,  1uisant,  gris  verdâtre
ou  brunâtre,  parfois  rayonné  de  vert  plus  foncé,  souvent  encroûté,
brunâtre  ou  noirâtre.  Intérieur  des  valves  nacré,  blanc  ou  bleuàtre,

parfois rose.  D i m e n s i o n s  : 1ongueur  :  140 mm;  hauteur  :  105 mm;
épaisseur  :  60  mm.

Animal.  -Blanc  grisâtre  avec  le  siphon  inhalant  très  large,
muni  de  courtes  papilles   (fig.140A).

Habitat.  -Eaux  douces  stagnantes  ou  à  faible  courant.

Ëthologie.  -Quoique  les  deux  espèces  d'A7toczo7tzcz  habitent
le même milieu, elles montrent des différences dans leur respiration  :
dans   une   même   eau,   1es   valves   d'A7iodo7tz¢   cyg7àccz   restent   long-
temps  fermées  et  1'animal  ne  les  ouvre  que  pendant  de  courts  inter-
valles,  pour  respirer;  1es  A7todo7?jcz  cz'nczz3.7tcz  respirent  beaucoup  plus
longtemps   et   ne   ferment   leur   coquille   que   pendant   de   courtes

périodes   (aussi,   A.   cz7tczz€.7icz   se   laisse-t-il   anesthésier   beaucoup   plus
facilement).
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Répartition   en   Belgique.  -Commun  en  Moyenne-et
Basse-Belgique;    plus     rare     en     Haute-Belgique;     plus     commun

qn' A:modonta  cygrLea.

Distribution   géographique.   -Peut-être   paléarc-
tique;  en  tout  cas  presque  toute  1'Europie  :  à  cause  de  la  confusion
avec  A7}odo7}fcz  cygmGŒ;  la,  distribution  exacte  des  deux  espèces  n'est

pas  connue;  elles  semblent  être  communes  dans  tous  les  pays  limi-
trophes   de   la   Belgique.

FiG.   142.   -  fl7}odo7}ZŒ   Œ7}Œ£é7tŒ   (LiNNÉ),   Belœil,   canal   de   Blaton,

1  -88  mm.  -  (B.)

Remarques.  -Gertains  auteurs  considèrent  lies  deux  espèces
d'A7Ùodo7}Jcz  comme  constituant  une  seule  espèce   :  A.  cyg7}ccz.  Pour-
tant A.  cz7iczf3.7Ùcz se distingue généralement par la forme de la coquille,

plus  renflée  et  plus  lourde,  par  sa  taille  plus  petite,  son  test  plus
épais,  sa  couleur  plus  grise,  par  les  rides  des  sommets  coupant  les
stries  de  croissance,   par  son  siphon  inhalant  plus  large  avec  des
papilles  plus  courtes,  par  la  couleur  plus  pâle  de  l'animal  et  par
son  mode  de  respiration  différent.  Comme  ces  différences  se  iiion-
trent  chez  des  animaux  des  deux  espècies  habitant  le  même  milieu

(un  même  étang,  par  exemple),  il  ne  s'agit  ni  de  variations  écolo-
giques,  ni  de variations  géographiques  et  nous  sommes  donc  obligés
de  les  considérer  comme  différences  spécifiques.

Genre  PSEUDANODONTA  BouRGuiGNAT,   1876.

Coquille  ovalaire  plus  ou   moins  allongée,   comprimée  latérale-
ment,  les  valves  bâillantes  aux  extrémités;  charnière  rudimentaire;
sommets   peu   saillants,   sculptés   de  petits   tubercules   séparés.   Les
glochidies  ne  possèdent  pas  de  filament  fixateur.

22
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160.  -  Pseudanodonta  elongata  HOLANDRE,  1836.

(Fig.   141  C,  143.)

Coquille   très  allongée,  plus  ou  moins  rhombiforme  ou  trian-

gulaire,   fortement  comprimée,   avec   une   aile   postéro-dorsale,   peu
développée  en hauteur.  Bord  inférieur  arrondi,  bord  supérieur  légè-
rem.ent  convexe,  montant  jusqu'au  point  culminant  de  l'aile,  puis
descendant brusquement en  ligne  droite  ou  légèrement  concave  vers
l'extrémité  postérieure,  obtusément  arrondie.  Partie  antérieure  très
courte,  arrondie,  partie  postérieure  beaucoup  plus  longue,  les  deux

FiG.  143.  -PseüdŒ7}odo7t£Œ  e[o7tgŒ£Œ   (HOLANDRE),  Namur,  la  Sambre,
1  -65  mm.  -  (8.)

bâillant légèrement aux extrémités. Ligament plus ou moins allongé,

peu  saillant.  Sommets  très  peu  renflés,  garnis  de  tubercules  isolés.
Charnière  dépourvue  de   dents.   Impressions   musculaires   peu   dis-
tinctes.  Test peu épais,  fragile,  brillant,  vert jaunâtre avec  des zones
de  croissance brunâtres,  parfois rayonné  de vert  foncé.  Intérieui.  des
valves  nacré,   1e  plus  souvent  blanc  bleuâtre.    D i m e n s i o n s   :
Longueur  :  70  mm;  hauteur  :  35  mtm;  épaisseur  :  20  mm.

Anim al  blanc  grisâtre.  Ouverture  anale  garnie  de  papilles.  Les

glochidies  ne  possèdent  pas  de  fil  fixateur  muqueux.

H a b i t a t. - Eaux courantes  :  ruisseaux,  rivières et canaux.

Répartition  en  Belgique.  -Peu  commun  dans  les  bas-
sins de la Meuse et de l'Escaut;  dans le canal de  la  Campine  et dans
le  canal  de  Bruges  à  Ëcluse.

Distribution  géographique.  -Europe  occidentale;   pas
signalé  au  Grand-Duché  de  Luxembourg;  peu  commun  aux  Pays-
Bas,  dans  l'Allemagne.  occidentale  (jusqu'au  Weser)  et  en  Grande-
Bretagne;  en France  jusqu'à  la  Garonne,  comme  limite  méridionale.



- 337 -

Remarques.   -Certains   auteurs   considèrent   Psc%dŒ7}odo7tzc[
cZo7igczzcz  coiïime  une  variété  ou  une  race  géographique  de  PsctÆdŒ7to-
cZo7izcz  co773pJcz7tŒJcÏ,  habitant  de  l'Europe  centrale.

Famille   SPHAERllDAE.

Coquille   petite,   ovalaire,   trigone   ou   quadrangulaire,   plus   ou
moins  renflée.   Sommets  plus  ou  moins  saillants,   ]e  plus   souvent
lisses,   parfois   munis   d'une   petit,e   crête,   ou   appendicule.   Valve

gauche  généralement  garni  de  deux  dents  cardinales,  une-dent  laté-
rale  antérieure  et  une  dent  latérale  postérieure.  Valve  droite  avec
une  dent  cardinale,  deux  dents  latérales  antérieures  et  deux  dents
latérales  postérieures.  Test  traversé  de  pores  dans  lesquels  se  trou-
vent  des  prolongements  filiformes  de  l'épithélium  palléal.

Animal  muni  d'un  pied  fortement  extensible;  1es  bords  du  man-
teau   soudés,   laissant   une   ouverture   pour   le   passage   du   pied,   à
1'avant,  et  un  ou  deux  siphons  extensibles,  à  l'arrière;  postérieure-
ment   les   branchies,   soudées   entre   elles,   forment   un   diaphragme
transversal.  Toujours  hermaphrodite;  1es  œufs  se  développent  dans
les  lamelles  externes  des  lames  branchiales  internes  et  les  jeunes

quittent  la  mère  à  un  stade  de  développement  très  avancé.

Sommet  de  la  coquille  à  peu  près  au  milieu,  la  région  antérieure

presque   aussi   longue   que   la   région   postérieure;   animal   avec
deux siphons Sphaertum (p . 3Jbb) .

Sommet  de  la  coquille  derrière  le  milieu,  la région  antérieure  beau-
coup   plus   longue  que  la  région   postérieure;   animal   avec   un
siphon Pisidium (p. ÇïgH).

Genre  PISIDIUM   C.   PFEiFFER,   1821.

Coquille  petite  ou  très  petit.e,   plus  ou  moins  renflée.   Sommet,s

plus  ou  moins  saillants,   situés   derrière   le   milieu,   parfois  garnis
d'un appendicule. Ligament non visible extérieurement.  Valve droite
munie  d'une  dent  cardinale,  deux  dents  latéro-postérieures  et  deux
dents  latéro-antérieures.  Valve  gauche  munie  de  deux  dents  cardi-
nales,  une  dent  latéro-postérieure  et  une  dent  latéro-antérieure.

Animal  avec  les  bords  du  manteau  soudés  postérieurement,  lais-
sant  une  longue  fente  pour  le  passage  du  pied,  un  siphon  anal  et
une  petite  fente  branchiale  qui  fait  parfois  défaut;   une  ou  deux

paires de branchies,  dont les intérieures,  qui servent de  poches incu-
batrices,   sont   généralement   (à   l'exception   de   P8.sc.d€.tÆ77a   cz77?7}éc.%773)

beaucoup  plus  grandes  que  les  extérieures  qui  manquent  parfois
complètement.
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1.   Sommets  de  la  coquille  munis  d'un  appendicule   ...............     2

-     Somme,ts  de  la  coquille  sans  appendicule   ...........................     J±

2.   Coquille de forme nettement trigone;  appendicule  surmontant  le
sommet;   test  très   épais   ...............      Pc.sc.dg.2tm   s2tz7€.732t77o   (p.   350).

-    Coquille    ovalaire;    appendicule    moins    saillant,    test    moins

3.   Appendicule  parfois  visible  au-dessus  du  sommet;  coquille  rela-
tivement  grande   :  5  mm   ......     P8.s3.d3.2Æ77a  Æc7tszowcz7t2Æm   (p.   351).

-    Appendicule   placé   sur   le   côté   du   sommet,    jamais   visible

au-dessus  du  sommet;  coquille  très  petite   :  2,25  mm  ...............

Pisidtum  moitessieriŒnum  (p.  3;bË).

4.   Coquille  grande,   >  8  mm;   fortement  costulée   ........................

Pisi,diwrn  ammi,cum  (p.  ÇÏ319).
-    Coquille plus petite,  < 8 mm

5.   Coquille  nettement  quadrangulaire,  sommets  très  renflés  .........
Pisidiwrn  mÈl,i,um  (p.  84L).

Coquille  triangulaire  ou  ovalaire

6.   Coquille  subtriangulaire
-     Coquille   ovalaire   plus   ou   moins   oblique   ...........................     8

7.   Coquille  grande  (4,5  mm),  test  très  épais;   charnière  très  forte,
dent  cardinale  de  la  valve  droite  fortement  anguleuse  et  bifur-

quée   postérieurement   ............     P3.s8.dc.2{77a  po7}dc7.ost4m   (p.   346).
-    Coquille  très  petite  (2  mm),  dent  cardinale  de  la  valve  droite

légèrement   courbée    ............      P?.se.d8.2/77a    ZG7t2Æ€.Z3.7?cŒZ2Æm   (p.    35/±).

8.   Coquille  ovalaire  très  oblique,  bord  antéro-supérieur  fortement
descendant  et  donnant  parfois  un  aspect  subtriangulaire  à,  la
coquille Pisidtwrn  subtrumcaturn  (p.  3!£S).

Coquille  ovalaire  moins   oblique

9.   Coquille  fortement  costulée;   dent  cardinale  de  la  valve  droite
légèrement   courbée   et   bifurquée   postérieurement   ..................

Pisidium pulchellum  (p. 8F]).
-    Coquille  pas  f ortement  costulée

10.   Sommet  séparé  du  reste  de  la  coquille  par  3-5  rides  concen-
triques Pi,si,dium,  TLi,ti,dum  (p.  811%).

-    Sommet pas  nettement  séparé  du  reste  de  la  coquille  .........     11

11.   Charnière  avec  une  callosité  arrondie  devant  les   dents  latéro-

postérieures;  coquille  de  forme  ovalaire  très  régulière;  sommets
très   peu   saillants   ..................     Pg.s8.d€.ctm   pGrso7iczz2t77a   (p.   345).

-    Charnière  sans callosité  arrondie devant  les  dents  latérales  (chez
Pc.s€.cZ3.2/m   oôft4sczZc,   1a   partie   antérieure   courbée   de   la   3e   d'ent
latérale  donne  l'impression  d'une  callosité  qui  n'est  cependant

pas   individualisée)
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12.   Coquille  très  renflée,  les  sommets  fortement saillants,  le  plateau
cardinal  très  mince  avec  les  dents  cardinales  très  peu  dévelop-

Pi,sidi,um-obtusal,e  (p.  34E).
-    Coquille  moins renflée;  plateau cardinal  plus  développé  ......    13

13.   Coquille  assez  grande,  >  3,5  mm,  peu  renflée,  bord  supérieur
niettement   anguleux   avant   sa   descente   vers   l'extrémité   anté-
rieure;  dent  cardinale  inférieüre  de  la  valve  gauche  nettement
anguleuse;   ligament  assez  long;  te,st  garni  de  fines  stries  irré-

gulières Pisi,diw'n  caseïtanum  (p.  3qo).
•--    Coquille   plus   petite,   <   3   mm,   bien   renflée;   bord   supérieur

arrondi; dent cardinale  inférieure  de  la valve gauche  légèrement
courbée;  ligament  très  court;  test  plus  régulièrement  strié  ......

Pisidtwtn JribeTïricurn (p. gbR;).

161.  -Pisidium  amnicum  (MÜLLER,1774).

(Fig.  144.)

Coquille   ovalaire-allongée,   assez   renflée.   Région   postérieure
beaucoup  plus  courte  que  la  région  antérieure.  Bords  supérieur  et
inférieur    régulièrement    convexes;    bord    postérieur    obtusément
arrondi,   presque,  tronqué,   bord  antérieur  arrondi,   plus  ou  moins
acuminé.  Sommets  peu  saillants.  Test  épais,  brillant,  fortement  cos-
tulé.  Plateau  cardinal  de  la  charnière  très  large;  1a  troisième  dent
cardinale,  celle  de  la valve  droite,  fortement  anguleuse  et  bifurquée
à  son  extrémité  postérieure;  dent  cardinale  postérieure  de  la  valve

gauche,   légèrement  courbée,   presque  verticale,   la  dent   antérieure
fortement  repliée;  ses  deux  parties  soudées  à  la  base,  dents  latéro-
antérieures très  fortes,  les  postér.ieures  moins  robustes.  Fossette  liga-
mentaire  large  et  très  allongée,  s'ét,endant  jusqu'aux  dents  latéro-

postérieures.   Dimensions  :  longueur  :  11  mm;  hauteur  :  8,5  mm;
épaisseur  :  6 mm.

Animal   blanchâtre.  Bords  du  manteau  soudés,1aissant  anté-
rieurement   un   passage   pour   le   pied   qui   est   très   extensible,   et

postérieurement  un  seul  siphon,  anal,  court,  et  au-dessous  de  lui,
une  petite  fente  branchiale.  Deux  paires  de  branchies  dont  les  inté-
rieures   sont   bien   développées,   reliées   derrière   le   pied   par   un
diaphragme  qui  s'attache  au  manteau  au-dessous  du  siphon  anal.
Dans  les  lames  branchiales  internes  se,  trouvent  les  poches  incuba-
trices;  les  lames  externes  sont  très  réduites.

Habitat.  -Le  fond  vaseux  des  rivières,  ruisseaux  et  canaux.

Ëthologie.  -Les  animaux  sont  hermaphrodites  et  vivipares;
les   jeunes   se   développent   daiis   les   poches   incubatrices   entre   les
lamelles   des   lames   branchiales   internes;   ils   sont   expulsés   par   le
siphon  anal.
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Répartition   en   B.elgique.  -Basse-et Moyenne-Belgique,
très  rare  en  Haute-Belgique.

D i s t r i bu t i o n  g é o g r a ph i q u e.  -Paléarctique   (peut-
être  holarctique)  et  Afrique   du  Nord;   commun   aux  Pays-Bas;   au
Grand-Duché  de  Luxembourg  surtout  dans  la  partie  méridionale;
commun  dans  toute  la  France  de  même  qu'en  Grande-Bretagne.

....                                                                                            __._..`                                                                               ,

\,~\

•-.....                                                                                     ` ` -`                                                                                                                ,,..... `..-`          ......  ~ -.-.. ~---                                                                                         ````````-`.` ----.-----. __--._ --.....-.--,

FiG.   144.  -  Pésî.,déu,m  Œm,72,ëcttm   (MÜLLER)  :

A,  localité  inconnue,  1  =  9,3  mm;  B,  Auderghem,  1'intérieur  des  valves,
1  -7,9  Inm.  -  (E.)

162.  -Pisidium  casertanum  (PoLi,1791).
(Fig.  145.)

C o q u i 11 e  ovalaire,  peu  allongée,  peu  renflée.  Région  antérieure
beaucoup plus longue que la région postérieure.  Bord inférieur régu-
1ièrement convexe,  bord supérieur légèrement convexe dans sa partie
antérieure,  puis  descendant  brusquement  dans  la  partie  postérieure;
bord  postérieur  obtusément  arrondi,   bord  antérieur  arrondi,   plus
acuminé,  incurvé en  avant vers  la base.  Sommets  peu  saillants.  Test
assez  solide,  peu  brillant,  garni  de  fines  stries  irrégulières.  Plateau
cardinal  large,   assez  long;   1a  troisième  dent  cardinale,   celle  de  la
valve   droite,   arquée   et  bifurquée  postérieurement;   dent  cardinale
postérieure   de   la   valve   gauche   placée   obliquement   et   dépassant,
parfois  1'angle  de  la  dent  antérieure,  pliée  en  deux.   Dents  latjéro-
antérieures   bien   développées.   Fossette   ligamentaire   assez   large   et
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supérieur.  Sommets très larges,  très renflés,  situés peu en arrière du
milieu.  Test  brillant,  jaunâtre  ou  bi.uriâ{,re,  plus  ou  moins  orangé,

gami  de  stries  concentriques  espacées.  Plateau  cardinal  très  étroit;
dents cardinales allongées, très peu courbées, parallèles, presque hori-
zontales.  Fossette  ligamentaire  longue  et  étroite,  ne  s'étendant  pas
au-delà  des  sommets.  Dimensions  :  Longueur  :  3,75  mm;  hau-
teur  :  3  mm;  épaisseur  :  2,75  mm.

8

FiG.   146.   -   Pésédéî4m   mmttm   HELD,   Rouge-Cloître    (Auderghem)  :
A,  1  = 2,2  mm;  8,  l'intérieur  des  valves,  1  =  2,7  mm.  -  (E.)

Habitat.  ~  Eaux  stagmntes  à  fond  vaseux.

Répartition  en  Belgique.  -Encore    peu    connu,    mais

probablement  toute   la   Belgique.

Distribution  géographique.  -Une    grande    partie    de
l'Europe  et peut-être  également 1'Amérique  du  Nord.  Commun  dans
tous  les  pays  limitrophes  de  la  Be]gique.

164.  -  Pisidium  nitidum  JEN¥Ns,  1832.
(Fi8.   147.)

Coquille   ovalaire,   plus   ou   moins   pentagonale,   peu   renflée.
Bord  supérieur  fortement  arqué,  formant des  angles  assez  nets  avec
les  bords  antérieur  et  postérieur,  ce  dernier  obtusément  arrondi,  le
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bord   antérieur  incurvé   vers   le   bas;   bord   inférieur   peu   convexe.
Sommets  assez  larges  mais  peu  saillants,  situés  peu  en  arrière  du
milieu,  séparés  du  reste  de  la  coquille  par  3-5  rides  concentriques,
espacées.  Test  brillant,  gami  de  stries  de  croissance  espacées,  bien
marquées.   Plateau   cardinal   étroit,,   long,   courbé   au  milieu.   Dents

FiG.  147.  -  Pésédëttm  7}ézî.,düm  JEN¥Ns,  l'Argentine,   entre  La  Hulpe  et  Genval :
A,  1  =  3,4  mm;  8,  l'intérieur  des  valves,  1  =  3,3  mm.  -  (E.)

cardinales courtes, celles de gauche presque droites et parallèles,  celle
de  droite  légèrement  courbée.  Dents  latérales  longues,  situées  à  une
assez   grande   distance   des   sommets.   Fossette   ligamentaire   courte,
ne  dépassant  pas  les  sommets.   Dimensions  :  Longueur  :  4  mm;.
hauteur  :  3,5  mm;  épaisseur  :  2,75  mm.

Habitat.  -Les  étangs  et  les  eaux  courantes  pures.

Répartition   en  Belgique.  -Encore   peu   connu,   proba-
blement  toute  la  Belgique.

Distribution  géographique.  -Une    grande    partie    de
l'Europe  (peut-être  holarctique)   :  assez  commun  aux  Pays-Bas,   en
France  et  en  Grande-Bretagne;  pas  encore  signalé  au  Grand-Duché
de  Luxembourg.
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165.  -  Pisidium  obtusale  C.  PFEiFFER,   1821.

(Fig.  148.)

Goquille   ovalaire  ou  ovo.i.de,  fortement,  renflée.  Région  anté-
rieure  plus  longue   que   la  région  postérieure.   Bords   supérieur  et
inférieur  régulièrement  convexes;  bord  postérieur  plus  obtusément
arrondi  que le bord antérieur  qui  n'est  pas  incliné.  Sommets  larges,
très  saillants,  situés  un  peu  en  arrière  du  milieu.  Plateau  cardinal

FiG.  148.  -  P'js.édéum  obttisŒ!e   C.   PFEiFFEB,   Exaerde,   dans   des  fossés :
A,  1  =  3,7  mm;  8,  1'intérieur  des  va,1ves,  1  =  3,0  mm.  ~  (E.)

court et très étroit. Dents cardinales presque droites,  parallèles,  celles
de  la  valve  gauche  se  recouvrant  partiellement;  1e  plateau  cardinal
est  tellement  étroit  que  les  dents  cardinales  c2  et  c3  1e  débordent

parfois.  Dents  latérales  antérieures  et  postérieures  très  rapprochées  :
p3  a  sa  partie  antérieure  recourbée  en  bas,  la  liant  ainsi  à  pï;  cette
partie  recourbée  ressemble  un  peu  au  callus  de  P3.s3.d€.2Æ77a  pG7.soncz-
j2{772,,   mais  elle  n'est  pas  isolée  de  p3.   Fossette  ligamentaire  large,

peu   allongée.    Dimensions   :   Longueur   :   3,75   mm;   hauteur   :
3  mm;  épaisseur  :  3  mm.

Habitat.  -Eaux  stagnantes  :  mares,  marais  et  fossés.
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Répartition   en   Belgique.  -Moyenne-et Basse-Belgique;
rare  en  Haute-Belgique.

Distribution  géographique.  -Presque  toute   l'Europe,
paléarctique  et peut-être  même  holarctique;  commun  aux  Pays-Bas,
en   France   et   en   Grande-Bretagne,   pas   encore   signalé   au   Grand-
Duché  de  Luxembourg.

166.  --  Pisidium  personatum  MALM,  1855.
(Fi8.  149.)

Coquille   régulièrement  ovalaire,   peu  renflée,   tous  les  bor.ds
régulièrement   arrondis   sans   former   des   angles.   Sommets   larges,
très  peu  saillants.  Test  peu  brillant,  garni  de  fines  stries  de  crois-

FiG.   149.   -   Pësidét/77t   pe7.so7tŒZî/777,   MALM,   Rouge-Cloître    (Auderghem)  :

A,  1  =  3,3  mm;  8,  l'intérieur  des  valves,  1  =  3,2  mm.  -  (E.)

sance  irrégulières.  Plateau  cardinal  assez  robuste  :  dents  cardinales
bien  développées,  celle  de  la  valve  droite  un  peu  courbée,  parfois
bifurquée postérieurement; 1a dent antérieure de la valve gauche cour-
bée  en forme  d'angle,  la pointe, en  haut,  la  dent  postérieure  presque
droite,  placée  obliquement,  son  extrémité  antérieure  tout  près  de  la

pointe  de  1'angle  de  la  dent  antérieure.   Devant  les  dents  postéro-
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latérales  se  trouve  une  callosité  ovalaire,  séparée  des  dents.  Fossette
ligamentaire  large  et  allongée.   Dimensions  :  Longueur  :  4  mm;
hauteur  :  3,5  m'm;  épaisseur  :  2,5  mm.

Habitat.  -Presque  tous  les  milieux  aquatiques  d'eau  douce.

Répartition  en  Belgique.  -Encore   très   peu   connu   en
Belgique  :  Basse-et  Moyenne-Belgique;  pas  encore  signalé  en  Haute-
Bel8ique.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e. -Probablement toute l'Eu-
rope;  assez commun aux Pays-Bas et en Grande-Bretagne;  en France
surtout  dans  le  Sud-Ouest.

R e m a r q u e.  -La charnière  de P3.so.do.eÆm pc7.so7tczJt4m ressemble
fortement  à  celle  de  Po.s€.d8.c477o  ccz`9e7.Zcz7tc4772,,  dont  elle  se  distingue  par

la  callosité  devant les  dents  postéro-latérales;  1a  coquille  de  P3.s€.do.2#7€

pc7.so7tczJ2Æ77o  se  caractérise,  d'autre  part,  par  sa  for.me  régulièrement
ovalaire.  P8.s3.do.t4m  cŒsc7.ZÆ7teÆ77o  semble  préférer  des  eaux  plus  pures.

167.  -  Pisidium  ponderosum  STELFox,  1918.
(Fi8.   1.50.)

Coquille  plus  ou  moins  triangulaire,  renflée,  son  bord  supé-
rieur  très  court,  descendant  directement  en  ligne  peu  courbée  vers
la  base  qui  est  bien  convexe.  Sommets  larges  et  saillants.  Test  trè,s
épais,   garni  de  stries  de  croissance  irrégulières.   Plateau   cardinal
très  robuste  :  dent  cardinale  de  la valve  droite  fortement  courbée  et
bifurquée  postérieurement.   Dent  cardinale   antérieure,   de   la  valve

gauche  repliée,   formant  un  angle  aigu  avec   la  pointe  dirigée  en
haut;   dent  postérieure   droite,   obliquement   placée,,  son   extrémité
antérieure  près  de  la  pointe  de  1'angle  de  la  dent  antérieure.  Dents
latérales    robustes.    Fossette    ligamentaire    large    et    assez    courte.
Dimensions   :   Longueur   :   4,5   mm;   hauteur   :   4   mm;   épais-
seur  :  3  mm.

Habitat.  -Rivières,  fleuves  et  lacs.

Répartition   en   Belgique.  -Très  rare,  récolté  dans  la
Woluwe à  Auderghem  et dans  la, Meuse  à  Hastière  et à  Wépion.

Distribution  géographique.  -Encore  peu  connue.

Riemarques.  -Certains  auteurs  regardent  cette  forme  plutôt
comme  une  variété  (écologique  ?)  de  P€.s8.do.%m  cÆserzcï7t%77?,   dont  la
charnière  est,  en  principe,  très  semblable.  La  forme  extérieure,  par
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contre,   ressemble   beaucoup   à   celle   de   P8.s8.d8.t677?,   sc4pc.7teÆm   qui   se

distingue par ses sommets plus hauts,  surmontés par un appendicule
bien  saillant.

FiG.   150.   -  Pésédét/m  po7tde7.osum   STELFox,   Wépion,   la  Meuse,
1  -3,8  mm.  -  (E.)

168.  -  Pisidium  pulchellum  JEN¥Ns,  1832.

(Fig.   151.)

Coquille  ovalaire  oblique,   assez  renflée,   son  bord  supérieur
très court,  passant par des angles peu marqués aux bords postérieur
et   antérieur;   le   bord   postérieur   descendant   rapidement   en   ligne
obtusément arrondie,  le bord antérieur descendant plus obliquement,
incliné.vers  la  base;  le  bord  inférieur  bien  convexe.  Sommets  assez

petits, beu saillants, situés assez loin en arrière du milieu.  Test épais,
brillant,  garni  de  stries  concentriques  espacées,  séparant  de  grosses
côtes  bien  saillantes.  Plateau  cardinal  assez  large  :  dents  cardinales
bien développées,  celle de la valve  droite courbée,  souvent bifurquée

postérieurement,  celles  de  la  valve  gauche  légèrement  courbées,  à
peu  près  parallèles,  peu  obliques,  la  postérieure  recouvrant  partiel-
lement  1'antérieure.   Fossette   ligamentaire   assez   large   et   allongée.
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Diimensions   :   Longueur   :   4   mm;   hauteur   :   3,5   mm;   épais-
seur  :  2,7  mm.

Habitat.   -Divers   milieux   aquatiques,   surtout   des   eaux   à
faible  courant.

FiG.  151.  -  Pésidéwm  pttzcJLelzttm  JEN¥Ns,   Stockroy,   1  =  3,5  mm.  -   (E.)

Répartition   en   Belgique.  -Assez peu connu,  surtout en
Moyenne-  et  Basse-Belgique,  rare  en  Haute-Belgique.

Distribution  géographique.  -Une    grande   partie    de
l'Europe,  pas  très  commun.

169.  -  Pisidium  subtruncatum'  MALM,  1855.
(Fi8.  15.2.)

Coquille  ovalaire,  fortement  oblique,  assez  renflée,  son  bord
supérieur   très   court,   un   peu   convexe,   formant   des   angles   assez
marqués  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur,  ce  dernier  obtusé-
ment  arrondi,  le bord  antérieur  fortement  incurvé,  descendant  obli-

quement  en  ligne  presque  droite  vers  l'extrémité  antérieure  qui  est
située  loin  au-dessous  du  milieu  de  la  hauteur;  bord  inférieur  très
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convexe.   Sommets   larges,   assez   saillants,   nettement   opisthogyres,
situés  entre  le  milieu  et  le  tiers  postérieur  de  la  coquille.  Test  assez
épais,  peu  brillant,  garni  de  fines  stries  concenti.iques  irrégulières.
Plateau  cardinal  assez  large,  court  et  incurvé;  les  dents  cardinales

parallèles,  droites ou légèrement courbées;  dents  latérales bien  déve-
loppées.  Fossette  ligamentaire  assez  courte.   Dimensions   :  Lon-

gueur  :  3,5  mm;  hauteur  :  2,8  mm;  épaisseur  :  2,5  mm.

FiG.   152.   -  Pésédé%77Ù   sttb€rü7tcŒZum   MALM,   Saint-Gilles,   1  =  3   mm.   -   (E.)

Habitat.   -Surtout  les  eaux   courantes,   plus  rare   dans   les
eaux  stagnantes.

Répartition  en  Belgique.  -Commun   en   Moyenne-   et
Basse-Belgique;   peu  signalé  en  Haute-Belgique.

Distribution  géographique.  -Une   grande    partie    de
l'Europe,   jusqu'en   Afrique   du   Nord;   peut-être   en   Amérique   du
Nord;  très  commun  aux  Pays-Bas  et  en  Grande-Bretagne.



- 350 -

170.  -  Pisidium  supinum A.  SŒMiDT,  1850.
(Fig.  153.)

Coquille   subtrigone,   bien   renflée,   son   bord   supérieur   très
court  et  arqué,  se  poursuivant  immédiatement  dans  les  bords  anté-
rieur   et   postérieur.    Bord   postérieur   obtusément   arrondi,    bord
antérieur  fortement  incurvé,   descendant   obliquement,   presque  en
ligne  droite  jusqu'à  l'extrémité  antérieure  arrondie,  située  très  bas;

FiG.   153.  -  Pésédéîtm   stÆp¢mtm  ScHMiriT,   Saint-Gilles,   1  =  3,3   mm.   -   (E.)

bord  inférieur  convexe.   Sommets  très  hauts,   saillants,   surmontés
chacun  d'un  appendicule  allongé,  oblique.  Test  très  épais,  garni  de
fortes  stries  concentriques,  espacées.  Plateau  cardinal  très  large,  1a
dent  cardinale  antérieure  de  la  valve  gauche  et  celle  de  la  valve
droite   anguleuses;   dents   latérales   robustes.   Fossette   ligamentaire
assez  longue,  mais  peu  large.  Dimensions  :  I.ongueur  :  4,5  mm;
hauteur  :  4  mm;  épaisseur  :  3  mm.

Habitat.  -La  vase  des  fleuves  et  des  rivières,  rare  dans  les
eaux  stagnantes.
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Répartition  en  Belgique.  -Presque exclusivement dans
le  bassin  de  l'Escaut;  également  récolté  dans  la  Sambre.

Distribution  géog-raphique.  -Peu  connu  :  Danemark,
Allemagne,   France,   Pays-Bas,   Grande-Bretagne,   Russie,   peut-être
1'Amérique  du  Nord.

Rie m a r q u e s. -L'espèce a été parfois confondue avec P8.s8.d8.t4m
Æe7}szotocz7}t477a,   dont   elle   diff ère   par   sa   forme   trigone   et   son   test

épais.  Comme nous  l'avons  fait remarquer,  elle ressemble  assez  bien
au  P.  po7tdc7.ost4773  qui  se  distingue  par  l'absence  des  appendicules.
11  existe  cependant  une  variété  8.7ÙŒppc7}d3.c2ÆjczJcz  BAUDON  de  Pc.se.d€.2Æm

s2Æp8.7t2Æm,   caractérisée  également  par  l'absence  des   appendicules.

171.  -Pi§idium  hen§lowanum  (SHEppARD).

(Fig.   154.)

Coquille   ovalaire  ou  ovo.i.de,   un   peu  oblique,   assez  renflée.
Bord  supérieur  assez  convexe,  formant  un  angle  peu  marqué  avec

A

FiG.  154.  -Pésédéttm  Jt,e7tstoîtJŒ7?,ttm   (SHEppARD),   Rijkevorsel  :

A,  1  =  3,5  mm;  8,  1`intérieur  des  valves,  1  =  3,9  mm.  -  (E.)

le  bord  postérieur,  obtusément  arrondi,  et  un  angle  assez  net  avec
le bord antérieur qui descend obliquement en ligne peu convexe vers
l'extrémité  antérieure  arrondie,  située  au-dessous  du  milieu  de  la

23
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hauteur;  bord inférieur bien  convexe.  Sommets  peu  saillants,  situés
à  peu  près  au  tiers  postérieur,  surmontés  chacun  d'un  appendicule
allongé,   oblique.   Test   assez   épais,   garni   de   stries   concentriques
régulières,  assez  serrées.  Plateau  cardinal  assez  robuste,  peu  arqué.
Dents cardinales bien  développées,  celle  de la valve  droite  fortement
courbée  et bifurquée  postérieurement;  la  dent  antérieure  de  la valve

gauche  for.tement  anguleuse,  1a postérieure  droite,  oblique;  lies  dents
latérales assez robustes.  Fossette ligamentaire étroite et très allongée.
Dimensions   :  Longueur   :  5  mm;  hauteur   :  4  mm;  épaisseur   :
3mm.

Habitat.  -Rivières  et  canaux,  de  préférence  des  eaux  pures.

Répartition  en  Belgique.  -Surtout   le   bassin   de   l'Es-
caut  et  les  canaux  de  la  Campine;  plus  rare  dans  le  bassin  de  la
Meuse.

Distribution  géographique.  -Presque   toute   l'Europe,
peut-être  également  l'Amérique  du  Nord;   commun   dans  les  pays
limitrophes  de  la  Belgique.

Rem arqu es.  -11   existe  une  variété  €.7àczppG7}cZ3.c2ÆZczZcz  MOQuiN-

TANDON,  caractérisée  par  1'absence  des  appendicules.

172.  -  Pi§idium  moitessierianum  PALADiLHE,  1862.

(Fi8.155.)

Goquille   subtriangulaire,   assez   renflée;   bord   supérieur   peu
arqué,  formant  des  angles  assez  marqués  avec  les  bords  antérieur
et postérieur  qui  descendent  tous  les  deux  obliquement vers  le  bord
inférieur  bien  arrondi;  l'extrémité  antérieure  se  trouvant  loin  au-
dessous   du   milieu.   Sommets  peu   saillants,   situés   peu   derrière   le
milieu, pourvus chacun d'un appendicule allongé presque horizontal,

placé sur le côté.  Test garni  de fines stries concentriques très serrées.
Platieau  cardinal  assez  large  :  dents  cardinales  assez  robustes,  celle
de la valve droite fortement courbée,  celles de la valve gauche moins
courbées,  à  peu  près  parallèles,  obliques;  dents  postéro-latérales  de
la   valve   droite,   convergentes.   Fosset,te   ligamentaire   courte,   assez
large.   Dimensions  :  Longueur  :  2  mm;  hauteur  :  2  mm;  épais-
seur   :   1   mm.

Habitat.  -La vase  des  fleuves  et  des  lacs.

Répartition  en   Belgique.  -Pas   encore   récolté   en   Bel-

gique;  l'espèce  se  trouvera  probablement  dans  le  Geer,  où  elle  a  été
récoltée  dans  lie  Limbourg  hollandais.

Distribution   géographique.   -Peu   connu,   probable-
ment  dans  toute  l'Europe.
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R e m a r q u e.  -  Cette  espèce  semble  être  une  miniature  de P€.s3.-
d8.2/77a  s24p8.7i2Æ77a  dont  elle   diffère   par  sa   forme   moins   triangulaire,

par  la  position  différente  des  appendicules,   par  sies  sommets  plus
larges et moins saillants, par sa striation plus fine et par sa charnière
légèrement  différente.

FiG.   155.   -   Pésédëttm   77~toé£cssé€riŒ7"m   PALADiLHE,   la   Meuse,   près   de

Neder-Hemert   (Pays-Bas),   1  =  1,7   mm.   -   (E.)

173.  -  Pisidium  hibernicum  WESTERLUND,   1894.

(Fi8.  156.)

C o q u i 11 e   ovalaire-ovo.i.de,  très  renflée;  tous  les  bords  arrondis,
le bord supérieur formant seulement des angles peu marqués avec les
bords  antérieur  et  postérieur.   Sommets  petits  mais  bien  saillants,
situés presque au milieu. Test peu solide, garni de fines stries concen-
triques,  la  coquille  embryonnaire  presque  lisse,  séparée  du  reste  de
la   coquille   par   quelques   stries   concentriques   plus   fortes.   Plateau
cardinal   assez   étroit;   les   dents   cardinales   allongées,   à   peu   près

parallèles,  peu courbées  ou  droites;  dents  latérales  bien  développées.
Fossette   ligamentaire   très   courte   et   large.   Dimensions   :   Lon-

gueur  :  3  mm;  hauteur  :  2,5  mm;  épaisseur  :  2  mm.

Habitat.  -Ruisseaux,  rivières,  étangs  et  lacs.

Répartition   en   Belgique.  ~  Pas  encore  signalé  en  Be]-
gique,  iï}ais  se  trouvant  probablement  dans  le  Geer,  où  l'espèce  a
été  récoltée  dans  le  Limbourg  hollandais.
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Distribution  géographique.  -Peu    connue,    probable-
ment une grande partie de l'Europe et peut-être,1'Amérique du Nord.

Remarques.   -La   forme   générale   de   Po.s8.dc.t477o   Æo.Gc77i3.c2Æ?7À

ressemble  assez  bien  à  celle  de  P.  z7c7.so7tczfe{m  et  de  P.  oazc4sczJc;  la

charnière  de  P.  Æ8.Z7G7.7t3.ce{»a  se  distingue  pourtant  par  l'absence  du
callus ou du pseudocallus et par  sa fossette  ligamentaire  très  courte.

A

8

FiG.  156.  -Pésédéttm  Jtéber7?écîJm  WESTERLUND,   Ossendrecht   (Pays-Bas)   :
A,   1  =  2,2  mm;   8,   l'intérieur   des   valves,   1  =  2,5   mm.   -   (E.)

174.  -  Pisidium  tenuilineatum  STELFox,  1918.
Coquille  ovalaire  ou  ovoïde  très  oblique,   bien  renflée.   Bord

supérieur  court,  arrondi,  formant  un  angle  assez  net  avec  le  bord
antérieur  incurvé  qui  descend  obliquement  en  ligne  presque  droite
vers  l'extrémité  antérieure  qui  est  située  au-dessous  du  milieu  de  la
hauteur.  Bord  postérieur  obtusément  arrondi;  bord  inférieur  forte-
ment convexe.  Sommets peu saillants,  se trouvant au tiers postérieur
de  la  coquille.  Test  peu  brillant,  garni  de  fines  stries  concentriques
très  régulières.  Plateau  cardinal  arqué  :  dents  cardinales  à  peu  près

parallèles,  légèrement courbées,  celle de la valve droite très alloiigée,
épaissie   postérieurement.   Dents   latérales   postérieures,   parallèles,
fortement  développées.  Fossette  ligamentaire  assez  longue,  large  à
l'arrière,   effilée  à   l'avant.   D,imensions   :   Longueur   :   2,2   mm;
hauteur  :  1,  mm;  épaisseur  :  1,3  mm.
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H a b i t a t.  - Rivières,  fleu-ves  et  lacs.

Répartition   en   Belgjque.  -Pas  encore  signalé  en  Bel-
gique,  mais  se  trouvant  probablement  dans  le  Geer,  où  1'espèce  a
été  récoltée  dans  le  Limbourg  hollandais.

Distribution  géographique.  -Peu    connue,    probable-
ment  toute  l'Europe.

R e m a r q u e s.  -P&.s8.do.t477î  Zc7àeÆt.Z€.7tcczzc477a  ressemble  aux  jeunes

P.  stÆÔZ7.%7iccïz2Æ773  dont  il  se  distingue  par  ses  fines  stries  régulières

et par ses dents cardinales qui se trouvent à peu près à distance égale
des  dents  latérales  tandis  que  chez  P.   s2ÆGZ7.tÆ7àcczztÆ77a  ces  dents  sont

situées   plus   près   des   dents   latérales   antérieures.   De   P..  77®oo.Zcsso.c-
7`o.cz7}2/77o,  l'espèce  se  distingue  par  l'absence  des  appendicules  et  par

ses  dents  latérales  postérieures  parallèles.

Genre  SPHAERIUM   ScopoLi,  1777.

Coquille  petite,  généralement  assez  renflée.  Sommets  presque  au
milieu,  le  plus  souvent  assez  saillants;  parfois  la  coquille  embryon-
naire  se  détache  nettement  du  reste  de  la  coquille.  Ligament  parfois
visible   extérieurement.   Valve   droite   munie   d'une   dent   cardinale
courbée  ou  anguleuse,  bifurquée  postérieurement;  deux  dents  laté-
rales  postérieures  et  deux  dents  latérales  antérieures.  Valve  gauche
munie  de  deux  dents  cardinales  dont  l'antéro-inférieure  anguleuse,
la  postéro-supérieure  ]égèrement  courbée;   une  dent  latérale  posté-
rieure  et  une  antérieure.

Animal  ayant  les  bords  du  manteau  soudés,  laissant  une  fente

pour  le  passage du pied,  et  deux  siphons,  généralement  entièrement
séparés;   deux  paires  de  branchies,   dont  les  intérieures.servent  de

poches    incubatrices    et    sont    légèrement    plus    grandes    que    les
extérieures.

1.   Sommets  petits,  très  saillants,  coquille  plus  ou  moins  quadran-

8ulaire SphaeTtum  l,acustre  (p.  Çyb&).

Sommets  grands,  peu  saillants,   coquille  ovalaire   ...............     2,

2.   Test  finement  strié
-    Test  fortement  strié

3.   Coquille  grande,   >

Coquille  plus  petite,

SphaeTiu!rn  corrLeum  (p.  Ç!bS).

15  mm;   ligament  bien  visible  extérieure-
Sphaertum  TtDicola  (p.  gHH).

<  12  mm;  ligament peu  visible  extérieure-
SphaeTium  sohdurn  (p.  gEJS).
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175.  -  Sphaerium  oorneum  (L"NÉ,  1758) .
(Fig.   157,   158;   pl.   XV,   fig.   1.)

C o q u i 11 e  ovalaire  ou  ovo.i.de,  plus  ou  moins  fortement  renflée,
tous  les  bords  arrondis;  1e  bord  postérieur  obtusément  convexe,  le
bord  antérieur  un  peu  plus  acuminé,  l'extrémité  antérieure  se  trou-
vant à peu près au  milieu de  la hauteur.  Sommets très grands  mais

peu  saillants.  Test  peu  solide,   corné,  gami  de  fines  stries  concen-

FiG.  157.  -SpJ}Œeréttm  cor7tettm   (l,iNNÉ),  animal  avec  les  siphons  étendus,
Rouge-Cloître  (Auderghem),   agrandi.  -   (E.)

triques  irrégulières.  Plateau  cardinal  peu  robuste;  dents  cardinales
assez  variables   :  celle  de  la  valve  droite  plus  ou  moins  fortement
courbée;   l'antérieure   de   la   valve   gauche   généralement   fortement
anguleuse,  la  postérieure  oblique,  droite  ou  légèrement  courbée;  les
dents  latérales  minces.  Ligament  peu  a]1ongé,  pas  visible  extérieure-
ment.   Impressions   musculaires   peu   marquées.   Dimensions    :
Longueur  :  14  mm;  hauteur  :  10  mm;  épaisseur  :  8  mm.

Animal   blanchâtre.   Pied  très  extensible.  Bords  palléaux  sou-
dés,  laissant une ouverture pour le passage du pied.  Postérieuremerit
le  manteau  forme  deux  siphons,  1'un  branchia],  l'autre  anal.  Deux

pairies  de  branchies  dont  les  lames  extérieures  sont  plus  petites  que
les  intérieures  qui  servent  de  poches  incubatrices.

Habitat.  -Divers  milieux  aquatiques  stagmnts  et  courants,
pourvu  que  le  courant  ne  soit  pas  trop  fort;  dans  la vase  et  le  sable,
parmi  les  plantes.

Ë t h o 1 o gi e.  --Les  animaux  sont  hermaphrodites  et vivipares  :
après  la  fécondation,  les œufs,  réunis  en  paquets  de  6-8,  se  dévelop-

pent dans les poches incubatrices formées par l'épithélium des lames
branchiales  intérieures.  Les  jeunes  sorttent  des  poches  incubatrices,
dont la paroi est déchirée,  et restent encore longtemps  dans  la cavité

palléale  de  la mère,  presque jusqu'au  moment de  leur  propre  matu-
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rité.  Le  nombre  de  jeunes  à  1'intérieur  de  la  coquille  maternelle
varie  entre  2  et 3  chez  les  jeunes  a.dultes  et  12  à  20  chez  les  grands
individus.   Les   animaux  vivent   généralement   dans   la  vase,   mais
ils  peuvent  également  ramper  sur  les  plantes  ou  à  la  surface  de
l,eau.

Répartition  en  Belgique.  -Toute la Belgique, très com-
mun;  plus  rare  dans  les  Ardennes.

FiG.   158.   -   SpJLŒeréttm   co77icîtm   (LiNNÉ),   Vorst   (en   Campine),

1  =  11,3   mm.   -   (E.)

Distribution  géographique.  -Paléarctique   :  commun
dans  tous  les  pays  limitrophes  de  la  Belgique.

Remarque.  -Une  forme  plus  renflée,  à  contours  légèrement
anguleux,  a  été  décrite  comme  var.  scczzd3.Œ7iŒ  NORMAND,  une  autre,
encore  plus   renflée,   dont  l'aspect  général   rappelle   un   noyau   de
cerise,   a  été  décrite  comme  var.  7itÆCJc2Æs  STUDER.

176.  -  Sphaerium  rivicola  (LEACH,  1818) .

(Fig.  159.)

Coquille   ovalaire-ovoïde,  peu  allongée,  assez  renflée;  tous  ses
bords arrondis,  le boid postérieur légèrement tronqué.  Sommets très
grands,  lisses,  peu saillants,  situés à peu près au milieu.  Test solide,
brillant,  garni  de  fortes  stries  concentriques,  assez  espacées,  d'une
couleur  corné  foncé,   avec  des  zones  conce,ntriques  brun  noirâtre.
Plateau  cardinal   assez  étroit   :   dents  cardinales  bien  développées;
celle  de  la  valve  droite  fortement  courbée;  l'antérieure  de  la  valve

gauche  assez  coui.te,   anguleuse,1a  postérieur.e -droite,   oblique;   les
dents  latérales  peu  développées.  Ligament  court,  très  saillant,  bien
visible extérieurement.  La coquille  des jeunes est presque  lisse,  plus
allongée   et   très   aplatie.    Dimensions    de   la   coquille   adulte   :
1ongueur  : 20 mm; hauteur  :  16 mm; épaisseur  :  10 mm.
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Habitat.   -Ijes   rivières   et   les   canaux;   pas   dans   les   eaux
stagnantes.

Répartition  en  Belgique.  -Assez commun en Moyenne-
et  en  Basse-Belgique;  rare  en  Haute-Belgique.

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Europe centrale et orien-
tale;    assez    commun    en    Europe    occidentale,    jusqu'en    Grande-
Bretagne.

A

-:..--.j...`--.---.-:,:::r

..`..

FiGo  159.  -  Sph,aeTium  Ti,vi,coLa  (LEÀCH)  ..
A,  spécimen  adulte,  Waulsort,  1 =  23  mm;  B,  jeune  spécimen,  Grammont,

1  -6  mm.  -  (E.)

177.  -Sphaerium  so]idum  (NORMAND,1844).

(Fig.   160.)

Coquille   ovalaire,   un  peu  allongée,   assez  renflée;   ses  bords
régulièrement  arrondis,   ses  bords   antérieur  et  postérieur  presque
de  même  forme.   Sommets  assez  petits,  peu  saillants,  situés  à  peu

près  au  milieu.  Test  épais,  jaunâtre,  brillant,  garni  de  fortes  côtes
espacées; l'intérieur nacré,  blanc ou blanc bleuâtre.  Plateau cardinal
robuste,  assez  large;  dents  cardinales  assez  petites,  celle  de  la  valve
droite   fortement   courbé`e,   bifurquée   postérieurement,   l'antérieure
de la valve gauche,  rudimentaire,  la postérieure un peu triangulaire;
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dents  latérales bien  développées  en lamelles  élevées.  Ligament court,

peu  visible  extérieurement.   Dimensions   :  Longueur   :   11  mm;
hauteui.  :  8,5  mm;  épaisseur  :  6  mm.

Habitat.  -Le  sable  des  grands  fleuves,   des  rivières  et  des
canaux.

FiG.  160.  -  Sph¢er£ttm  sozédîtm   (NORMAND),   Forest,   1  =  10  mm.  -   (E.)

Répartition  en  Belgique.  -Assez  rare  dans  le  bassin  de
l'Escaut et dans les canaux de la Campine; très rare dans la Sambr.e,

pas   encore   signalé   dans   la   Meuse   [C.   UBAGHs   (1883)   1'a   pourtant
trouvé  dans  la  Meuse  à  Maastricht].

D i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e.  -  Europe centrale et orien-
tale;  peu  commun  en  Europe  occidentale;  pas  signalé  en  Grande-
Bretagne  ni  au  Grand-Duché  de  Luxembourg.

178.  -Sphaerium  laoustre  (MÜLLER,1774).

(Fig.  161.)

Coquille  plus  ou  moins  quadrangulaire,   rhombo.i.dale,   assez
comprimée latéralement;  son bord  supérieur peu  arqué,  formant des
angles  avec  les bords  antérieur et postérieur qui  sont  assez  tronqués
et  qui  forment  également  des  angles,  moins  marqués,  avec  le  bord
inférieur  qui  est  bien  convexe.  Sommets  petits,  mais  très  saillants,
surmontés  chacun  d'un  tubercule  oblique.  Test  mince,  corné,  bril-
lant,  garni  de  fines  stries  concentriques,  irrégulières.  Plateau  car-
dinal  étroit,  son  bord  int,erne  peu  arqué.  Dents  cardinales  petites,
celle  de  la  valve  droite,   mince,  peu  anguleuse;   l'antérieure  de  la
valve  gauche,  rudimentaire,  anguleuse,  1a  postériéure  formant  une
lamelle,  mince,  oblique;  dents  latérales  longues  et  minces,  très  peu
élevées. Ligament court, pas visible extérieurement.  D i m e n s i o n s  :
Longueur  :  10  mm;  hauteur  :  8  mm;  épaisseur  :  4,5  mm.
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H a b i t a t.  - !Eaux  stagnantes.

Répartition  en  Belgique.  -Assez commun en Moyenne-
et  en  Basse-Belgique;  rare  en  Haute-Belgique.

Distribution   géographique.   -Paléarctique   (peut-être
holarctique),  presque  toute  l'Europe;  commun  dans  les  pays  limi-
trophes  de  la  Belgique;  également  en  Grande-Bretagne.

FiG.  161.  -  SpJÙŒerè%7n,   !Œcwszre   (MÜLLER)  :

A,   Ostende,   1  =  6,8   mm;   8,   var.   'rç/cJ£J}oZ£ëé   NORMAND,   Raismes,

1  -6,5  mm.  -  (E.)

Remarque.  -Des  coquilles  plus  renflées,  avec  les  sommets
très   élevés   et   détachés,    ont   été   décrites   comme   var.    7.ycÆÆoZJ3.c.
NORMAND.

Famille   DREISSENIDAE.

Coquille   allongée,   acuminée  antérieurement,   avec   les   sommets
situés  à  l'extrémité  antérieure.  Face  ventrale  aplatie,   face  dorsale
arrondie,  formant  parfois  un  angle.  Ligament  interne,  non  saillant.
Charnière  sans  dents;  dans  chaque  valve  il  y  a  un  septum,  situé
sous le sommet et auquel s'attache le muscle adducteur antérieur.

Animal  avec les  bords  du  manteau soudés,  laissant  trois  orifices,
un  pour  le  passage  du  pied  et  du  byssus  et  deux  pour  les  siphons,
dont  l'inhalant est le  plus  grand.-Pied  allongé  ave.c  un  byssus  bien
développé.  Deux  paires  de  lames  branchiales  subégales.  Animaux
de  sexes  séparés  :  les œufs  donnent  naissance  à  des larves  véligères

planctoniques qui  se  transforment d'abord  en un  jeune  animal  ben-
thique,  rampant  librement  sur  le  substrat;  les  adultes  se  fixent  le

plus  souvent  définitivement  au  substrat,  au  moyen  de  leur  byssus.
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Genre  DREISSENA  vAN  BENEDEN,   1835.

Caractères  de  la  famille.

Coquille  grande,  1es  valves  carénées,  le  septum  sans  protubérance

pour  l'insertion   du   muscle  rétracteur   antérieur   .....................
Dreissena  polyri/wTpha  (p.  ÜSL).

Coquille  plus  petite,  1es  valves  arrondies,  le  septum  avec  une  protu-
bérance   lamelliforme   pour   l'insertion   du   muscle   rétracteur
antérieur Drei,sserLa   coch,leata   (p.  Çïfï%).

179.  -  Dreissena  polymorpha  (PALLAs,  1771) .

(Fig.   162;   pl.   XIV,   fig.   4.)

Coquille  triangulaire  allongée,   présentant  plus  ou  moins  la
forme  d'une  moule.  Bord  supérieur  anguleux,  formant  une  crête,
bord  inférieur  légèrement  concave;  extrémité  antérieure.  acuminée,
extrémité  postérieure  arrondie.   Du  côté   antéro-ventral,   1es  valves
laissent une ouverture plus ou moins large pour le passage du byssus
du pied.  Sommets petits, saillants, pointus. Les valves sont fortement
renflées,   chacune  pourvue  d'une  carène,   à  peu  près  parallèle  au
bord  inférieur,  qui  commence  au  sommet  et  qui  occupe  plus  de  la
moitié de la longueur de la coquille.  Charnière sans dents et lamelles
avec  un  ligament  étroit,  allongé,  non  visible  extérieurement.  Dans
l'angle  derrière le  sommet se  trouve un septum  calcaire,  strié trans-
versalement,   sur   lequel   s'insère   le   muscle   adducteur   antérieur.
Au-dessous  de  ce septum,  l'intérieur de la valve,  surtout  de  la valve
droite,  porte parfois une -1a`melle irrégulière,  faisant  saillie;  elle  n'est

pas   reliée   au   septum.   Impressions   musculaires   postérieures   bien
visibles. Test solide, jaune verdâtre ou brunâtre, flammulé de bandes
brunes,  disposées en zigzag; garni de stries de croissance irrégulières;
intérieur  bleuâtre.  Dimensions  :  Longueur  :  40  mm;  hauteur  :
20  mm;  épaisseur  :  24  mm.

A n i m a 1 ayant les bords du manteau soudés, à l'exception d'une
fente  qui  sert  de  passage,  au  pied  et  au  byssus,  et  de  deux  siphons
nettement séparés  : le siphon branchial  dont 1'ouverture est entourée
de papilles  et le siphon anal,  plus petit,  dépourvu de papilles.  Deux

paires  de  lames  branchiales  dont  les  externes  plus  grandes  que  les
internes;  postérieurement  les  branchies  sont  soudées.

Habitat.  -Rivières  et  canaux,  rarement  dans  les  eaux  à  fort
courant,  parfois  dans  les  étangs.

Ëthologie.  -A  l'état  adulte,  les  animaux  sont  fixés  à  1'aide
du byssus à des pierres, des bois, des navires, d'autres coquilles,  etc.;
ce byssus,  sécrété  par la glande  du byssus,  consiste  en  de  nombreux
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fils cornés très  résistants,  d'une  couleur brun noirâtre.  Les  animaux
sont  de  sexes  séparés  et  pondent  leurs  œufs,   par  petits  paquets,
directement  dans  l'eau;  les  'œufs  donnent  naissance  d'abord  à,  des
larves  ressemblant  à  des  trochophores  qui  se  transforment  en  véli-

gères;  ces dernières  se  développent en  jeunes  animaux,  fixés à,  l'aide
de  leur  byssus.

FiG.  180~.  -  DrelsserLa,  poLymorph,a   (PELLÀS)  ..
A,   Belgique,   1  =  32  mm;  B,   l'intérieur  de  la  valve  droite,   Belœil,

1  -37  mm.  -  (8.)

Répartition  en  Belgique.~Très     commun     dans     les
canaux  et  les  rivières  de  la  Moyenne-  et  de  la  Basse-Belgique;  rare
à,  1'Est  de   la  Meuse.

Distribution  géographique.  -L'espèce semble être ori-
ginaire  des  environs  de  la mer  Noire  et  de  la  mer  Caspienne;  depuis
la fin du XVIIle siècle elle s'est propagée vers l'Ouest et actuellement
elle  est  très  commune  dans  toute  l'Europe  centrale  et  occidentale.
11  est  pourtant à  remarquer  qu'E.  VAN DEN  BROECK  (1879)  a  signalé  la

présence de colonies de coquilles subf ossiles  de D7.G8-ssc?tcz z7ozymo7.p/ûŒ
sur  les  bords  d'un  ancien  canal  à  Anvers,  canal  qui  a  été  comblé  à
la  fin  du  Xvle  siècle.

Remarque.  -Les  animaux  peuvent  causer  de  graves  ennuis
aux  industries  situées  le  long  des  cours  d'eau  qu'ils  habitent,   en
se   fixant   dans   les  canalisat.ions   qu'ils   obstruent.

180.  -  Dreissena  cochleata  KicKx  o.77  N¥sT,  1835.
(Fig.  163.)

Coquille    ovalaire   ou   subquadra,ngulaire,   très   allongée,   peu
renflée.  Son  bord  supérieur  arqué,  le  bord  inférieur  presque  recti-
ligne,  légèrement  concave  dans  sa  partie  antérieure;  extrémité  anté-
rieure    acuminée,    extrémité    postérieure    arrondie    ou    tronquée.
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Dorsalement le bord supérieur forme parfois une crête  qui est cepeii-
dant     beaucoup     moins     nette     que     chez     D7.G8.ssc7tcz     z7ozy77aorz7Æcz.

Antérieurement, les valves laissent entre elles une fente ventrale pour
le  passage  du  byssus.  Sommets  petits,  pointus,  peu  saillants.  Exté-
rieurement  les  valves  ne  présentent  pas  de  carène.  Charnière  sans
dents  et  lamelles.  Dans  1'angle  apical  de  chaque  valve  se  trouve  un

T.;f':','',ï;'iiw+,*,'',;',,ï#ffl'.-..,iqEEæË

FiG.   163.   -D7.eësscn,Œ  coc7LzeŒZŒ   KicKx,   Anvers,   1  =  21   mm.   -   (B.)

septum  qui,  du  côté  dorsal,  porte  une  petite  protubér.ance  calcaire,
en forme de cuiller,  à laquelle s'insère le muscle rétracteur antérieur
du  byssus.   Ligament  étroit,   allongé.   Impressions  musculaires  peu

profondes.  Test  solide,  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  foncé,  garni
de taches plus foncées et de stries de croissance irrégulières; intérieur
blanchâtre.   Dimensions  :  Longueur  :  23  mm;  hauteur  :  11  mm;
épaisseur  :  9  mm.

Habitat.  -Eaux  plus  ou  moins  saumâtres,  estuaires,  ports  et
canaux;  fixé  sur  des  plantes,  des  pierres,  des  pilotis,  des  radeaux,
des  navires,  etc.

Ëthologie.   -Les-animaux   adultes   se  reproduisent   en   été;
durée  de  la  vie  :  à  peu  près  un  an  et  demi.

Répartition  en  Belgique.  -L'Yser canalisé,  à  Nieuport,
et  le  port  d'Anvers.

Distribution  géographique.  -Rare  en  Europe  occid'en-
tale;  peut  être  importé de  l'Afrique  occidentale;  manque  en  Grande-
Bretagne.
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digestifs   (organes)
digestion..............

digitiforme  (glande)
dimorphisme  sexuel
dioïque
diotocarde
dissection

il5,  33,  37,  41,  43      génitaux  (organes)
92 -98                39-42

13,  15,  16,  42,

....     13,  42,   98

13,  42,  43,  98

...     93,   94,  95

...........              42

.....     9,   39,   42

7,  9,  13,  34,
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Pages
66,   69,         ingestion       ............,.

illquilinisme.........,

.        62      interlamellaire   (pli)

g.eographique  (distribution)   ...
74-82

géotropisme..........................

Pages

55

64
101

glande  de  l'albumine     ..    41,  9.2,  93,  96       intestin    .........    7,  27,  33,  34,  39,  49,  56,
33                93,  95,  96,  97

23       iris
g.1ande   ana,le       ................

glande  du  byssus     .........
glande  digitiforme     .......
glande  génitale      ............

glande hermaphrodite    .
95,  96

glande  hypobranchia,le    .
glande  multifide      ..........

glande  muqueuse      ........
gla,nde  nidamentaire    ....
glande  pédieuse     ............

g.lande  péricardique     .....
glande  salivaire    .....    31,
gla,ndula  ama,toria   .........
glûchidie   (larve)   ............

8Onade

....             94

9,  39,  421abiaux  (lobes  ou  pa,lpes)
41,  93,        lai`,rymal   (orifice)   ..........

lamelle  columellaire     ....
...         13       1amelle  inférieure      ........

94       lamel]e  palatale     ............

.12,  411aniellepariétale      ..........

.     42,  96       lamelle  spirale      .............

gustatif   (sens)

haemolymphe
hectocotyle
héinaties

45

11,   97

45

19

101

19

19

101

23,  95       laiiielle  subcolumellaire     ...........       101
59,  97      lamelle  supérieure
93,   95         larve      ...................

261       latérale   (dent)   ....

51,  53,  65       leucocyte
9,  39,  41      ligament

hémocyanine
hémoglobine

101

9,  47,  53,  73

29,  31,  101

43      ljgne  palléale
61       limacelle     ....

lobes  labiaux
58,  59      locomotion     .

42       lumière      ......

7,  12,  23,  60,  61,  90

............      45,   6`2,   88

...................              ln34,  58,  59      luinineux   (organes)
34,  58,  59      lunelle
34,  58,   59

hépato-pa,ncréas    ......    7,  33,  39,  41,  56,       inâchoire   (=mandibule)   ....    27,  55,  94

59,  92,  93                                                                   mandibule     .......
herbivore      ................................     55,   56         mantea,u       .........

hérédité       ..................................     88,   89        ma,rginal    (pli)     .

hermaphrodite     ...    9,  39,  41,  71,  72,  98      marginale   (dent)
hermaphrodite  (canal)
hermaphrodite  (glande)

95,  96

hétérodonte................

hétérostrophie..........

hétéruréthrique   (rein)
hibernation............

93,  96      maturité
41,  93,       mémoire

................       27,    55.    94

7,  12-17,   41,   4.2,   49,   94

........................            101

inéroblastique
21       inésoderme
19      mésohalin
37       Méta

56,  59,  63,  66,  74      métabolisme
hivernal   (sommeil)   ......    56,  59,  63,  66      metapodium
holarctique..................

holoblastique...............

humidité      ..................... ' ,

hydrates  de  carbone  .....,
hy8rophile...................

hyperstrophie.............

hypobranchiale   (glande)
hypostracum................

ina,nition........-.............

incuba,tion...................

incubatrice   (poche)   .......

inférieure   (lamelle)  .......

81      mjcrophage
51      migration

67,  88      milieu
56,  59      monopectinée   (branchie)

76        monotocarde      ................

15,18        morphologie      ................

13      mucus
17       multifide   (glande)    ........

multispiré   (opercule)    ..
56       muqueuse    (glande)    .....

29,   31

70,   71

63

51

47,  49

76

87

54

1.2

55,   57

7.2

63-70
24

..     15,   21,   41

...........       7-53

18,   23,   57,  83

94
......      18,100

........      12,   41

72,  73       muscle  adducteur    ....    19,  .21,  51,  59,97
32.2       muscle  columellaire   ..........    19,  42,  49,
101                59,   93



muscle  élévateur     ...
muscle  protracteur
muscle   rétracteur   ..

95,  96,  97
muscula,ire   (activité)
musculature...........

mycopha8e
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Pages                                                                              Pages
...........          51        oxygène       .............     9,   23,   34,   58,   59,   63

21,   51,   96,   97         oxygnathe       ..............................     27,   .29

21,  49,   5il,  93,

palatal  (I)ord)
59-61         palatal   (pli)       ..........................      19,101

19,  100

19

81

42

47-51,  59,  60      pa,latale   (dent)

nageoire
natation

55      palata,le  (lamelle)

pa,léarctique.....
17,  22,  83      pa,lléal  (ganglion)

nécrophage...............

nectonique...............

néphrjdie.................

nerveux   (système)   ....
42-43,  94,  98

nidamentaire  (glande)
nomenclature...........

nucléus

12,  60       palléale    (cavité)    ......     7,  11,  12,  13,  ]5,

..12,  60                 16,17,  23,   37,  41,  42

55       palléale   (ligne)      ........

....     9,69       pa,]pes   (labjaux)      ......

35,   37,   39        parapodes      ................

9,13,  41,       parasitisme   ...    64,  65,  66,  73,  84,  85,  86
19

13,  42,  43,
pariétal   (bord)     .......

42,  96      pariétal  (ganglion)
1.22                 47,  98

18,100       pariétal   (pli)       ......,..

pariétale   (dent)   .......
9Û-9ii       pariétale   (lamelle)   ..

42      par'thénogénèse    ......
29      paucispiré   (opercule)

27,  29      paupière

observation..........

oculaire   (ganglion)
odontobla,stes......,

odontognathe......

œsopha8e......

93,   95,  96,  97

19

19,  100

19

70
18,   100

45

45,  62      pédieuse  (glande)
13,  27,  33,  42,  56,       pédieux  (ganglion)

olfactif   (sens)
Oli8Ohalin
ombilic....

omnivore
opercule     .
Opisth08yre

43,  98

39,  41,  42,  51       pélagique
43       Pénis       ....

76      perforants
18,100,101       péricaLrde

...     12,   23,   95

13,  15,   16,   42,

41,  42,  93,  94,  95,  96

...................        16,    86

...     9,13,   34,   35,   37,

55                39,  92,  94,  95,  96,  97

12,  18,  19,  23,  49,  100      péricardique   (glande)
101       périostracum     ...........

oreillette    ...    9,13,  15,16,  34,  35,  92,  97       péristome
101,  273       perle

39,  59,  97

........             17

19,  lœ.  101

21,  22,  70

........              6.247        pesanteur      ................

...     7,   25-33        pharynx      .................

9,  33,  35-39,      photique   (sensibilité)

phototropisme.........
7,  9,13,   34,        physiologie       ............

phytopha8e.............

organe   corniforme   ....
organe  subradulaire
organes  digestifs     .....
organes   excréteurs   ...

58,   59

oi.ganes  génitaux     ....
39-42

organes  lumineux    ....
organes reproducteurs
organes  respiratoires
organes  sensoriels     ...
orifice  lacrymal    .......
ort,huréthrique   (rein)
osphradium............

ostracunl.................

otocyste   (=statocyste)
otolithe   (=statolithe)

oviducte

27,  33,  49,  93,  95

................               62

................               62

................              54

........      29,   33,   55

47        pied       ...............      7,   11-12,   16,   35,   41,   42,

39-42                47,  49,   55,  59,  60,  61,  97

.......     7,  9,  23-25       pigmentation      .....

.........     42,  43-47       planctonique       .....

45      p]ateau  cardinal  .
.............     33,  37       pleural   (ganglion)

13,  23,  %,  47,  62      pli  columellaire    .
17      pli  interlamellaire

............     45,   62       pli  marginal     .......

................            45          pli   pa,la,ta,1       .........

98      pli  pariétal
41,  93,  95,  96      pli  spiral
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Pages
13,  25,  91,  9.2,  95       schorre

41,  94,  96       séminal   (réceptacle)
.....         93       sénestre   (coquille)   .

pneumostome.....
poche  copulatrice
poche  du  dard    ...
poche  de  l'encre
poche  fécondatrice
poche  incubatrice
poïkilotherme.....
polyhalin...........

polyplacognathe    .
polytroche  (larve)

Poumon    .
92:2,  94

Pourpre     .
prédatisme
propodium
prosogyre
prostate
protection

33       sens

Pages

75

41,  94,  95

..     18,   89

93        sensorielle   (activité)    .................     61-63

322       sensoriels   (organes)    ............    43-47,  61

58,  61       sexuel   (dimorphisme)    .` ...........    41,  78

76       sigmuréthrique   (rein)   .............    33,  37

27,  29        siphon      ........     11,   13,   16,   17,   ]9,  21,  35,

49                43,  49,  51,  59,  61,  6`2,  91,  96,  97

63,  72      slikke
9,  23,  25,  35,  56,  57,        sous-espèce    ...

spermathèque
..................     33,  83        spermatophore

protracteur  (muscle)
psychique   (a,ctivité)
pténoglosse............

pupille

75

89
42,  72

42
64       spermatozoïdes   (=spermies)   .......    39,
12                42,  72

101      spermiducte     ..„
96        spicules       ..........

70      spirale   (la,melle)

42

17,   18,   23

.....         101

62

..     45,   62

.....            45

31

..     62,   68

61

....    21,  51,  96,  97       statique   (sensibilité)
63      statocyste  (=otocyste)
31      statolithe   (=otolithe)
45        sténoglosse       ..............

33        sténohalin      ...............

sténotherme............
pylorique   (caecum)

ra,chidienne   (dent)    .....................

radule       ............     7,  27-31,   49,   55,   90,

réceptacle   séminal   .............     41,  94,

récolte
rectum    ....    13,  27,  33,  35,  37,  43,  92,

89      stimulateur  (=organe comiforme)  101,
29                273

94      streptoneurie
95        style    cristallin    ...............

90      subcolumellaire   (lamel]e)
96      subradulaire   (organe)   ...

15

33,  56,  97

101

rein     ................     7,  9,  15,  ]6,  18,  33,  34,        sulfurique    (acide)    .

35,  37,  41,  59,  9Î?,  94,  95,  96,  97                    supérieure   (lamelle)
répartition  géographique   .........    74-82      suture
reproducteurs  (organes)  ............    3942       symbiose     .„
reproduction      ............................     70-73        systématique

47

33,   56

101

18

63

122-363

reptation     .................................     12,   60        système   circulatoire   ..     9,  33,   34-35,  37

résorbtion      .................................          56        système   nerveux

respiration     ...............     1.2,  54,   56-58,   91                 94,   98

respiratoires   (organes)   .....    7,  9,  23-25
45,  47      tactile   (sensibilité)

rétracteur   (muscle)   .....    21,  49,  5il,  93,       taenioglosse
95,  96,  97

rhachiglosse
rhinophore
rhipidoglosse

sa,c  du  dard
sac   viscéra,l   ...............     7,   11,   12,

salinité...................................

salivaire   (glande)   ...    31,  33,  56,
sang      ..............     9,   23,   34,   35,   37,

scalariforme  (coquille)   ..............

31      taxodonte
43      tégument     .
29      température

tentacule    .
93                61,  62

]6      testicule

9,  13,  41,  42-43,

43,  61

31

74,  88

15'  21

................      22-23,    43

.........      58,   61,   66,   88

11,   12,  41,   43,   45,  47,

98

76        tête       ..............     11,   13,   16,   17,   41,   42,   62

95      thermique   (sensibilité)
59         torsion        ......................

18      toxoglosse

61

15,   37,   43

31
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Œcttf%s  /Bttlémtts/   (=Cochlicella  acuta)
Aegopinella
A8lossa
Œgres£e  /De7.ocerŒs/   (=Agriolimax  reticulatus)
agrestis  (Agriolimax)
Œgres€és  /4g7.éozémŒæ/   ( =Agriolimax  reticulatus)
Œgres}és  /L£mŒæ/   (=Agriolimax  reticulatus)
Agriolimax
ŒtŒ€tts  (forme  de  Lithoglyphus  naticoides)
Œzbocé7tczezzŒ   (var.   de  Helicella  unifasciata)
Œ!bozŒbéŒ£Œ  (var.   de   Cepaea  nemoralis)

Œzbot;ŒréegŒ£Œ   (var.   de  Helicella  virgata)
albus  (Anisus)
Œzbîts  /A7.éo7t/   (=Arion  rufus)
Œzbt/s  /Gç/rŒtt}tts/   (=Anisus  albus)
Œzbî4s  /LémŒæ/   (=Arion  rufus)
Œ!bu)s  /Plcmorbés/   (=Anisus   albus)
Alderia
Alexia
ŒztéŒréŒ  /Hezéæ/   (=Oxychilus  alliarium)
ŒtzéŒriŒ  /HÊ/Œzé7}éŒ/   ( = Oxychilus   alliarium)

alliarium  (Oxychilus)
ŒZzéŒ7.étts  /Zo7té£es/   ( = Oxychilus  alliarium)

Alloteuthis
ŒZ£e7}Œ7t,Œ  /Hezéæ/   (=?Trichia   striolata)

Œm,7?écŒ  /Te[lé7tŒ/   (=Pisidium   amnicum)
477}7técotŒ  (voir   Pseudamnicola)
amnicum  (Pisidium)
ŒmpJ}ébéŒ  /Sttccé7}eŒ/   (= Succinea  putris)
Amphineura
ŒmpzŒ  /Lvm7}ŒeŒ/   (=?Lymnaea  auricularia)
ampzŒ  (var.  de  Lymnaea  auricularia)
Ampullaria
Ampullariida,e
anatina  (Anodonta)
Œ7tŒ£é?ÙŒ  /Hç/drobéŒ/    (=?Hydrobia   ulvae)

¢7}Œzé7tŒ  /PŒ!%d€sfré7tŒ/    (=?Hydrobia   ulvae)

Œ7}Œ£é7}Œ  /PsettdŒm7}écozŒ/   (=Pseuda,mnicola   confusa)

Œ7tŒ!émJs  /M?/£éttts/   (=Anodonta   anatina)
Ancylidae
Ancylus
angustior  (Vertigo)
Anisus
Œ7}7t%ZŒrés  /H?/Œzé7}Œ/    ( =?Vitrina,   pellucida)

Œ7tmtlŒrés  /Vézr£nŒ/   (=?Vitrina  pellucida)
Anodonta,
Anomia
Œ7}£éqt4orttm  /LémŒæ/   (=Limax  maximus)
amtivertigo  (Pupa)   (=Vert±go  aù"±vert±go)
antivertigo  (Vertigo)
Aplacophora
Aplexa,
Œpzeæoédes  (var.  de  Physa  fontinalis)

77,  87,  278,  279

257,  258,  259

9,  11,  23,  34,  43

82,  96,  334

140

140

148

334

18,  25,  192

51,  65,  66,  67,  71,  82,  96,  331

35

275

213

213

11,  39,  47
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Aporrhais
Œrbo"m  /LëmŒæ/   (=Lehmannia  marginata)
Œrbws£orum  /AréŒ7}£Œ/   ( = Helicigona  arbustorum)
arbustorum  (Helicigona)
Œrt}tts£o7.ttm  /Ileléæ/   ( = Helicigona  arbustorum)
Arca,
ŒrcŒ  /MÜ£élt4s/   (=Dreissena  polymorpha)
Architaenioglossa
arena,ria  (Mya)
arenaria  (Succinea)
Œ7.e7técolŒ  (var.  de   Cepaea  hortensis)
Argonauta
Argona,utidae
ŒrédttzŒ  /PttpŒ/   (=Pupilla  sterrii)

Ariophantidae
aspersa   (Helix)
Assiminea,
Assimineida,e
astierianus   (Bulimus)
ater  (Arion)
Œ£er  /4rÉo7t/   (=Arion  rufus)
Œ£cr  /LémŒæ/   (=?Limax  cinereoniger)
Œ£cr  (var.  de  Unio  crassus)
atlantica,  (Sepiola)
aureus  (Venerupis)
Œu7.écttlŒ7.éŒ  /Hczéæ/   ( =Lymnaea  a,uricularia)
auricularia  (Lymnaea)

Pagœ

15

278

310

310

310

35,  45,   47

29,  31,  77,  79,  80,  83,  94,  265

19,  37,  49,  87,  90,  264

80,  82,  87,  319

75,   152,   154

151

231

267

265

276

327

82

82

]70

170,   17.2

Œî/7.écîttŒ7.éŒ  /MŒrgci7.étmŒ,)   (=?Margaritana   margaritifera   ou  Unio   cras-
324,  325

Œtt7.écuzŒréŒ  /ÆŒdéæ/   (=Lymnaea  auricularia)
Œttr?.,c%tŒ'rés  /LÊ/m7tŒeŒ/   ( = Lymnaea  auricularia)
ŒÜc7}ci  /P%pŒ/   (= Chondrina,  avenacea)
avenacea   (Chondrina)
Œüe7tŒceŒ  /PttpŒ/   (=Chondrina   avenacea)
ŒÜc7}ŒceŒ  /P%pézzŒ/   (=Chondrina   avenacea)
ŒtJcn,Œccus  /Bt4tému.s/   (= Chondrina  avenacea)
Avenionia
ŒÜo7te7tsés  r47tod,o7t£Œ/   (=Anodonta  anatina)

bŒdéŒ    (Potamopyrgus)

bŒl£JLécŒ  /Bç/£Jt€.7iéŒ/   (=?Hydrobia,  stagnalis  ou  H.  ulvae)

bŒZ£bécŒ  /Hüd7.obéŒ/   (=Hydrobia  stagnalis)
bŒZ£JLécŒ  /ÆéssoŒ/   (=Hydrobia  stagnalis)

bŒZ£ëcŒ  /PŒzttdeszr?.7tŒ,`   ( =Hydrobia  ulvae)

bŒztécŒ  /PŒlttdé7tŒ,)   (=?Hydrobia  ulvae)

bŒ7.Z7ŒrŒ  /HelëceztŒ/   (=Cochlicella   acuta)

bŒrbŒrŒ  /Heléæ/    (=Cochlicel]a   acuta)
barbata   (Arca)
Basommatophora

78,  79,  222,  223

33,  39,  60,  155
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bŒ£ŒÜŒ  /U7}éo/   (=Unio   cra,ssus)

bŒ£Œütts  /U7tÉo/   (=Unio   crassus)
Bathyomphalus   (voir  Anisus)
berenguieri  (Paulia)
be7.vllé7}Œ  /Vé£ré7}Œ/   (=Vitrina   pellucida)

bécotor  /47.éo7L/   (=Arion  subfuscus)
béde7}s  /ŒŒîtsézéŒ/   (=Cochlodina  laminata)
béde7t£ŒZŒ  /CtŒ%sétéŒ/   (= Clausilia  nigricans)

bidentata  (Ovatella)
béde7}£Œ€Œ  /PttpŒ/   (=Pupilla  muscorum)
béde7t£Œ£Œ  /Pç/ïos£omŒ/   ( =Clausilia  nigricans)
Z}édenzct£Œ  /VoZ%£Œ/   (=Ovatella  bidentata)

bigrcmŒfŒ  /P%péztŒ/   (=?Pupilla,  muscorum)
bépzécŒ£Œ  /CZŒt/sétî.Œ/   ( =Laciniaria  biplicata)

biplicata  (Laciniaria)
bépzécŒztts  /TÜ7.bo/   (=Laciniaria,  biplicata)
Bithynia

Pa8eB

327

327

179

144

261

267

243

235

159

216

235

159

216

241

240,  241

Bivalvia ,............................        9,   11,   1.2,   16,   19,   2.2,   %,   27,   29,   33,   35,   37,   39,   41,   43,

47,   49,  53,  55-61,  64,  65,  68,  70,   71,  73,  74,  91,  321

bourguignati  (Avenionia)
bottrgttég7iŒ£é  /PŒIŒdézJ}éŒ/   ( = Avenionia.  I)ourguignati)

t}ottrgttég7tŒzé  /PŒ%ZiŒ/   ( = Avenionia,  bourguignati)
Z)ott7.gttég7}Œ£€  /VéuépŒrŒ/   (=?Viviparus  viviparus)
bourguignati  (Vivipa,rus)
b7.ît7t,etÆs  /£émŒæ/   (=Agriolimax  laevis)
t7r%7t,7}et/s  /L¢mŒ.t;/   ( =Agriolimax   laevis)
Buccinidae
Buccinum
budapestensis   (Milax)

80,   144

.144

bttzé77toédeŒ  (var.  de  BütJ}é7teŒ  Üé£reŒ/   (=Marstoniopsis  steinii)

bt/Z'é77toéde¢  /Bt/£hé7tezzŒ/   ( =Marstoniopsis   steinii)

bttzé7noédeŒ  (var.   de  Hvdrob{cL  ?;é€7.eŒ/   (=Marstoniopsis  steinii)
Bythinella

CŒecézéoédes   (=Cecilioides)

cŒzéctttŒ£Œ  rcvczŒs/   (=Sphaerium  lacustre)
cŒzéc%ZŒ£ttm  /CÜcZŒs/   (= Sphaerium  lacustre)

cŒzécttzŒfttm  /SpJtŒe7.éttm/   ( =Sphaerium  ]acustre)
cŒ!Ê/CttzŒ}Œ  /CüctŒs/   (= Sphaerium  lacustre)

ccmdédttzŒ  /HczéceztŒ/   ( =Helicella,  unifasciata)
cŒ7}déd%!Œ  /HcZ€.æ/   (=Helicella   unifasciata)
cŒ7}£éŒ7tŒ  /Heziæ/   (=Monacha  cantiana)
cantiana  (Monacha,)
cŒ7}f£Œ7?Œ  /T7iebŒ/   (=Monacha   cantiana)

cŒpe7.Œ€Œ  /CŒ7}dédt4!Œ/    ( =Helicella   intersecta,)

cŒperŒ£Œ  /Helécc!ZŒ/   (=Helicella  intersecta)

ccLpe7.Œ!Œ  /Hczéæ/   (=Helicella  gigaxii)

Capulidae
Cardium
carinatus  (Anisus)
cŒ7.é7tŒttts  /Mé!Œæ/   (=?Milax  budapestensis)

cŒré7tŒ£tts  /Pzcmorbés/   (=An].sus  carinatus)

caTinatus  (TTopidiscus)   ( =An±sus  caurïnautus)

144

129

129

281

281

31

27,  82

272

143

143

143

76,   78,  79,  145

244

359

359

359

359

287

287

300
300

300
290

290
289

31

61,   75,   8.2
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cŒ7.£JLtÆséŒ7}Œ  /Heléæ/    ( =Monacha,   cartusiana)

cŒ7.€Jt,tt`qéŒ7}Œ  /l'JtebŒ/   ( =Monacha   cartusiana)

ccbr£hîJsëŒ7t,c!lŒ  /Hezéæ/  ( =?Monacha  cartusiana)
cŒr£httséŒ7}o"m  /Hezéæ/   ( =Mona,cha,  cartusiana)
cartusiana   (Monacha)
cŒrzwséŒ7tezJ,Œ  /Hezéæ/   (=?Monacha  cartusiana)
Carychium
cŒser!Œ7î,îÆm  /Ccirdé%m/   ( =Pisidium  casertanum)
casertanum  (Pisidium)
cŒs£Œ7teŒ   (var.  de  Cepaea  nemoralis)
Catinella
cŒzer£Œ7î,t/m  /Pésédéîtm/   ( = Pisidium  casertanum)
Cecilioides
cel[ŒréŒ  /Hezéæ/   (=Oxychilus  cellariuin)
celzŒréŒ  /HVŒzé7tŒ/   (=Oxychilus   cellarium)

cezzŒ7.éŒ  /HÜŒzé7téŒ/    (=Oxychilus    cellarium)

cellarium  (Oxychilus)
cetzŒré%s  /LémŒæ/   (=Limax  maximus)
cez!Œ7.ëtts  /Zo7}é£es/   ( =Oxychilus  cellarium)
ce}Z€7tsés  /47Lodo7t£Œ/   (=Anodonta   cygnea)
Cepa,ea
Cephalopoda        ...... „ .......................       9,   11,   1.2,   17,   22,   25,  27,   31,   33,   35,  37,   39,   41,

43,   45,   47,  51,  53,  55,  56,  58,  59,  60,  61,  63,  65,  70,  7.2,  73,  74

Cerithiidae
Cerithium
cespitum  (Helicella)
cespé£ttm  /He[éæ/  (=Helicella  cespitum)

cë7te7.eîtm  /Pésédéum,)   ( = Pisidium  caserta,num)
cinereoniger   (Limax)
cinereus  (Lepidochiton)
cé7Ùereîts  /Lé77?Œæ/   ( =Lima,x  maximus)
circumscrjptus  (Arion)
cirrhosa   (Eledone)
clathrus  (Scala)
Clausilia
Clausiliidae

coŒ7.c}ŒZŒ  /47todo7}{Œ/   ( =Anodonta  anatina,)

cocJùzeŒ£Œ  /Co7}ge7.éŒ/   (=Dreissena  cochleata)

cochleata   (Dreissena)
cocJt!eŒ£Œ  /D7.eéssc%séŒ/   (=Dreissena  cochleata)

cochzeŒ£Œ  /M?/£é[é7}Œ/   (=Dreissena,   cochleata)

coc7}Zeci£t/s  /Mv£ézîts/   ( =Dreissena  cochleata,)

Cochlicella
Cochlicopa
Cochlicopidae
Cochlodina
Cochlostoma
cozbeŒtté  /Pésédétim/   (=Pisidium  casertanum)
cotz7eûîtéŒ7tŒ  /Sttccé7ieŒ/   (=Succinea  elegans  ou  S.  sa,rsii)

cozbeŒ%écmttm  /Pésédéttm/   (=Pisidium  casertanum)   .......

70,  74,  80,  294

78,   79,  222

276,  279

9

275

268

82

27

78,   79,  232

18,   37,   231

70,  74,  80,  297
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Columbellidae
Columella,
co77tpzŒ7tŒ£Œ  /A7todo7tfcL/   ( = Pseudanodonta  elongata)

co77tpzcmŒ!Œ  /Hezéæ/   (=Anisus  complanatus)
complanata  (Pseudanodonta)
complanatus   (Anisus)

Pa8œ

31

207
336

190

337

190

compzŒ7tŒ!tts  rp[Œ7Ùorbés/   (=Anisus  complanatus  ou  A.  planorbis)   ...       181,191
Conchifera
co7î,cé7t,7}Œ   /Hclé.2?/   ( =Trichia  hispida)

co7}/îtsŒ  /477mécolŒ/   (= Pseudamnicola,  confusa)
confusa  (Pseudamnicola)
Conidae
co7tspttrcŒ£o,  /Hezéæ/   (=?Helicella  geyeri)
co7tzec£Œ  /PŒzttdé7tŒ/   ( =Viviparus  lacustris)
co72,£ec€Œ  /Vé7.JépŒ7.Œ,}   (=Viviparus  lacustris)

co7îJeæ£Œ  /Pcizttdé7tŒ/   ( = Viviparus  lacustris)
co7?£o7.ZŒ  /Hezéæ/   (=Anisus  contortus)

co7t£orfŒ  /VŒZÜŒ£Œ/   (=Valvata   piscinalis)

contortus  (Anisus)
contortus  (BathyomphaLus)   (= ALn±sus  corL*ortus)
con,fo7.£t/s  /PZŒ7to7.bés/    (=Anisus   contortus)

cont,racta  (Vitrea)

corallina  (Mactra)
cor7teŒ  /CÜcZŒs/  (=Spha,erium  corneum)

co7.7teŒ  /Hczéæ/   (=Planorbis  corneus)
cor7î,eŒ  /Tetté7iŒ/   (=Sphaerium  corneum)
corneum  (Sphaerium)
corneus  (Planorbarjus)
corneus  (Planorbis)
co7.Ü%s  /LÊ/77mŒeŒ/   (=Lymnaea  palustris)

cos}ŒfŒ  /Hezéæ/  (=Vallonia  costata)
costa,ta  (Va]lonia)
cos£t/ZŒ!Œ  /Hezéæ/   (=?Helicella  geyeri  et  ?Helicella  gigaxii)
crassus  (Unio)
Crepidula,
crista  (Anisus)
Crista  (Nautüeus)   (=ALn±ç5us  cr±stau)
cri,staLnna  (HuaLina)  ( =V±tTea.  crysta,Ll±na.)
cristata  (Valvata,)
cristatus  (PLanorbis)   (=An±sus  cr±sta.)
crystaLüna  (Castata)  ( =V±trea.  crystau""L)
crüs£ŒIzé7}Œ  /Hetéæ/   (=Vitrea  crysta]lina)
crusta"na;  (HuaLÉnia)   ( =V±tTeaù  crysta,\1±na:)
crystallina  (Vitrea,)
crystallinus  (Potamopyrgus)
crüs£ŒZzé7ius  /Zo7té£es/   (=Vitrea,   crystallina)

Cyclophoridae
CÜcZos£om,Œ   (= Pomatias)
cygnea  (Anodonta)
CygTLeus  (Mutüus)   (= ALnodo"a.  Cygneab)
cylindracea  (Lauria)
cüzé7td7.ŒceŒ  /PttpŒ/   (=Ijauria  cylindracea)

249,  257

143

249

126

134

51,  8.2,   96,  331,   335
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cî/té7td7.Œcct/s  rTttrbo/   ( =Lauria  cylindracea)
c7/Zé7tdrécŒ  /PttpŒ/  (=Lauria  cylindracea)
cylindrica  (Truncatellina)
cç/Zé7td7.écŒ  /Ve7.£égo/   ( =Truncatellina   cylindrica)
Cypraeidae

Decapoda  (Cephalopoda)
decussatus  (Venerupis)
d,eïormis  (Naut.iüna)  (-_ A:risus  a.IbTis)
deîormis  (PLanoTb'is)   (=Aris+is  auTbus)
Dendronotus
denticulata  (Alexia)
de7t}éctt}Œ£Œ  /Vozt/£Œ/   (=Alexia  denticulata)

de7i}éc%ZŒ£ttm  /CŒ'rücJt£um/   ( =Alexia  denticulata,)

depé}ci£Œ  /Hezéæ/  ( =Trichia  hispida)
depressŒ  /T;.Œzt;`Œ£Œ/   (=Valvata  inacrostoma  ou  V.  piscina,lis)

dc£7.é£cL  /He!éæ/   (=Zebrina  detrita)
detrita  (Zebrina)
det7.é£t/s  /J3uzémtÆs/   (= Zebrina  detrita)
déŒp7ÙŒ7}Œ  /He!écozî.,mŒæ/   ( =Vitrina  diaphana)

diaphana  (Vitrina)
Diotocardia

Docoglossa
dozt.otî/m  /8%Zé77"s/  ( =Orcula  dolio]um)
doliolum  (Orcula)
dotî.,ozum  /Pt/pŒ/   (=Orcula  dolio]um)
do!éozîtm  /Pttpéz!Œ/   (=Orcula  doliolum)
dozéîJm  /PîJPŒ/   (=?Orcula  doliolum)
Donax
Dosinia
drŒPŒmŒzdé  /Heléc€lzŒ/   (=Oxychilus  draparnaldi)
draparnaldi  (Oxychilus)
Dreissena
Dreissenidae
Dréesse7LŒ   (=Dreissena)

dubia  (Clausilia)
dunkeri   (Bythinella)

echinatum  (Cardium)
edentula,  (Colume]la)
ede7î,£ît!Œ  /PîJPŒ/   ( = Columella,  edentula)
€dc7t£ttzŒ  /Pt/pélzŒ/   ( =?Pupilla  muscorum)
ede7tzttzŒ  /T7.tt7tcŒÏcZ[é7tŒ/   ( = Columella   edentula)

€de7tztt!Œ  /T`-cr£égo/   ( = Columella  edentula)
edule  (Cardium)
edulis  (Mytilus)
•edulis   (Ostrea)

Eledone
eLegams  (CucLostoma)  ( =Poma,t±a,s  elega.ns)
€!egŒns  /E7.écëŒ/  (=Poma,tias  elegans)
ezegŒ7}s  /Ne7.éïŒ/   (=Pomatias  elegans)

elegans  (Pomatias}

.....          304

133,   132

229

229
•229

263

263

15,   33,   37,   41,   43

79,   256,  258

49,   70,   75,   361

11,   78,   80,   90,   134
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elegans  (Succinea)
Ellobiidae
ezo7tgŒfŒ  /,47}odo7ttŒ/   ( =Pseudanodonta  elongata)
elongata  (Pseuda,nodonta)
etongatuLa  (Umo)   (=?TJn±o  craussus)
ezo7tgŒ£tts  /£Ü7ymcï,eŒ,)   ( =Lymnaea  glabra)

empé7.éco7.tt77Ù  /47.£o7}/   ( =Arion  rufus)

empuricoTum  (Limaœ)  (= Ar±on ru£us)

Endodontidae

ensis  (Ensis)
ericetorum  (Helicella)
eréce£o"m  /Heléæ/   (=Helicella  ericetorum)
erinaceus  (Tritonalia)
Euconulus
Eulamellibranchia
eæcŒÜŒfŒ  /Hezéæ/   (=Zonitoides  excavatus)

excavatus   (Zonitoides)
excentrica  (Vallonia)
exoleta  (Dosinia)

/Œgorttm  (var.  de  Cepaea  hortensis)

I,agœ

199,  200,  201

fŒZ}Œæ  /4nodo7}£Œ/   ( =?Pseudanodonta,  elongata)
/ŒscéŒ!bŒ  (var.  de  Cepaea,  hortensis)
fŒscéŒlbŒ  /var.  de  Cepaea  nemoralis)

/ŒscéŒ£Œ  /PŒlttdé7tcï,`   ( =Viviparus  lacustris)

/ŒscéŒZŒ  /Neré£Œ/   (=Viviparus  viviparus)

fŒscéŒZŒ  /VéüépŒ7.Œ/  ( =Vivipa,rus  lacustris  ou  V.  Viviparus)
fascia,tus  (Arion)

/ŒscéŒ£us  /L€m¢æ/   (=Arion  hortensis)
/ŒscéŒztts  /VéüépŒrus/   (=Viviparus  lacustris  ou  V.  viviparus)
rŒscëozŒZŒ  /Hczécel!Œ/   (=Helicella   gigaxii)

fŒscéozŒ£Œ  /He!éæ/   (=Helicella  giga,xii)
Fei.ussaciidae
Filibra,nchia
Fissurella
Fissurellidae
flavus  (Limax)

/tttîJ€Œzéle  /47LcÜZŒszrîtm/   ( =Ancylus  fluviatilis)
/Zt4ÜÉŒzézés  /4crotozus/   (=Ancylus  fluviatilis)
fluviatilis   (Ancylus)

/!ttî;éŒ£éz£s  /Are7.é€Œ/   ( = Theodoxus  fluviatilis)

/ZttîJéŒ£éJ,és  /Neréfé7tŒ/   (=Theodoxus   fluviatilis)
fluviatilis  (Theodoxus)

/Ztt2/éŒ£é!és  /T;-¢lüŒfŒ/   (=Valvata  piscina,lis)

/ZttüéŒ£ézés   (var.  de  Valvata,  piscinalis)
/Ztt?.të¢{él`i.s  / V£uépŒ,"s,)   ( = Viviparus  vivipa,rus)
/o7}£cmŒ  /Seg776e7t£énai/   ( =Anisus  complanatus)

/o7tzŒmts  /PIŒ7torbés/   (=Anisus  complanatus)
fontinaüs  (Buua)   ( =PTLysaù  font±n&l±s)
/o7t£é7iŒzés  /Cç/cla)s/  ( =?Pisidium  casertanum)
fontinalis  (Physa)
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fornica,ta  (Crepidula)

fTagüis  (BaLea)   (=Baleau perversa.)
fragüés  (Pupa)  (=Baleab perveTsiL)
frondosus  (Dendronotus)
frumentum  (Abida)
/"mem£îtm  /P%pŒ/  (=Abida  frumentum)
Fruticicola,
Fruticicolidae
/7.ttféctÆm  /E%Zo£Œ/   ( =Fruticicola  fruticum)
fi.uticum   (Fruticicola)

/7.t4£écü77}  /Hez?.,æ/   ( = Fruticicola  fruticum)
/ttlüŒ  /Hel€æ/   (=Euconulus  fulvus)
f%ZuŒ  /HÜŒlé7tŒ/   (=,Euconulus  fulvus)
fulvus  (Euconulus)
fttlüt4s  /Zo7}éte.ç/   (=Euconulus  fulvus)
/t/scai  /Acme/   (=Acme  lineata)
/ttscŒ£us  /4réo7t/   (=Arion  subfuscus)
/ttscolŒbrés  (var.  de .Cepaea hortensis)
/îtsc%s  /4réo7}/  (=Arion  hortensis  ou  A.  subfuscus)
/t4sctts  /Lç/m7}ŒeŒ/   (=Lymna,ea,  palustris)

Galba  (voir  Lymiiaea)
gŒgŒCcs  /LémŒæ/   (=Milax  gagates)
gagates  (Milax)
Gastropoda     ..............................        9,   11,   1.2,   13,   18,   19,   .24,   27,   29,   33,   34,   37,   39,   43,

45,  47,  49,  53,  55,  56,  57,  60,   61,  63,  64,  65,  73,  91,  123

geyeri  (Helicella)
geyeri  (Xeroprri,La)
gigaxii   (Helicella)
gi,gaæti  (Hebàæ)  (=
gtaber  (PLcmorbés)
gla,ber  (Zonites)   (
gtabra  (Hua,Lina)
gba,bra,  (Huati,nia,)
glabra  (Lymnaea)

(=Helicella  geyei.i)

Helicella gigaxii)
(=?Anisus  laevis)
Oxychilus  helveticum)

( =?Oxychilus  helveticum)
( =Oxychilus  helveticum)

gtŒb"m  /Buccé7}um/  (=Lymnaea  glabra)
gzŒuctts  /47.éo7}/   (=Arion  rufus)
g}tt£é7totçŒ  /4+mphëpepteŒ/   ( = Myxas  glutinosa)
gLutinosa  (Lyïimaea)  ( =Myxa,s  glut±nosa.)
glutinosa  (Myxas)
gLutinosum  (Buccéï"m)  ( =Myxaus  gLu+±nosa)
gz%}é7}ost/s  /4tt'r£cîtzŒrés,)   (= Myxas  glutinosa)
gttt£é7tost4s  /J,é77meî/s/   ( = Myxas  glutinosa.)
Glycymeris
glycymeris  (Glycymeris)
grayana,   (Assiminea)   .............................,.... `

gredleri   (Anisus)
Gyraulus  (voir Anisus)

Haliotidae
Haliotis
Haminea
J}Œm77tonés  /Hetéa./   ( = Retinella  hammonis)

15,  21,  53,  82
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hammonis  (Retinella,)
hŒ7yù77to7tés  /Zo7}étoédes/   ( =Retinella  ha,mmonis)
Helicella
Helicidae
Helicigona
Helicodonta

JtezüezécŒ  /Hç/Œté7téŒ/    (=Oxychilus   helveticum)

helveticum  (Oxychilus)
J}e7tszowcmŒ  /l'ezténŒ/   (=Pisidium  henslowanum)
henslowanum   (Pisidium)

Pagœ

77,  253

70,  74,  78,.  79,  80,  85,  86,  286

39,  63,  80,  82,  87,  89,  90,  92,  317

79,  258,  .259

herépe7ts£s   (var.  de  CŒ7tdédtttŒ  cŒpe7.cWŒ,/   (=Helicella  gigaxii)

7}crépe7tsés  /Hct£cezIŒ/   (=Helicella  gigaxii)

Heterodonta
Heteropoda
J}cç/7temŒ7mé  /T''é£7.é7tŒ/   ( = Vitrina  diaphana)

hibernicum  (Pisidium)
Hippeutis  (voir  Anisus)
héspédŒ  /F"ZécécotŒ/   (=Trichia  hispida)
J}éspédŒ  /Hezé.t;/   (=Trichia  hispida\

héspédŒ  /H#groméŒ/  (=Trichia hispida)
hispida  (Trichia)
héspéd,îts  /PIŒ?to7.bés/   ( =Anisus  albus\
hordeaceus  (BULimus)  (=Ena, montana.)
hortensis  (Arion)
hortensis  (Cepaea)
JLo7.£e7tsés  /Hetéæ/   (= Cepaea,  hortensis)

Hydrobja
Hydrobiidae
hypnorum   (Aplexa)
J}î/p7torttm  /4 pzeætts/  ( =Aplexa  hypnorum)
hypnorum  (Buua)  (= Ap\exa, hypnomm)
hypnoTum  (l'hysa)  (= Aplexau hypnoT\im)

émbréccmÆs  /PIŒ7}o7.b'is/   (=Anisus  crista)

émptt7.o  /PŒZîtdÉ7iŒ/   ( = Bithyiiia  tentaculata)
é7}Œppendéc%tŒ£Œ  (var.  de  Pisidium  henslowanum)
énŒppe7tdécttzŒ!Œ   {var.  de  Pjsidium  supinum)
é7tccL77}Œ}Œ  /Hezéæ/   (=Zenobiella  incarna,ta)

én,cŒr7tŒCŒ  /Hüg7.oméŒ/   ( = Zenobiella  incarnata)

£7tcŒr7î,Œ£Œ  /Mo7tŒCJLŒ/   ( = Zenobie]la  incarna,ta)

é7tcŒr7}ŒZŒ  /Pe7ïorŒ€e!!Œ/  ( =Zenobiella,  incarnata)

incarnata  (Zenobiella,)
inchoata   (Acme)
intermedius  (Arioii)
intersecta   (Helicella)
é7}£e7.sec£Œ  /He!?.æ/   (=Helicella,  intersecta  ou  H.  gigaxii)

é7t,£rodttc£Œ  (var.  de  Helicella  cespitum)

Jaminia
Janthinj dae
jenkinsi   (Hydrobia,)
j.e7tJfé7}sé  /Po£Œmopüïgüs/   (=Hydrobia  jenkinsi)

351

351

289

289
15,   2,1

11,   13

263

353

179

304

304

304

77,  304,  306,  308

27,  68,  70,  75,  138

16,   31,   138

162

168

162

162
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kécJcæéé  /47}odo7t£Œ/   (=Anodonta  anatina)
JcécÆæéë  /PŒ1%dé7tŒ/   (=Bithynia  leachii)

J£!e£Zéé  /Pscudcmodo7t£Œ/   ( =?Pseudanodonta  elongata)

Laciniaria
lacustre  (Sphaerium)
lacustris  (Acroloxus)
ZŒctts£r£s  /47tc7/tus,)   (=Acroloxus  lacustris)
!Œctts£7.és  /CÜczcis/   ( =Sphaerium  lacust,re)
ZŒcî/sfrés  /PŒzezzŒ/   (=Acroloxus  lacustris)
ZŒctts£rés  /l'ezlé7tŒ/   (=Sphaerium  lacustre)
1acustris   (Viviparus)
!Œeue  /Deroce"s/   (=Agriolima,x  laevis)
!ŒctJÊ:.9ŒfŒ  /ClcbttsétéŒ/   ( =Cochlodina  laminata)

la,evis  (Agriolimax\
laevis  (Anisus)
ZŒeüés  /Aqît'i.,lé?7ùŒæ/   ( =Agriolimax   laevis)

tŒcüés  /Lé7}àŒæ/   (=Agriolimax  laevis)

tŒctiés  /PZŒ7}o7.bés/   (=Anisus  laevis)

tŒ77},boz£et.   /[J7téo/   (=Unio   crassus)

bambottei  (Unéo)   (=TJrio  craussus)
la,mellata   (Acanthjnula)
lŒ'mé7icL£Œ  /ŒŒtt.çéléa)/   (= Cochlodina  la,minata)

ZŒmé7tcïzŒ  /CZŒ%sé!'£Œs£7.Œ/    (=Cochlodina   laminata)

1aminata,  (Cochlodina)

tŒ77té7}Œftts  rrtÆrbo/   ( = Cochlodina  lamina,ta)

ZŒpt.cédŒ  /Cciroco!!cL/   ( = Helicigona,  lapicida)

lapicida  (Helicigona)
tŒpt.,cédŒ  /Hezé.æ/   ( =rlelicigona  lapicida)
lapillus   (Nucella)
Lauria
leachii  (Bithynia)
!eŒCJt,éé  /BÜ{JLé7téŒ/    (=Bithyiiia   leachii)

!eŒCJtéé  /rtÆ7.Z;o/   (=Bithynia   leachii)

Lehmannia
tc7i£éctt!Œ7.és  /PZŒ7to7.bés/   ( =Anisus   complanatus)

leod7.,cŒ  /ivc7.é€é7}Œ/   (= Theodoxus  fluviatilis)
Lepidochiton
Leucocheilus
ZeücopJtŒetts  /4réo7i/   (=Arion   circumscriptus)
Zettcos£omŒ  ('LÜ77mŒeŒJ   (=Lymnaea  glabi'a)
!éesüél!Gé  /CŒecé!éo¢dcs/    (=?Cecilioides   acicula)

Limacidae

Zém,osŒ  /ÆŒd'!.æ/   (=Lymnaea   ova,ta)
Limosa  (Lumnaea)   (=Lymnaueaù   ovata)
J,£7teŒré6.  /L/77mŒeŒ,`   (=Lynmaea  stagnalis)
]ineata,  (Acine)
Lineatus  (BULimus)    (=Acme   \±neauta.)
lineolata   (Clausilia)
Lithoglyphus
ti,ttora,Lis  (UiLéo,)   (=?Unïo   craussus)

littorea   (Littorina)

Pagœ

334

151

336

241

359

194

194

359

194

359

129,  130

77,  278,  281

187

281

281

187

3-26

326

225

243

243

78,  79,  243
`243

309

309

309

82
78,   218,  231

19,  37,  49,  87,  90,  270

29,  31,  71,  95,  274

171

171

173

136

136

78,  240

70,  148
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Littorina
Littorinidae
Loligo
Lora
ltÆürécŒ  /4cJLŒzé7iŒ/   ( =Cochlicopa   lubrica)

ZÎÆbrécŒ  /Céo7i6'ZIŒ/    ( =Cochlicopa   lubrica)

lubrica  (Cochlicopa)
Z%b7.écŒ  /Fer'n4ssŒCL.éŒ/   (=Cochlicopa  lubrica)

Z%brécŒ  /HeJ£æ/   (=Cochlicopa  lubrica)
Zt4brécŒ  /Zî4a/   (=Cochlicopa  lubrica)
lttbrécîts  /Bîtlé?7?,tts/   ( = Cochlicopa  lubrica)
lul)ricella   (Cochlicopa)
Zttc€.,dŒ  /Hezéæ/   (= Zonitoides   nitidus)
Zt4cédŒ  /Hç/Œlé7tŒ/    ( =Oxychilus   draparnaldi)

ZttcédŒ  /HÜŒzé7iéŒ/   (=Oxychilus  draparnaldi)
Ittc¢dus  /Zo7}éfes/   (=Oxychilus   drapar.naldi)

Pages

82
16,  31

53,  82

27

205

205

205
205

205

205

205
•205

•259

256

256

256

Lymnaea        ...................................        29,   57,   58,   66,   77,   78,   79,   84,   86,   89,   91,   96,   166

Lvmnaeidae

macrostoma   (Valvata)
Mactra
mfzjor  /Hezt.cozé7n,Œæ/   (=Vitrina   major.)
major  (Vit.rina)
Margaritana
Margaritanidae
mŒrgŒ7.î.£t./Gr  /t/7i£o/   ( =Margaritana  margaritifera)
marg.a,ritif era   (Margaritana)        ..........,.......................

mŒïgŒré£é/crŒ  /MÜŒ/   (= Margaritana  margaritifera)
mŒrgŒré£É/crŒ  `rù'néo/   ( =Margaritana,  margaritifera)
mŒ7.gé7iŒ£Œ  /4mŒtéŒ/   (=Milax   rusticus)

marginata  /Lehmannia)
margina,ta  (Lymnaea)   ( =Lvrnna.ea.  peTetgrEL)
77iŒrgé7tŒ£Œ  /Pt/pŒ/   (=Pupilla,   muscorum)
77Î,firgë7iŒf%s  /Aréo7t/    (=Milax   rusticus)

2-2,   51,  54,  78,   79,  322

3.22

22,  51,   54,   78,  79,  322,  327

322

mŒrgé7tcz£us  (T,émŒæ/   (=Milax  rustjcus  ou  Lehniannia  marginata)   ...-274,  278
mŒrgé7ÙŒfus  /MÉZŒæ/   (=Milax  rusticus)

mflrgé7}ŒfîÆs  /PIŒ7}o7.Ziés/    ( =Anisus   planorbis)

marginatus  (Solen)
Marstoniopsis
maximus  (Limax)
maximus  (Pecten)
media   (Alloteuthis)
menkeana   /Azeca)
me7iÆeŒ7m  /OzeŒcé7tŒ/   (=Azeca,   menkeana)

meïLkeanwm  (Carychium)   (=Az;eca.  menkeEmaL)
m,e?ùJ£eŒ7tüs  /BuZc.mt4s/   (=Azeca  menkeana)

Milax
milium  (Pisidium)
mémëm,Œ  /C!Œwsë[ëŒ/    (=Clausilia   pa,rvula)

minima,  (Cochlicopa)
minimum  (Carychium)

274

180

82

143

71,  95,  275,  276,  279

82,   85

82

m,é7î,ém,ttm  /Pést.déttm/   (=Pisidium  milium  ou  P.  iiitidum  ou  P.  subtrun-
catum) 341,   342,   348
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mé7ttt£Œ  /LÜ77mŒeŒ/   (= Lymnaea  truncatula,)
mé7tŒ£Œ  /PÜpŒ/   ( =Truncatellina   cylindrica)
77Lé7ttt}Œ  /VŒZÜŒ£Œ/   (=Valvata  cristata   ou  V.   piscinalis)   ..

më7}ttféssé77tŒ  /T"7}cŒ£ezlé7iŒ/   ( = Truncatellina   cylindrica)
mé7t%!éssé77tŒ  /Ve7.£égo/   (=Truncatellina   cylindrica)   ........

77iémt£tts  /LÜ77mŒeŒ/   ( =Lymnaea   truncatula,)
Mitridae
modesta  (Alderia)
modes£îts  /Stilé.qer/   (=Alderia  modesta)
moitessieria,num   (Pisidium)
Monacha
moneta  [Pustularia   (Moneta,ria)]
Monotocardia
montana   (Ena)
77t,o7}!Œ7ttts   /Bttzé7mtztts/   ( =Ena  montana)
77io7}£Œ7t,Üs  /Bt4lémîts/   (=Ena   montana)

m,oîtzé7tsiŒ7}Œ  /Pttpct,/   (=Vertigo  moulinsiana)
moulinsiana   (Vertigo)

mttsco"m  /PupŒ/   (=Pupilla  muscorum)
muscorum  (Pupilla)
mîtscorwm  /Ttt7.bo/   (=Pupilla  muscorum)

131,  13.2

..       208

..        208

75,  152,  153

352,  355

15,  21,   41

79,  230

230

230
`214

214

83

31,   33,   83

77Lttscorttm  /Ver£égo/   (=Truncatellina  cy]indrica  ou  T.  strobeli)

myosotis  (Alexia)
müosozés  /4%récîtzŒ/   (=Alexia   myosotis)
myosotis  (Caïuchium)   (=ALlex±av  myosot±s)
muosotÈs  (Phytia)   (=A:lexia.  myosot±s)
mvoso£és  /TrŒ!éŒ/   (=Alexia  myosot,is)
Mytilus
Myxas

Nassidae
naticoides  (Lithoglyphus)
7iŒ£ééoidcs  /Pciz%dë7}Œ/   (=Lithoglyphus   naticoides)   ..
7}Œtt£ézetts  /P.ZŒ7}o7.bés/   (=Anisus  crista,  ou  A.  nitidus)
Nautilus
nemoralis  (Cepaea)
7}em,o7.Œtés  /He!éæ/   (=Cepaea  nemoralis)
Neomenia
Nerita  (voir  Theodoxus)
Neritidae
Neritina   (voir  Theodoxus)
Nesovitrea
7iëger  /L€mŒæ/   (=Limax  cinereoniger)
nigi`icans  (Clausilia)
7}ëgrt.,cŒ7}s  /Ttt7.bo/   ( =Clausilia  nigricans)
7}éfe7is  /Zo7}é£es/   (=?Retinella,  nitidula)

n££édŒ  /Hetéa./   (=Zonitoides   nitidus)
7}é{édŒ  rHVŒlé»Œ,)   (=Zonitoides  nitidus)
7té£édŒ  /Seg77Î,e7ifé7}Œ/   (=Anisus  nitidus)

7té£€dosüs  /Zoméfes/   (=Retinella  pura)

208,  209

75,  82

16Û

160

160

160

180

24,  35,  82

77,  176

31

.........         189,   ]91

15,  22,  25,  35,  47

15,  24,  29,  41,1M
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nétédî/ZŒ  /Hezéæ/   ( =Retinella  nitidula)
7té€édt/ZŒ  /HyŒzé7téŒ/   ( =Retinella  nit.idula)

nitidula  (Retinella)
7}é£édtt!tJs  /Zo7té£es/   (=Retinella  nitidula)
nitidum  (Pisidium)
nitidus  (Anisus)
7ië£éd%s  /PZŒ7}orbés/   (=Anisus   nitidus)

7}é£édtts  /Zo7té£es/    (=Zonitoides   nitidus)
nitidus  (Zonitoides)
noae   (Arca)
Nucella
7tuczetts  (var.  de  Spha,erium  corneum)
Nucula,
Nudibranchia

obzégt4Œ  /CÊ/cZŒs/   (=Pisidium   amnicum)
obliterata   (Chondrina)
oblonga   (Succinea)
obscura  (Ena)
obscttrŒ  /Hel£æ,)   (=Ena  obscura)
obscuTus  (Bunmulus)  (-_Ena.  obscura},
oZ7sc%7.tÆs  /Bî4l£mîts/   (=Ena  obscura)

oZ7sct#îts  /E'nŒ/   (=Ena  obscura)
oZ}fttsŒ  /CZŒuséléŒ/   (=Clausilia  nigricans)

ob€wsŒ  /VŒZÜŒ£Œ/   (=Valvata  piscinalis)

obtusale   (Pisidium)
obvoluta,  (Helicodonta)
obüo!t{£Œ  /Hezéæ/   (=Helicodonta   obvoluta)
Octopoda   (Cephalopoda)
Octopus
Odostomia
officinalis   (Sepia)
ozéüŒceŒ  (var.  de  Cepaea  hortensis)
Oncidiidae
opercularis   (Pecten)
Opisthobranchia        .................       11,  13,  16,  ]8,  24,  27,  31,   37,  39,   41,

Orcula
Ostrea
oÜŒzés  /U7}ëo/   (=?Unio  crassus)
oÜŒ!Œ  /Gî/ZnŒ7.éŒ/   (=Lymnaea   ovata)

ovata  (Lymnaea)
oÜŒ£Œ  /RŒdéæ/   (=Lymnaea  ovata,)

Ovatella
oÜŒfî/s  /,4%récttlŒïés/   (=Lymnaea  ovata)
ot;Œztts  /r,ém7}eus/   (=Lymnaea  ovata)
Oxychilus

PŒlt4des£ré7tŒ  (voir  Hydrobia)
PŒl«dé7tŒ  (=Viviparus)

pŒzt/s}re  /BÜccé7Lttm/   (=Lymnaea   palustris)
patustris  (Limnophusa)   (=Lymnavea.  pau+ustr±s)
palustris  (Lymnaea)
pŒ!tts£rés  /S£Œg7}écozŒ/   (=Ijymnaea   palustris)

24,  35,  39

]9,  25,  37

230,  231

230

230
230

230

235

132

344,  354
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parvula  (Clausilja)
pŒ7.t;ttzŒ  /Hezéæ/   ( =Clausilia   parvula)
pŒ"u!Œ  /pÜ7.os£omŒ,`   (=ciausiiia  parvuia)
pŒ"Üttts  /J,t..mŒæ/   (=Agriolimax   laevis)
Patella
Patellidae
Pecten

pez[ttcédŒ  /Hetéæ/   (=Vitrina  pellucida)
pellucida,  (Vitrina)
pezzîtcédüs  /H€J,écotémŒæ/   (=Vitrina  pellucida)
pereger  (Luïrmaea)   (-_T.y""Leau  peTegra,)
pereg7.Œ  /GuZ7}ŒïéŒ/   (=Lymnaea   peregra)
peregra,  (Lymnaea)
peregTum  (Buccinum)   (=LyrimaLeaL  peregTa.)
peregrina  (Lymnaea)
Pe7.é7t.qéŒ   (voir  Hydrobia)
Perpolita,

personatum   (Pisidium)
perversa   (Ba,1ea)
pe`rüersŒ  /CtŒt4sézict/    ( =Cla,usilia   nigr].cans)
pe7.Üe7.sŒ  /PîtpŒ/   (=Balea   perversa,)
pG7.Üerstts  /Tttïbo/   (=Balea  perversa)
pespelecani   (Aporrhais)
Petricola
p/eë//eré  /Sttccé7tcŒ/  (=Succinea  elegans  ou  S.  sarsii)
Pholadidae
phola,diformis   (Petricola)
Physa
Physida,e
péc€o7.tt77Ù  /MVŒ/    (`=LTnio   pictorum)

pictorum   (Unio)

péscmŒ  /Hctéæ/   (=Theba  pisana)
pisana,  (Theba,)
péscé7tŒtt.s  /47}odo7t£ci/   (=Anodonta   anatina)
péscé7tŒzés  /NeréfŒ/   (=Valvata   piscinalis)
piscinalis   (Valvata)
Pisidium
plana,  (Scrobicularia)
Planorbarius
Planorbidae
Planorbis
planorbis  (Anisus)
p!Œ7to7.bés  /Hc[iæ/   (=Anisus   planorbis)
pZŒ7to7.Z}és  /Tropédésctts/   ( =Aiiisus   planorbis)
pzebe€Œ  /H€t'jæ/   (=?Trichia  sericea)
Pleurotoinariidae
pzécŒ£Œ  /Ve7.£égo/   (=Vertigo   angustior)

plicatula   (Clausilia)
pzécŒZîtzŒ  /PîtpŒ/   (=Cla,usilia  plicatula)
P!écŒ£ttzŒ  /Pv7.os£omŒ/   (=Clausilia   plicatula)
Pneumonoderina
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Pa8es

{9,   70,  361

361

......          361

polymorpha  (Dreissena)
pot7/mo`rpJ}Œ  /D7.e&,sse7}.siŒ/   ( =Dreissena   polymorpha)

pozümorpJ}Œ  /D7'écssG7tci/   ( =Dreissena  polymorpha)
polümo7.pJ}Œ  /MÜzélé7tŒ/   ( =Dreissena  polymorpha)
poLumoTphus  (MutiLus)   (=Dre±ssena.  po\y"orphau)
Polyplacophora       .....................        11,   1-2,   ]3,   18,   21,   23,

pomatia   (Helix)
Pomatias
Pomatiasidae
po7tderosŒ  /47todo7}ZŒ/   (=Anodonta  anatina)
ponderosum   (Pisidium)
Potamopyrgus
profuga  (Helicella)
Prosobranchia....

43,   47,  49.  53,   123

Protobranchia
Pseudamnic,ola
Pseudanodonta
pseudostagnaLis  (Lymnaea)   ( =LymnaLea.  pa:LustT±s)
Pseudosuccinea
Ptenoglossa
Pteropoda
pîttc7LettŒ  /Hezéa'/   (=Vallonia  pulchella)
pulchella   (Vallonia)
puzchc!tŒ  /VŒZÜŒ£Œ/   (=Valvata   macrostonia)
pulchellum  (Pisidium)
pulicarius   (Conus)
pullastra,   (Venerupis)
Pulmonata.............

29,   33,  34,  37,  39,  41,  47,  53

39,  82,  87,  89,  92,  318

11,  78,  80,  90,   134

•21,   24,   49

147

335

169

175

31

11,   1.2
•225

225

133

347

27

9,82

11,   12,   13,   16,   18,  .25,   -27,   29,   33,   34,   37,   39,   41,

43,  45,  47,  49,   53,  55,  57,  60,  62,  71,  91,   155

Punctum
Pupilla
pt/m  /HeléffJ   (=Retinella  pura)
p%7.Œ  rHVŒlémiŒ/    (=Retinella   pura)
pura  (Retinella)
Pul.Pura
p%7its  /Zo7}éces/   (=Retinella  pura)
pttsél[Œ  /Pésëdit/m/   (mélange   d'espèces  de  Pisidium).
pusilla  (Vertigo)
pttséll%m  rpésédët/m/   (méla,nge  d'espèces  de  Pisidium).
pî/£rés  /HetéæJ   (=Succinea   putris)
putris  (Succinea)
pygmaea  (Castata)   '\=Punctum  pygrna,eum)
pugma.ea.  (Heüæ)   ( =Punctum  pygma.eum)
pugmaea  (Pupa)  ( -_Vert±go  pyg"a.eau)
pygmaea,  (PupüLa)   (=Vertj±go  pygrrLa[eaù)
pygmaea  (Vertigo)
pygmaeum  (Punctum)
Püg7nŒetts  /D£scÜs/   (=Punctiim  pygmaeum)
pyramidata   (Clio)
Pyramidellidae
Pyramidula
pç/re7iŒëcŒ  (var.   de  Acme   lineata)
pyrum  (Xancus)

-29,   246

79,  215
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quadridens  (Jaminia)
Quickella

rŒdéŒ£îtzŒ  /HÜŒzé7tŒ/    (=Retinella,   hammonis)

rŒdéŒ}ttzŒ  /HÎ/Œzé7t?.Œ/   ( =Retinella  hammonis)

rŒd?.,Œ£%Ztts  /Zo7té£e.ç/   ( =Retinella  hammonis)

rŒdéŒftts  /Bîtzé'nw6.,`    (=Zebrina,   detï.ita)

Radix   (voir  Lymnaea)
reticulatus   (Agriolimax)
rc£écttzŒ£t/s  /LémŒæ/   (=Agriolimax  ret,iculatus)
Retjnella
Rhachiglossa,
Rhipidoglossa
rhomboideus  (Unio)   (=Urio  cTaussus)
ré7}ge7ts  (var.  de  Alexia  myosotis)
riparius  (Anisus)
réüécozŒ  /CvcZŒs/   (=Sphaerium  rivicola)
r.ivicola  (Sphaerium)
réüécoztm  /SphŒe7.éu'm/   ( =Sphaerium  rivicola)
roz}éŒ7toé  /U7?éo,)    (=Unio   crassus)

7.o//éŒe7}ë  (var.  de  Anisus  a,lbus)
rofîia,enà  (PLcmoïbis)   (= A:n±sns  aùlbus)
rolphji   (Clausilia)
rozphé£  /Hetéæ/   (=Clausilia  rolphii)
roset4m  /Pésédétwn/   (=?Pisidium  milium)
ro.SzrŒfŒ  /[J7}€.o/   (=Unio   pictorum)

ros£rŒ£%s  /U7téo/   (=Unio  pictorum)
rottt7tdŒ£Œ  /CŒsfŒ£Œ/    (=Discus   rotundatus)

ro£ît7idŒfŒ  /JJ..Z'£æ/`   (=Discus  rotundatus)

ro£u7t,dŒ£Œ  rpürŒméd2tzŒ/   ( =Discus  rotundatus)
rotundatus  (Anisus)
rotundatus  (Discus)
rozü7tdŒ£us  /Go7tüodé6.ctts/   ( =Discus  rotundatus)
ro£tt7tdŒ£%s  /PZŒ7}orbé.ç/   (=Anisus  rotundatus)

rubiginosa,   (Zenobiella)
ruderatus   (Discus)
rtt/csce7}s  /Hezéæ/   ( =?Trichia  str.iolata)
ïuîescens  (Hygïomia)   (=?Tr±ch±au  strïolauta.)
rufus  (Arion)
7.%/îts  /LémŒa./   (=Arion  rufus)

77,  79,  80,  94,  265

rtÆgosct  /ŒŒ%séJ,éŒ/   (=?Clausilia  nigricans  ou  Laciniaria  biplicata)   ...      æ5,  241
7.tt2Jes}rés  /Hezéæ/   (=Pyramidula  rupestris)
rupestris  (Pyramidula)
rtt6`técw,s  /J.émŒ.æ/   (=Milax   rusticus)
rusticus  (Milax)
ruckhoLtü  (CycLas)   (=Spha.er±um  la,c+istre)
7.î/cÆhoz!éé  (var.   de  Sphaerium  lacustre)
ruckhoLtü  (SphaeTium)   (=Spha.er±.uLm  la,custre)
Tuckhobtü  (Unio)   (=TJn±o  cra.ssus)

sagjttatus  (Sagittatus)
scigé££Œztts  /rodŒrodes/   (=Sag`ittatus   sagittatus)
sarsii  (Succinea)
sŒttüeu7.é  /Hezéæ/   (=Cepaea  hortensis)
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Saxicavidae

Scalariidae
scŒzdéŒ7t,Œ  /ÆdcréŒ/   ( =Alderia   modest,a)

scŒzdéŒ7}Œ  /47todo7i£Œ/   (=?Anodonta  anatina)
scŒzdéŒ7LŒ  (var.  de  Sphaerium  corneum)

Pages

70

27

31

153

334

357

Scaphopoda        .................       9,   11,   1`2,   16,   19,   25,   31,  35,  37,  41,  43,  47,   49,  53,   60,  65

Scrobicularia
secale  (Abida)
secŒle  rpî/pŒ/   (=Abida  secale)
secabe  (Pupiua,)   (-_ALb±da,  secale)
Segmentina  (voir  Anisus)
Sepia
Sepiola
sep!cmde7tzŒ€Œ  /Vercigo/   (=Vertigo   antivertigo)
septemspirale  (Cochlostoma)
sep£emspé"!és  /Hezéæ/   ( = Cochlostoma  septemspirale)
Septibranchia
se7.éceŒ  /Hczéæ/    (=Trichia,   sericea)
sericea  (Trichia,)
sém,'étis  /Bé£Jtü7téci/   ( =?Pseudamnicola  confusa,)

sém,élés  /Bç/£Jté7téŒ/   ( =?Pseuda,mnicola   confusa)
similis  (Chondrina)
s£mélés  /HüdrobéŒ/   (=Pseudamnicola   confusa,)

29,   78,  79,  221

303,   305,  3Û6

sémétés  /Pcizîtdé7tŒ/   (=?Bithynia,  leachii  ou  ?Pseudamnicola  confusa).      151,.147
sé77}é}és  /PtŒ7iorbés/   ( =Planorbis  corneus)
sé77tétés  /PscudŒm7}ico}Œ/   ( =Pseudamnicola  confusa)
së7t%Œ£Œ  /U7}éo/   ( =?Margaritana   margaritifera)

sémtŒ}Üs  /U7}éo/   ( =?Mar.garitana  margaritifera,)
Sola,riidae

Solenogastra
sozédŒ  /CÜcZŒs/   (=Spha,erium   solidum)
solidum  (Sphaerium/
sowerbii  (Milax)
sowe7.bvé  /LémŒæ/   ( =?Milax  budapestensis)
sotüe7.büé  /MézŒæ/   (=?Milax  budapestensis)

Sphaeriidae
Sphaerium
spirorbis   (Anisus)
spi7.o7.bés  /PIŒ7to7.bés/   ( =?Anisus  rotundatus)
spéro7.bés  /VŒ!ÜŒ£Œ/   ( =Valvata   cristata)

Spirula

s£Œg7m[és  /Hetéæ/  (=Lymnaea  stagnalis)
stagnalis  (Hydrobia)
stag`nalis  (Lymnaea,)
stŒg7tŒzés  /Tttrbo/   (=Hydrobia,   stagnalis)
Stagnicola   (voir  Lymnaea)
s£eé7téé  /Hüd?.obéŒ/   (=Marstoniopsis   steinii)
steinii   (Marstoniopsis)
Stenoglossa
s£e7.réé  /PttpŒ,)   (=Pupilla  sterrii)

11,  17,  23,  %,  39,   53

358

358
273

273

273

53,  73,  337

66,  89,  96,  173
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sterrii  (Pupilla)
Stiligeridae
striata  (Helicella)
s£réŒ£Œ  /HclécetlŒ/   ( =Helicella  geyeri)
s£7.éŒ£Œ  /He[ëæ/   (=?Helicella  gigaxii  ou  ?H.  intersecta)
s£ré¢£wztts  /Zo7}é£es/   (=Retinella  hammonis)
s£rëge!ZŒ  /Hczéæ/   (=?Trichia   striolata)
s€7.éozŒZŒ  /Hezéæ/   (=Trichia   striolata)

striolata,  (Trichia)
sl7.obelé  /PttpŒ/  (= Truncatellina  strobeli)
strobeli  (Truncatellina)
Stylommatophora
sîtbcülé7idrécŒ  /Fe7."ssŒccéŒ/   ( =Cochlicopa  lubrica)
sttbcvzé7tdrécŒ  /O}eŒcé7tŒ/   (= Cochlicopa  lubrica)
sî/bcç/Zé7idrécŒ  /ZttŒ/   (=Cochlicopa   lubrica)
s%bc7/Zé7}d7.ëc%s  /Bttzé7mts/   ( =Cochlicopa   lubrica)

subfuscus  (Arion)
sttb/%sctts  /LémŒæ/   (=Arion  subfuscus)
stÆbgzobosŒ  /Vé!rëriŒ/   (=?Vitrina  pellucida)

sttbpo7tderosŒ  /47}odo7t£Œ/   (=Anodonta  anatina)
subrufescens   {Zenobiella)
sttbs£7.éŒ£Œ  /ÆŒeŒ/   (=Vertigo   substriata)
substriata  (Vertigo)
st4b£errŒ7}eŒ  /HÜŒlé7LŒ/   ( =Ôxychilus  cellarium)

subtruncatum   (Pisidium)
subulata   (AIloteuthis)
s%bttzcwŒ  (var.  de  Lv77mŒeŒ  gzŒbrŒ)   (=Lymnaea  truncatula)
st4bîJZŒ!tts  /Lé7tmetts/   (=Lymnaea  truncatula)
Succinea
Succineidae
stÆzcŒ£Üm  /cÜczOs£Om,Œ/   (=pomatias  Suicatum)
sulcatum  (Poma,tias}
supinum   (Pisidium)
svzües£r€.s  /Hezéæ/   (=?Trichia  striola,ta)

Taenioglossa,
Taxodonta,
tenellus   (Limax)
tentaculata  (Bithynia)
te7}£Œc%ZŒ£Œ  /BÜ£JLé7iéŒ/    ( =Bithynia   tentaculata)

te7tzŒcttzŒ€Œ  /Hezéæ/   ( =Bithynia  tentaculata)
tenuilineatum   (Pisidium)
Terebrjdae
Teredinae
Teredo
Theba

29,  62,  76,  196

347,  350,  353

31

15,  .21

277

150

150

150

354

31

55,  86

35,  70

70,   74,  80,  312
•27,   39,   124

£hü7po"m  /He€£Æ/   (=Helicella  gigaxii  ou  Helicella  unifasciata)   .....      288,  289
Toxoglossa
Trichia
Tridacna
£7.éde7is  /Æz€cŒ/    (=Azeca   menkeana,)
tridens  (Jaminia,)

31

77,  303,  304

229,  231
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tridentatum   (Carychium)
Tritonalia
Trochidae
Trochus
Tropidiscus  (voir  Anisus)
Truncatellina
£rt47tcŒtttz¢  /GCLlbŒ/   ( =Lymnaea  truncatula)
truncatula  (Lymnaea)
€rt/7tcŒft/[Œ  /Lé77mopJLÜsŒ/   ( =Lymnaea  truncatula)
{rtt7tcŒ£%1%m  /Bt/ccëmtm/   ( =Lymnaea  truncatula)
tubercula,ta   (Haliotis)
£umédŒ  /U7téo/   (=Unio  tumidus)
tumidus  (Unio)
Turbinidae
turrjcula  (Lora)

ulvae  (Hydrobia)
ttlüŒe  /PŒzttdcs£r£7iŒ/   (=Hydrobia  ulvae)
ttzüŒe  /Pcré7tgéŒ/   (=Hydrobia  ulvae)
%}ÜŒe  /Tîtrbo/  (=Hydrobia  ulvae)
tÆmbé[écŒIŒ  /PtipŒ/   (=Lauria   cylindracea)
tÆmbëzécŒ£Œ  /PttpëzJŒ/   (=Lauria  cylindracea)
undatum  (Buccinum)
%7}é/ŒscëŒCŒ  /CŒ7}dédu!Œ/   ( =Helicella  unifascia,ta)

unifasciata  (Helicella)
"7Ù€/ŒscéŒ£Œ  /HGl£æ/   (= Helicella  unifasciata)

Vallonia
Valloniidae
Valvata
Valvatidae
vari,abib.ls  (Anodonta)   (=?ALnodo"a,  cygneau)
t)ŒréŒbé!és  /HGzéæ/   (=H£licella  virgata)
ÜŒr€egcmts  /LémŒæ/   ( =Limax  flavus)
varius   (Pecten)
Venerupis
Üe7ie{zé£  /Verfégo/  ( =Vertigo  angustior)
Üe7}£récosŒ  /47}odo7}fŒ/   ( =?Anodonta  anatina)

ventricosa   (Clausilia)
ventricosa  (Cochlicella)
Üc7t}récosŒ  /PtÆPŒ/   (= Clausilia   ventricosa)
tJe7t£rosŒ  /HüdrobëŒ/   (=Hydrobia  stagnalis)

verrucosa   (Venus)
Vertiginidae
Verti8O
Üer}ëgo  /Pt4pŒ/   (=Vertigo  pusilla)
t)éllerséé  /Heléæ/   (=Trichia  hispida)
Üéz!osŒ  /Hezï.,æ/   (=Trichia  villosa)   .
villosa   (Trichia)
tJérgŒ£Œ  /CochleŒ/   (=Helicella  virgata)

Pages

76,  158

82
15,  24,  29

77,  84,  86,  167,  170

15,  24,  29

2-7

140

140

140

140

218

218

27,  82

287

66,  82,  83,  325

53,  73,  325

78,  225

37.  223

24,  39,  90,  131

16,  31,   130

331
-291

276

82

9,82

212

334

78,  238,  241

70,  74,  80,  297
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virgata   (Helicella)
Üérédés  /Buzé7mts/   (=Bythinella  viridis)
Üé?.édés  /Bém?/7tezIŒ/   ( =Bythinella  dunkeri)
viridis  (Bythinella)   (voir  également  B.  dunkeri)
tjÉrédés  /Bé£Jt,ç/7}éŒ/  ~ ( =Bythinella   dunkeri)

Üé7.édés  /BÜ£hé7tëŒ/   (=Bythinella   dunkeri)

Üérédés  /HüdrobéŒ/   (indication  douteuse),

Üë}reŒ  /H?/drobéŒ/  ( =Hydrobia  ulvae)
ÜéfreŒ  /PŒZŒdézhéŒ/   (=Hydrobia   ulvae)

Vitrina
Vitrinidae
vittatus   (Donax)
ÜëüépŒ7.Œ  /Jlezéæ/   ( =Viviparus  viviparus)
ÜétJépŒ7.Œ  /Neré£Œ/   (=Vivipa,rus   lacustris)

ÜéüépŒrŒ  /PŒzttdé7tŒ/   ( =Viviparus   viviparus)

Pages

70,  74,  80,  291

ÜéüépŒ7.Œ  /V£ÜépŒ7.Œ/   (=Viviparus  lacustris  ou  V.  viviparus)
Viviparida,e
Viviparus
viviparus   (Viviparus)
vortex   (Anisus)
Üo7.£eæ  /Gürorbés/   (=Anisus  vortex)
Üor£cæ  rHezéæ/   (=Anfsus  vortex)
tJor£eæ  /Plcmort]ës/   (=Anisus  vortex)
Üor£eæ  rspérŒ!é7LŒ/   (=Anisus  vortex)
vorticulus   (Anisus)

-     1,        ,
vulga,ris   (Loligo)
vulgaris  (Octopus)
vulgata  (Patella)
vulgatum  (Cerithjum)

Xancus

Yoldia

Zebrina
Zenobiella
Zonitidae
Zonitoides

146,   145
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VI. -EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS

-  anus.
=  areola.
-  area"

a.  br .......  =  artère  branchiale.
ad.   a .......   =   (muscle)    adducteur    anté-

rieur.
ad.   p .......   =   (muscle)   adducteur   posté-

rieur.

c.   s ..........   =   cornée  secondaire.

c.   siph .....   =   cana,l  siphonal.
c.t.

C.V.

ao ..........   =   aorte.

ap.   p .......   =   appendices   pa,ncréatiques.       el.
a,.  p ..........   =   annea,u   péri-oesophagien.        ep.
art ..........   =   artères.

b ..............    =   bouche.

b.   b ..........   =   bulbe   buccal.

1)1 .............   =   blastoderme.

br ............   =   bra,nchie.

by ............   =   byssus.

c..............-coquille.

cae ...........   =   caecum   intestinal.
c.   br ........   =   cœur  branchial.
c.   c ..........   =   commissure   cérébrale.
c.   cl .........   =   canal  cloacal.

c.   d ..........   =   canal  déférent.
cei ...........   =   ceinture.

c.   g .........   =   cellules  ganglionnaires.
c.  g1.   s ....   =   ca,nal   de   la   glande   sali-

va,ire.
ch ............   =   charnière.

ci .............   =   cils  vibratiles.

c.  i ...........   =   cellules   intermédiaires.
cl .,...........   =   cloaque.

CO............-Cœur.

c.   p ..........   =   cavité  palléale.

c.   pi ........   =  cellules  pigmentaires.
c.   pr ........   =   cornée  primaire.
cr .............   =   crochet   (pl.   XV).

cr .............   =   cristallin  ..(pl.   XII).

c.   p.    cop.  =  coriduit  de  la'poche  copu-
latrice.

c.   r ..........   =   cartila,ge  radulaire.
c.  r.  p ......   =  communica,tion    réno-péri-

cardienne.

=  cavité  de  la  tête.
=  cellu]es  visuelles.

=  diamètre.
=  dents  cardinales  (c2-4).
=  diverticule.

=  (muscle)   élévateurdupied.
-  épithélium.

est ...........   =   estomac.

f ..............   =   flagellum.

f .  c ...........   =   filaments   céphaliques.
fil ............   =   filament.

g ..............   =   granule.

g.  b ..........   =  ganglion  buccal.

g.  br ........   =  ganglion  branchial.
g.   c ..........   =   ganglion  cérébra,1.
g..   1. ` .........   =   ganglion  labial.

g.  o ..........   =  ga,nglion  oculaire.
g.  p ..........   =  ganglion  pédieux  (pl.  XI).
g.  p ..........   =   gaine  du  pénis  (pl.  X).
g..   pl ........   =   ganglion  pleural.
g.  s.  i ......   =  ganglion     supra-intestinal

(pariétal).
g.  sb.  i ....   =  ganglion  subintestinal.
g.  st .........   =  ganglion  stellaire.
g.   v .........   =   ganglion  viscéral.
g1 .............    =   gla,ndes.

g1.   a ........   =   glande   de   l'albumine.
g1.   acc .....   =   glande  accessoire.
g1.   b ........   =   glamde  byssogène.
g.1.   c ........   =   glande  coquillière.

g1.  dig ......   =  glande  digestive.
g1.   et   vés.   =   glandes  et  vésicules.
g1.   m ....... <=   glamdes  rmultifides.

g1.  n ........  =  glande  nidamentaire.
g1.   n.   acc.  =  glandes  nida,mentaires  ac.

cessoires.

g1.   ovi .....   =  glande  de  l'oviducte.
g1.   p ........   =   glande  pédieuse.



- 395 -

g1.   s ........   =   glande  sa,livaire.                             pn.   .

g1.  st.  cop.  =  glande   du   stylet   copula-      p.  N.
teur.

g1.   su ......  =  glande  du  sucre.
go............-8Onade.

go.    herm.  =  gonade hermaphrodite.

h ..............   =   ha,uteur.

i..............-intestin.

ir.............-iris.

1 ...............   =   longueur.

1.   a ..........   =   lamelle   antérieure   (al-3).
1.   br .........   =   larnelle  branchiale.
lig...........-ligament.

1.    1 ..........   =   1obe   labial.

1.   P ..........   =  lamelle  postérieure  (pi-3).
1.   pal ......   =   ligne  palléale.

m .............   =   muscles.

ma ..........   =   mâf;hoire.
m.  ad. a.  ..  =  muscle     adducteur    anté-

rieur.
ma,n ........   =  ma,nteau.
met ..........   =   mé{apode.

m.  r .........   =   muscle  rétra,cteur.

na„    ..........   =   couche  de  nacre.

n.  br ........   =  nerfs  branchiaux.
n.  n ..........   =   nerfs  des  nageoires.
n.  o ..........   =   nerf  oculaire.

o ..............    =   oreillette.

œ............-œil.

œs ...........   =   œsophage.
=  orifice   excréteur.
=  orifice  génital.
=  opercule.
=  osphradium.
=  ostracum.
-  Otocyste.
-  ovaire.
=  oviducte.

-  pied.
=  parapode.
=  périca,rde.

p.   cop ......   =   poche   copula,trice.
p.d.
Pen.
P.e.

Pe..

Per.

=  poche  du  dard.
-  pénis.
=  poche  de  l'encre.
-  perle.
=  périostracum.

P.P.

Pr..
Pro.

=  pneumostome.
=  poche  de  Needham.
=  pœhe  perlière.
=  couche  prismatique.
-  prostate.

prop ........   =   propode.

prot.

P.r.

PS.

r...,

ra.
re..

ret.
rh.

=   (muscle)     protracteur    du

pied.
=  poche  ra,dulaire.
=  péristome.

-  rectum.
-  radule.
-  rein.
-  rétine.
=  rhinophore.

r.  ant .......   =   (muscle)    rétracteur   anté-
rieur  du  pie`d.

r.  post .....   =   (muscle)   rétracteur   posté-
rieur du pied.

r.   s ..........   =   réceptacle  séminal.
r.   si .........   =   repli  siphonal.

s..............-sépion.

Sii   ...........   =   sinuius.

Si2     ...........    =    sinus.

sin ...........   =   sinus  veineux.
siph .........   =   siphon.

st.   cop ....   =   stylet  copula,teur.
st.   cr .......   =   stylet  crista,llin.
sut ...........   =   suture.

t..............-testicule.

t.   c ..........   =   tissu  conjonctif.

t.   p ..........   =   tronc  pédieux.

t.   s ...........   =   tissu   sous-cutané.

u .............   =   umbo  (ou  crochet).

ut ............   =   utérus.

v .............   =   ventricule.

va............-vagin.

ve ............   =   veines.

vel ...........   =   vélum.

vi .............   =   vitellus.

v.  br ........   =   veine  I)ranchiale.
v.   c ..........   =   veine  cave.

v.   p .........   =   va,issea,ux  pu]monaires.
v.   vi ........   =   vésicule  vitelline.

<   .............-   plus  petit  que  ...

>   .............   =   plus  grand  que  ...
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PLANCHE  A



EXPLICATION   DE   LA   PLANCHE   A.

FiG.  1-7.  -CepŒeŒ    7ùemo7.Œ!és    (LiNi\TÉ)  :   1,    var.    0.0.3.0.0.,    jaune,    Namur;

2,  va,r.  ŒIZ)oJ,cibéŒ£Œ,  Louvain;  3,  var.  /cià.céŒlbŒ,  Namur;  4,  idem,

Belgique;   5,    ±    var.   cfts£Œ7teŒ,   Wépion;   6,   var.   1.2.3.4.5.,   Bel-

gique;  7,   ±   var.  roseŒ,   Fa,rcieniies.  -  (8.)   ................
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